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Le Général YSER ENTANT 
Oserons-nous être inactuels jusqu'à nous risquer 

à citer, à propos d'un général d'aviation, un distique 
latin ~ Nous songeons au passage célèbre du vieil 
Ovide: 

... Os homini sublime dedit, 
coelumque tueri jussit 

11 Le Destin donna à l'homme une face haute et 
lui ordonna de regarder le ciel . .. » 

Si bien que les Anciens, contemplant le ciel, inven­
tèrent l'astronomie, l'astrologie, créèrent, à leur 
image, un certain nombre de dieux ... Nous regardons 
le ciel, comme nos ancêtres; nous jouissons, comme 
eux, d'une noble aptitude à la verticale. Et même 
nous continuons de chercher à découvrir dans l'azur 
les tristes jeux du destin et le reflet des dieux; mais 
nous y cherchons aussi, avec toutes les transes du 
plus affreux pressentiment, le point cf où la mort 
pourrait venir, une belle nuit, sous forme de pru­
neaux : nous vivons tous plus ou moins dans la psy­
chose de l'attaque ~érienne, et bien dépourvus 
d'imaginative sont les Belges qui n'ont pas entrevu, 
en songe, les yeux clos, le Palais de Justice de Bru­
xelles s'écroulant sous les bombes ou Anvers sub­
mergé par un mascaret de feu... ' 

Voilà pourquoi nous vouons à tout ce qui tou.che 
à l'aéronautique un respect mêlé d'angoisse. Nous 
savons que nos avions, seuls, peuvent écarter de 
nous le destin des Madrilènes et des Basques de 
Guernica, lorsqu'on remettra ça, pour la toute der­
nière . .. 

Mais, dira-t-on, une question d'abord . .. Est-ce que 
Vous êtes Vraiment sûr, en cas de guerre avec /'Alle­
magne, par exemple, que celle-ci débuterait par un 
bombardement de nos villes ouvertes? Est-ce qu'il 
n'est pas établi que ces bombardements n'ont peut­
être pas toute l'importance stratégique qu'on leur 

attribue, et désormais ne pourrait-on espérer que 
/'agresseur y renoncera, crainte de soulever l'opinion 
mondiale! H élasl Le général Y se rentant et l'Etat· 
Major qui l'entoure sont d'un avis tout à fait opposé. 
ll.s croient que parmi les enseignements de la guerre 
d'Espagne il en est un qu'il faut surtout retenir : La 
guerre future sera totale, surtout au début, ce qui 
revient à dire que l'assaillant s'efforcera de créer en 
coup de foudre un gigantesque cataclysme civil, un 
affolement sans pareil des non combattants sur 
lesquels on déversera des tonnes d'explosifs, escomp­
tant créer ainsi un désordre tel que la panique des 
non armés réagissant sur le militaire, on déclenche· 
rait le désarroi général qui faciliterait la victoire. 

Mais, dira-t-on, nous possédons. pour nous défen­
dre, un excellènt matériel antiavion; et peu d'unités 
ennemies risqueraient de s'y frotter de près ... Sans 
doute. Et si l'on ajoute à ceci que, pour opérer d' uti• 
les destructions stratégiques, il convient de voler 
bas, ce n'est pas sans une terrible casse que les 
avions de l'envahisseur feraient sauter nos voies 
ferrées. anéantiraient notre centrale téléphonique, 
incendieraient nos réserves d'essence . . . Mais, hélas 
encore! Le bombardement par surprise d'une ville 
comme Bruxelles aurait moins pour but les destruc· 
tions stratégiques énoncées ci-dessus que la mise 
en chair à pâté d ' un nombre respectable de Bru­
xellois. Désormais, bombardant au petit bonheur 
et simplement pour faire des victimes, la vaste et 
vulnérable cible constituée par une agglomération 
d'un million d'âmes, les bombardiers ennemis pour. 
raient jeter leurs projectiles en se plaçant à des hau. 
teul"s extrêmes. là où seul les arrêterait un barrage 
d'avions adverses ... 

Voilà pourquoi nous déclarions : cc Seuls, nos 
avions nous protègent. » 

Car, soit dit en passant, nous n'avons pas d'abris, 

GLACES DE SÉCURITÉ 
S. A. GLACERIES REUNIES, à jEMEPPE-SUR-SAMBRE 

AGENT EXCLUSIF POUR TOUS PAYS: UNION COMMERCIALE DES GLACERIES BELGES, S. A. 81, CKAUSSÉE DE CHARLEROI - BRUXD...L.E.S 



J932 POURQUOI PAS 1 

ni m~me un métro où nous réfugier comme les 
Madrilènes... ' 

Et maintenant, si de bonnes gens, tout salés du 
•el des homélies humanitaires, particulièrement atta­
~hés à la conservation de leur cuir et à la régularité 
fie leurs pulsations, se récrient que tout cela est 
•ffreux, et que la guerre devrait être le monopole des 
militaires, cor:nme aux bonnes époques où les peu­
ples ne disposaient point encore du précieux droit 
de se gouverner eux-mêmes. nous n'hésiterons pas à 
leur répondre : <<Il n'y a qu'une alternative. Ou soyez 
pacifistes, mais pacifistes comme il convient de l'être 
à savoir comme le sont les objecteurs de conscience ~ 
aupprimez jusqu'à la photo du dernier des soldats· 
votez un règlement sur la fabrication des canifs et 
des couteaux de cuisine; entourez de massepain le 
béUon des « stock-agents » et professez cette opinion 
que !a véritable atrocité, dans la guerre d'Espagne, 
ce n est pas que l'on se batte, mais bien que les 
Rouges aient contrevenu aux règles de 1' antimilita­
risme fondamental de leur parti jusqu'à prendre les 
armes contre les Blancs; et alors. il n'y aura, en Bel­
gique, plus un canon, sinon à la Porte de Hal 
avec, dessus, l'étiquette « vergift-poison », et ainsf 
vow échapperez peut-être au bombardement des 
civils pour motifs d'intimidation; ou bien, résignez­
voua à une guerre, à n'importe quelle guerre, comme 
'tant dans la nature des choses; et, désormais rési­
gnez-vous aussi à croire que cette guerre doÙ être 
totale - sans vous en indigner outre mesure, et, 
partant de cette idée que la conception chevalerea­
que de la guerre est chose vénérable maia un peu 
aotte et fort contradictoire, si bien que seuls les 
Anciens étaient logiques, qui pensaient que la guerre 
G pour but de supprimer l'ennemi ou d'en faire du 
J,utin ... .!! 

II 

Tous ces problèmes, le jeune commandant de 
notre aéronautique les a sans doute plus d'une fois 
retournés dans son esprit, . sans s'attarder à en 
extraire une philosophie, car c'est avant tout un 
homme d'action et un scientifique, plus encore : un 
spécialisé, qui vit uniquement pour l'application de 
la technique dont il fut l'un des pionniers. Animé 
d'une foi ardente dans l'arme qu'il commande le 
général Y serentant est le premier général d' aviaÜon 
qui n'ait jamais été qu'aviateur. Entré en 1906 dans 
la 72= promotion d'Art et du Génie à l'Ecole Mili­
taire, Y serentant s'était révélé fout de suite un 
bûcheur, surtout du cc3té des sciences exactes . La 
mécanique le passionnait par dessus tout. Sans 
doute, tenait-il cette passion de son père, principal 
chef mécanicien à l' Arsenal de Construction d' An­
vers. Nommé sous-lieutenant élève en 1908, Y seren­
tant opta d'abord pour le Génie, pensant pouvoir 
satis/ aire dans cette arme spéciale entre toutes le 
goût qu'il avait de la machine. Mais c'était à c~tte 
époque que s'effectuaient les premiers essais des 
Blériot et des Wright, ces Christophe Colomb de 
l'air, et bon nombre de nos jeunes officiers s'y inté­
ressaient passionnément. 

Le lieutenant Yserentant fut l'un des premiers 
avec ses camarades Renard et ]aumotte, qui, depuis: 
firent carrière dans l'aviation civile, à cc créer » 
l'aviation militaire - nous disons « créer » car bien 
entendu, il n'y avait rien encore, que des' pro/ets et 
des conversations à ce sujet. Pendant quatre ans, de 
1908 à 1912, Y serentant fit ses premières armes dans 
un régiment, et il acheva de s'y imprégner de lesprit 
militaire le plus parfait. Enthousiasme. discipline, et 
aussi cette admirable solidarité martiale qui fait l'en­
vie des corporations de civils. Lorsque, en 1912, il 
va obtenir d'être détaché à l'aviation, le futut géné­
ral possède tous les réflexes d 'un officier de ligne. 

L'aviation, ou ce que l'on appelait ainsi, c'est, à 
cette époque, lécole de pilotage de Sint-Job, patelin 
perdu de Campine où le pionnier de l'aviation belge, 
Pierre de Caters, a installé un aérodrome privé dans 
lequel l'on puisse « casser du bois » tout à son aise. 

C'est là que, sous la direction du bon Liégeois 
Fernand Verschaeve, Yserentant s'initie, en compa­
gnie de Jaquet et de Jaumotte. aux joies pures du 
vol à double commande. Lorsque Y serentant se 
remémore cette époque d'apprentissage, il déclare 
volontiers que ce fut la plus belle de son existence. 
Vie libre, sans autre souci que sa chère mécanique 
et ses chers avions; travail accompli dans le calme, 
leçons digérées longuement . .. 

Mais, en 1913 déjà, l'aviation assiste aux manœu­
vres qui se déroulent dans la province de Namur, et 
on y fait un large emploi de la reconnaissance 
aérienne. Yserentant y participe comme adjoint Ju 
capitaine du Génie Deschamps . excellent pilote, qui 
parvient à effectuer nombre de photos avec un sim­
ple appareil d'amateur, et repère notamment l' exis­
tence des équipages de pontonniers du parti 
adverse, massés dans les rues de Dinant . 

Vint la guerre. Y serentant est attaché d' abord à 
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r aviation du camp retranché de Namur, puis, après 
la chute de la place, il est dirigé vers Paris, où il va 
prendre livraison de quatre nouveaux avions, tenez. 
vous bien : quatre avions pour une armée! qui sont 
destinés à suppléer les cc clous » déjà amochés de 
notre escadrille. Là, il lui faut remplacer au pied 
levé le chef d'escadri:lle Le Formoy, tué à Buc; en 
usayant un nouvel appareil. Puis, le lendemain des 
funérailles de son chef et ami, il part pour Anvers 
où commence le siège, et où notre armée va en­
treprendre les premiers essais de réglage de tir par 
avion, essais pratiqués sans aucune méthode, d'ail­
leurs, et par des officiers d'artillerie devenus des 
aviateurs d'occasion. 

Puis c'est la retraite d'Anvers, Ostende, Dun­
kerque. Y se rentant passe comme observateur dans 
une escadrille française, et sous les ordres du capi­
taine Varagne, il accomplit des observations très 
remarquées sur le front des Flandres; puis il devient 
capitaine en second, commande lui-même une esca­
drille fameuse par son esprit d'héroïsme et de cama­
raderie, et dont le rendement aérien fut supérieur 
pendant toute la campagne. Ce fut la victoire, enfin, 
et après la victoire, pourquoi ne pas l' aoouer ? !a 
désorganisation complète de notre aviation. 

Y serentant, après un stage de neuf mois dans son 
ancienne arme, c'est-à-dire le Génie, parvient à 
rentrer à l'aéronautique et devient commandant 
des établissements qui réunissent tous les ser­
vices techniques de notre cinquième arme. Il les 
réorganise complètement, leur fait rendre leur plein 
rendement et fait preuve d'incontestables qualités 
d'administrateur . Ces éclatants services achèvent de 
le mettre en vue. Entretemps, il a pris le diplôme 
d'ingén ieur électricien, puis celui d'ingénieur ès-con­
atructions aéronautiques, qu'il a conquis avec éclat 
de vant les examinateurs de l'Université de Bruxelles. 
à un tige où l'on ne se soucie généralement pas de 
compléter des grades académiques. Il prend les 
commandements successifs du 1er régiment d' ob­
aervation, puis de la brigade et, enfin, dernier stade. 
le voilà grand chef. .. 

C'est une lourde charge, et l'on doit se féliciter 
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qu'elle soit aux mains d'un homme à l'esprit net, 
énergique, adoré de ses officiers et de ses hommes 
et, enfin, sorti de l'arme, spécialiste intégral des 
ailes ... 

Tout est difficile dans l'aviation. Contrôle conti­
nuel dans le domaine technique, effort plus constant 
qu'ailleurs pour se maintenir au niveau de l' adver­
saire du point de vue du matériel, mise au point 
d'une doctrine d'emploi éternellement en voie 
d'évolution, instruction tout à fait spéciale du per­
sonnel, ce n'est pas rien. Il y faut encore cette foi, 
ce don de galvaniser son monde et de maintenir dans 
l'arme un esprit particulier, l'esprit de l'aviateur, 
que seuls peuvent comprendre et concevoir ceux qui 
en sont. 

Pour ce faire, rien ne pouvait valoir mieux qu'une 
cc vieille tige » (c'est ainsi que l'on nomme les offi-

ciers aéronautiques de la première heure) . lis savent, 
parce qu'ils l'ont vécue et la vivent encore, ce qu'im­
plique en réactions souvent un peu vives et même 
parfois un peu désordonnées. la mentalité de ces 
hommes qui vivent en perpétuel danger de mort, 
avant-gardes des avant-gardes, rendus à la griserie 
des combats individuels des lointaines guerres 
médiévales. L' aviateuT est le dernier paladin C'est 
un peu banal, un rien pompier de le dire, mais il faut 
le dire. Désormais. on ne peut exiger de lui qu'il 
ait /'aspect, le comportement, /' time de M.Lebu­
reau. Et c'est pourquoi le maître des aviateurs doit 
savoir les prendre et, possédant gant de velours, 
main de fer ou. si l'on veut, à l'occasion, /'étrille ou 
la houppe de cygne, en connaître l'usage alternatif 
et dosé, selon les circonstances et les hommes qu'il 
s'agit de manier 

La solide popularité dont jouit Y serentant nous 
fait croire qu'il possède tout l'attirail psychologique 
nécessaire à son commandement, mais surtout, il est 
capable, il la connaît dans les coins . Et c'est ~a qui 
fait le chef, ici comme partout. Car nos aviateurs 
respectent avant tout le cran et la compétence. Ils 
savent qu'au jour du péril, il leur faudra couvrir 
150 kilomètres de frontière avec 250 appareils, contr~ 
un ennemi supérieurement armé, pugnace et passe 
maître en mécanique. Pourtant . ils sont optimistes. 
Ceci, parce qu'ils ont en leur chef une confiance 
totale, et aussi, grtice au ciel, parce qu'ils ont en 
eux-mêmes une confiance au moins aussi grunde. ·• 
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A lépousée de jeudi 
Nous imaginons, Madame, le mariage idéal. Par 

un matin d'or et d'azur où passe ~ur la terre heu­
reuse le vent fécondant, l' e~rit qui souffla sur les 
grandes eaux initiales, ils surgissent . li est nu. Elle 
est nue. Ils viennent chacun du fond de son éter­
nité. Ils se reconnaissent, eux, qui ne se sont jamais 
vus, le grand désir les précipite l'un ver~ l' a'!tre 
dans l' exalta~on de la nature complice. Pornt n est 
besoin de présentation. !Et alcxs, pour parler comme 
le saint Livre, ils se connaissent . . 

Ainsi eut lieu la première union, dans le Jardm . 
La légende y ajoute la présence discrète d'un Etec­
nel, peut-être inquiet, peut-être doutant de l'instinct 
de ses créatures . En tout cas, il étaü là pour leur 
dire : cc Allez-y ». 

Depuis, et malgré l'intermède de ces deux bécas­
sins de Daphnis et Chloé, nous savons que, sauf 
dans r opél'e tte ou le vaudeville, il n. est pas besoin 
d'un conseiller technique. Cela va de soi. Sauf quel­
ques tâtonnements. cela va tout seul. 

Mais l'homme et la Femme ne sont plus nus, ah 
fichtre non ! D'ailleurs . et pour rassurer nos lec­
teurs nous tiendr ions moins en cette conjoncture à 
une ~ud~té constituée - si on peut dire - par une 
absence de voiles, qu'à une nudité, disons, morale, 
l'homme et la femme. m is en présence, avec ou sans 
frusques, ignoreraient tout l'un de 1' autre, famille . 
passé, cichesses, et laiss&aient s'éveiller en eux. 
sans se défendre , ]'ouragan qu. on nomme r amour. 

Depuis nous l'avons constaté, on épouse une fem­
me pour ~a dot , ses « espérances » autant que pour 
sa beauté, on épouse un homme pour son nom, sa 
cravate, sa s ituation, sa gloire ... 

Vous madame vous avez évei llé le désir d'un 
homme' qu~nd il ~tait dans la pourpre; il portait la 
couronne, il tenait le sceptre et le globe. Ce sont 
accessoires encombrants pouŒ" jouec à p lein la scène 
du jardin; aussi ce prince, qui était un homme, a­
t -il tout lâché : le manteau impérial, la couronne, 
tout le bataclan. pour courir plus vite vers vos bras 
ouverts. 

En y11in, un archevêque riche en psaumes e! un 
gros monsieur en jaquette ont-ils voulu le retemr. Il 
était poussé par les reins, il bondissait, il volait. Et 
c'est un homme tout nu qui, ce matin, à Caudé, 
s'abat sur votre sein (figure de style) palpitant. 

Vous venez, à cette occasion, nous disent les jour­
nalistes, de vous commander dix-huit robes, d,ont 
chacune est une merveille. Nous estimons que c est 
ibeau~oup . 
Il•• •.. . • . ••• •.• ..• . . • .•• ... ... ••• ••• :·· 

C'est seulement après s'être connus que le prermer 

homme et la première femme, s'écartant un peu l'un 
de r autre et apaisés, se scrutèrent du regacd : 

- Qui es-tu, toi ~ 
- EA: toi, qui es-tu ~ 
Il leur restait, en effet, à apprendre tout, tout Je 

reste, J'un de l'autre. S'étant connus, il fallait désor­
mais qu'ils se connussent. Alors commence une tra­
gédie dont on a tiré beaucoup de vaudevilles. 

La femme, ainsi ra voulue :ta nature, est secrète. 
Elle peut encore se dérober. Mais l'homme, !'ho~ 
me est extécieur, l'homme ... 

- Qui es-tu, toi, qui viens de me connaître L. 
Car vous pouvez lui Ja;sser croire, le pauvre, qu'il 

vous connai'l ... 
- Qui es-tu, toi ~ 

Il est d'un très antique usage de répondre à cett-e 
question en bétifiant. On ne répond pas : cc Je suis 
ton Léon, ton Joseph, ton David, ton Arthur », mais 
bien : u Je euis ton Toto, ton T utur; je suis le gros 
coco à sa poupoule en succe ... ». 

Comme signalement, c'est peu précis. Mais la 
principale intéressée a l'habitude de s'en conten­
tec ... provisoirement. 

En tout cas, cette réponse est difficile à concevoir 
dans la bouche d'un homme qui, aujourd'hui tout 
nu, pouvait dire hier : moi, le roi. Io, il rey, disait 
\ln autre qui, aujourd'huq, n'est plus qu'Alfonso. 

Le Roi 1 il ne l'est plus ... Il a tout donné, tout 
quitté pour vous: Mais la Femme qui doit assurer 
la vie a, au vœu de la nature, un miraculeux don 
d'oubli. Ah 1 surtout, surtout, que ce malheureu~ 
n'évoque jamais ce gu'il vous a donné à vo~s, qu1 
répondll'iez magnifiquement: cc E~ moi . ..Je t'ai do.n­
né M°' 1 » sans que vous admettiez meme une dis­
cussion sur la valeur du don ... 

Un roi 1 il était roi, la belle affaire. Un ex-roi, 
c'est moins qu'un homme qui n'a jamais été roi. 
C'est un personnage encombrant, désencadré, inclas­
sable, On ne sait plus par quel bout ou par quel 
titre le prendre. li est suspect. Il rit ? C'est un cy­
nique. Il pleure ? C'est quïl a des regrets dange­
reux. Hqer, on veillait sur lui. Aujourd'hu!: on le 
surveille . Nos démocraties tiennent queA n 1mp~rte 
qui des leurs qui accéda au pouvoir , ne fut-ce qu un 
instant , en reste marqué pour toujours. li reste J;>O:UX 
la vie : Monsieur le président, monsieur le mrn1s­
tre ... Un roi qui n· est plus roi est l'ex-roi. C'est à 
peu près une injure . 

li semble qu'on veut faire payer à cet homme les 
épithètes dont il fut !'objet :. Majesté, .au~ste per­
sonne, votre glorieuse dynastie ... les abiect1ons .dont 
il fut le bénéficiaill'e, les aplatissements dont il fot 
le témoin et tout ce carnaval sacré dont il fut le cen· 
tre et le héros, peut-êtf'e dupe, hélas 1 dans les ac­
clamations de cour .. . 

Ah ! vous, la dame aux dix-huit robes, dont quel­
ques-unes sont des merveilles, n'interrompez pas 
trop la bonne chanson du matin nuptial. respectez 
la sainte fatigue, 

Sur votre jeune sein, laissez rouler sa tête, 
Toute sonore encor de vos derniers baisers. 

Et ne posez que le plus tall'd possible la fatale 
question : 
~ Qui es-tu, toi ? 
ear· elle commence fatalement la tragédie dont 

vous pouvez être as1>urée qu'on tirera de nombreux 
vaudevilles, 
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Un bock 
avec l'avocat Robert Goffin 

dont le <c Rimbaud Vivant n 

vient de ré-évoquer 
une vieille histoire bruxelloise 

L'AFFAJRE RDIBAUD-VER LAINE 
On connaît les fa1ts, ce qui veût dire qu'il n 'est pas inu­

tile de les rappler ... 
Voici donc : La Belgique, en tant que libre et indépen­

dant ;royaume, sert d 'enfer , de dépotoir, de paradis -
c'est co=e on voudra, aux Français Illustres ou candidats 
à l'illustration qui se trouvent avoir eu des embêtements 
à domicile c'est-à-dire en doulce France. Lorsqu 'un Fran· 
çais de pu'.iceau, de plume ou de tribune boude la France 
ou qu'inversement la F rance lui fait grise mine, il s'amène 
en Belgique. 

C'est une tradition qui remonte à la Ter<eur Blanche, a·u 
Deux Décembre, à la Ccmmune, voire à la République radi­
cale. C'est w1e tradit ion sympathique et un peu rigolote, 
car il faut bien l'avouer : lorsque les Français de France 
n 'ont pas d 'embêtements avec les gens de leur tribu, ils 
ont tendance à manüester un discret mépris pour le trian­
gle Belgique et ses incolants. 

Nous n 'hébergeons pas seulement les Français qui ont 
eu des embêtements publics : notre généreux asile s·étend 
a:ussi, comme de juste, aux Français qui souffrent d 'embête­
ments prâvés. Ce ne sont pas les moins turbulents. ni les 
moins hargneux _ car il n'est pas mauvais de le dire en 
passant : nos voisins du Sud-Ouest sont taraudés par la 
manie de se faire aimer : mais ils n 'ont que faire des 
moyens d 'y parvenir 

Après Hugo - hôte de marque un peu encombrant -
nous hébergeâmes Baudelaire, qui nous jugea sans bien­
veillance. peut-être non sans persp:cacité, et cuva rue de 
la Madeleine, en un petit hôtel neurr.nt le savon noir , 
l'éclosion dn trépomène pâle dent il devait périr. Puis ce 
furent de 1871 à 1873, Verla ine et Rimbaud. couple étrange 
et sou~ent excite, qu i s'en vJn i r égler ch ez nous ses affaires 
de cœur et d 'ailleurs - liquidation dont le drame de la 
P lace Rouppe fut le retentissant et t rès littéraire épi­
logue ... 

Encore une fo ls, on connaît les faits. Arthur Rimbaud 
(dix-sept ansl s'était lié avec Pa ul Verlaine (vingt-neuf 
ans) d 'une amitié que les Pères J ésuites qualifieraient de 
particulière, et que .notre morale sim pliste réprouve ; la 
m ère de Verla ine. qui disposai t de trésors d'indulgence, 
était venue à Bruxelles. à l'hôtel de la Ville de Courtrai. 
tempérer cette Haison don t le crépuscule menaçait d'être 
crageux, et la bonne dame occ·:pait une modeste rham­
b.-e vo!sine de celle où s"éha ttai t s0P fils en compagnie de 
.:,~nme dest iné par les dieux à écrire « Sagesse ». Rim-

baud, depuis plus de qu::.z_ mo' s déjà, méditait de se sé­
parer de Verlaine ; après leur brouillerie de Londres. il 
n 'avait r ejoint Verlaine à Bruxelles que de fort mauvais 
sré. Lorsqu'il confi..nna à celui-ci sa volonté de rompre, 

Verlaine, «en proie au désespoir> comme disent les faits 
divers, rappliqua aux Galeries Saint-Hubert, y acheta un 
révolver et fit à son .. . compagnon une scène du plus grand 
style, au dénouement de laquelle il lui envoya deux bal­
les ... 

J 'ai vu une fois, dans ma chienne de vie, un Corydon 
faire une scène à son Alexis. Il était écumant, mals il 
était imprécis dans ses injures comme dans ses coups car 
le propre à ces sortes de gens, c'est une grande débilité 
ph(ySJque et morale. Verlaine rata Rimbaud, ou, pour 
mieux dire, il lui envoya dans le poignet une petite balle 
de rien du tout. On soigna le blessé à l'hôpital St-Jean. 
Et, l'accident réparé, le trio s'en fut en ville , dans la 
direction du Midi. En cours de route, Verlaine, qui n 'avait 
pas été désarmé, fut repris par son exaltation maladive. 
Il tâtait sans cesse le revolver e.u fond de sa poche, aff!r· 
mant que si Rimbaud l'abandonn:a.lt il lui règlerait son 
compte. Place Rouppe, celui~i perdit patience; li plant a 
là sa mère et son tumultueux ami, s'en fu t à un agent, 
montra son poignet bandé et dénonça l'a ttentat avorté 
dont il vena it d 'être victime .. . 

L'épilogue, ce fut . - bien que Rimbaud se fu t désisté de 
sa plainte, la conda mnation de Verlaine à demc ans de pri­
son, et son séjour à Mons, en ce lieu de retraite forcée 
qu'il appelle son pet it château. 

R OB ERT G OFFIN ET LA THESE 
DE SON" RIMBAUD VIVANT» 

- J 'ai fait des recherches extrêmement longues, me dit 
Robert Goffin, pour compléter les élémen ts de cette affaire. 

J 'ai notammen t retrouvé le nom de l'avocat Qui plaida pour 
Verlaine : c'était un certain Nélissen dont j 'ai poursuivi les 
héritiers à Gancl. Je savais qu'il avait existé, en dehors du 
dossier déposé au greffe de Bruxelles, un dosier constitué 
par cet avocat Mais j 'ai acquis la certitude qu 'il a été 
détruit. 

- Sans doute que Nélissen lui-même n 'y a ttachait que 
peu d 'importance ? 

- C'est fort probable Verlaine et Rimbaud, gens de 
lettres, n ·éta;ent pas le moins du monde notoires dans l'es­
prit des Belges ni même des Français moyens de ce temps­
là. L'avocat pensait défendre un quelconque folliculaire 
fort peu intéressant, et de très mauvaises mœurs. Les juges 
bruxellois salêrent le pauvre Verlaine, non pas :iu tout 
pour le coup de revolver qui était déjà pardonné par 
Rimbaud et qu'on pouvait habiller sans peine en un homi­
cide par imprudence. Ils le salèrent parce que le procès 
avait révélé son vice .. . 

- Subit-il une visite médicale? 
- Oui. J 'en donne l'essentiel dans mon «Rimbaut vivant». 

Cette expertise ne laisse aucun doute sur les tares de 
Verlaine ... 

- ??? 
- Le malheureux était infudibuliforme. Ce qui veut dire 

qu·il était merveilleusement constitué en vue de l'homo­
sexualité passive : il en accusait d 'ailleurs des traces lors­
qu 'on t'examina, et le procês-verbal de l'examen médical 
le signale. D'autre part, étant donné que Verlaine fut marié, 
nous savons qu 'il n 'é tait pas confiné dans cette inversion 
passive dont je viens de dire un mot. Il était capable 
d'aimer aussi les femmes, et par conséquent de rendre à ses 
petits amis les politesses dont il pouvait être l 'objet. 

- Bref, un athlète complet ... 
- L'histoire ra conte, poursuit Robert Goffin , qu'une 

fois , sur le Boulevard, on montra du doigt Verlaine passant 
à Oscar Wilde. lui aussi disciple de l'amour qui ne dit 
pas son nom. Et l'auteur de la « Ballade de la ~le oe 
Reading » de prendre un petit air dégoûté. Verlaine? dit-il, 
il me fait l'effet de pratiquer le. bimétallisme! « Pourtant, 
dans la liaiscn qui l'unit à R imbaud. il est indiseuraole que 
cP. fut Verlaine qui tint le rôle féminin. La « v ierge folle 1> 

des poèmes rimbaldiens. c'est lui! Paul Claudel, qui s'est 
occupé de Rimoaud, s'est efforcé de procurer un Rimbaud 
catholique. Il a grimé les témoignages, il a travesti les 
textes avec la belle inconscience qui le caractérise ... Il s'en 
est laissé conter par Berrichon , par Lepelletier, par De­
lahaye, par ~es apologistes moralisateurs qui veulent faire 
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POURQUOI PAS ? 

- Patron, notre cagnotte vient de gagner à la Loterie 
Coloniale ! Le personnel vous invite à diner. 

UIIllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llllll 
disparaitre de la vie de Rimbaud et même de celle du 
pauvre Lelian, la tare qui me parait, à moi, fournir l'essen­
tiel de leur inspiration. Marcel Coulon, qui a publié sur 
Rimbaud un livre excellent, ne peut s'empêcher d'abonder 
dans le même parti pris d'euphémisme. 

Pour lui, c'est Verlaine qui a colTompu Rimbaud, plus 
jeune que lui de douze ans. Rimbaud n'était inverti q\J.'acci­
dentel, tandis que l'aberration de Verlaine était congénitale 
et profonde. Rimbaud n'aurait été qu'un des personnages de 
son périple sexuel. Avant lui, il y aurait eu un certain 
Bretagne, qui fut l'entremetteur entre les deux poètes, 
puis le poète Germain Nouveau, et certainement Lucien 
Letinois qui fut l'élève particulier de cet étrange précepteur. 

Mon avis est autre, poursuit M. Robert Goffin, et 
les témoignages que j'ai recueillis à Charleville, à Roche et 
dans la région ardennaise, ne permettent pas d 'adopter 
cette thèse d'une inversion accidentelle de Rimbaud. 

Robert Goffin ouvre son «Rimbaud vivant», .;t me 
résume l'interview du vieil Eugène Mény. du vieux Lefèvre 
qu'il a. interrogé et qui sont les derniers habitants 
de Roche ayant fréquenté le poète; puis c'est le récit du 
vieux médecm qui soigna Rimbaud mourant lors de son 
retour du Harrar, et que Robert Goffin a retrouvé; il n'y 
a. pas de doute possible, et Rimbaud le voyou est bien le 
seul Rimbaud possible 

Ce qui a induit les critiques en erreur, ce sont les tenta­
tives d'apologie de la famille, intéressée à faire disparaître 
les traces d'un vice honteux. 

- J'ai trouvé dans votre «Rimbaud vivant», une lettre 
de la. sœur du poète, Isabelle Rimbaud, qui est tout à fait 
caractéristique à cet égard et dont vous dégagez fort bien 
les supercheries... Désormais, quelle est votre tbèse ? 

- Elle tient en un mot : Rimbaud n'est ni un poéte 
catholique ni un mystique, c'est tout simplement un inverti 
très intelligent qui constate son inversion, s'aperçoit qu'il ne 
peut la !aire d.iSparaitre, et se sent du coup en marge de 
la. société, qu'il se prend à haïr après avoir essayé d 'avouer 
l'inavouable, et senti peser sur lui la chape du conformisme 
social Puis, peu à peu, il s'accommode de son vice; il en 
veut faire un moyen d'exploration de l'inconnu; il croit y 
trouver la porte par où il forcera le mur de l'ineffable, un 
véhicule «pour aller toujc.urs plus loin» .. . 

- Mais estr-ce que cette soif de dilatation, d'exploration 
inédites ne renferme pas un certain mysticisme ? ..• 

- C~ serait forcer le sens du mot que le prétendre. La 
curiosité, la soif de l'impossible peuvent conduire au mysti- l 
clsme. Mais elles n 'en sont pas le prélude indiqué. Et ici, 
~·a.ï. des textes ..• 

. M. Robert Goffin feuillette de nouveau son « Rimbaud 
v;-vant », et me détache les passages, fort nombreux et fort 
édifiants de la correspondance de Verlaine et de Rimbaud. 
où _il est !ait allusion à la religion : ce n'est qu'un long blas­
pheme, entrecoupé de cambronnades, et je ne puis m'em­
pêcher de sourire, lorsque j'apprends que ce gentil Verlaine 
prétendait c_' iver soigneusement les poux dont il était 
affligé, afin, disaitr-il, de les jeter sur la soutane dea 
curés qu'il pourrait-rencontrer ... Bref, il faut que je l'avoue· 
Robert Goffin m'a. presque convaincu, et son c Rimbaud 
vivant » me parait être le dernier mot sur cette énigme ex­
tr~ordinaire : Un collégien signe à dix-neuf ans un G.ea 
prmc1paux chefs-<i'œuvre de la poésie française. Il vit tro!a 
ou quatre ans d'une vie abominable, dont le satanisme n'a 
rien de surfa.i.t ni de puéril Il désole et souille tout ce qui 
l'approche; il ne connait que la haine - il cracile sur sa 
mère et sur sa patrie, U témoigne selon les attestations 
de ses complices, d'un effroyable et impertubable égoi:sme : 
?uis il cesse d'écrire, 11 s'ensevelit dans le cœur de l'Afrique, 
11 ne revient que pour mourir. 

C'est en effet un bien passionnant mystère, repartit Ro­
bert Goffin, et déjà à la lecture de mon « Rimbaud vivant > 
de~ écrivains français notoires ou célèbres prennent parti 
pour ou contre moi. André Gide m'écrit ce matin: A son 
sens, c'est moi qui ai raison, j'ai rendu le vrai Rimbaud à la. 
littérature en le restitua.nt tout entier à Corydon. 

- Bref, Maitre Josse ... 

Et là-<lessus. Goffin sourit et me lit un courrier fort 1In­
portant, où se mêlent les noms les plus én vue des lettres 
françaises "Xlntemporaines. C'est un concert d'éloges. 

Il n'y a pas à dire, son Rimbaud a des sympathies ..• 

Seraitr-ce que - M. Gide mis à part bien entendu - 11 y 
aurait dans notre Parnasse actuel des gens qui ont les 
goûts de Bretagne, Nouveau, Verlaine et Rimbaud ? 

En présence de cette r ypothèse, Robert Goff in garde un 
robuste sang-froid. 

LA SERENITE DE ROBERT GOFFIN 

Du sang-froid, le costaud Gof!in en a. à. revendre. 
Cet avocat d 'a.s.sisses est à l'aise dans l'atmosphère 
du crime. Il a plaidé avec la verve que l'on sait pour la 
blonde Malou Gérin. Il a publié en France un livre sur 
les anguilles, visqueuses bêtes, un autres sur les Rats - qU! 
vient d'avoir le plus vif succès sous le signe de la N. R. F., 
et il en prépare un sur les araignées : on le voit, c'est un 
spécialiste de la tératologie. 

Et ainsi, accoutumé de se pencher sur les monstres U 
sait que la justice des hommes est infiniment subjective. 
«Quand je songe, me ditr-il, que le Verlaine au revolver, le 
Verlaine détenu à Mans s'en vint refaire, au Jeune Barreau, 
à environ dix-huit ans de là, une conférence des plus re­
marquée - devant un auditoire de gens de robe, pleins de 
lettres et C:e déférence, je ne puis m•empêEhe; de sourire 
un peu des revirements de Thémis ... 

Robert Goffin s'arrête un instant à réfléchir sur l'incer­
titude hwnaine. Mais ce n'est qu'Une pause . .t>oète surréalis­
te. d'un surréalisme digéré et communicatif - chantre du 
jazz band et de la gouimandise. romancier qui traça dans 
!'Apostat l'aventure d'un séminariste allant de la sacristie 
au bar de nuit, cet homme débordant d'activité se fera 
demain biographe de l'Impératrice Charlotte. Il dine en 
ville, il écrit, il plaide, il téléphone, il saute au volant de 
sa voiture, s'extasie sur un tableau moderniste, lorgne une 
jolie fille qui passe, boit un cocktail, rentre traiter un 
dossier ... 

Ubiquiste, sympathique, avantgardiste - Robert GofU!l 
est un des types les plus dynamiques de ce jeune barrœu 
littéraire dont Albert Guislain est le bien disant syndic ..• 

Ed. EWBANK. 
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Journée d'angoisse 
Pendant quelques heures, on a. blen cru que ça y éta.it. 
Quoi? 
La. guerre. La guerre générale et totalitaire, la guerre 

telle qu'elle est pratiquée en Espagne et qu'elle le fut en 
Ethiopie avec bombardement, incendies, massacres des po-
pulations civile.i. . 

Au quai d'Orsay, on a eu chaud; à Downin street, aussl; 
les diplomates et ix>llticiens qUi se trouvaient encore à Ge­
nève ont été dans leurs petits souliers et, durant quelques 
heures notre Van Zeeland a. pu se demander si l 'univers 
entier 

0

n'éta.it pa.s conjuré avec Bonns pour empêcher son 
voyage aux Etats-Unis. 

PUis, souda.in, ce fut la détente, comme on dit ~ans les 
chancelleries. La firme germano-itallenne « Aux Dictateurs 
réunis » semble avoir réfléchi que la guerre, c'était tout de 
même une grosse aventure où les dictateurs ont peut-être 
plus à perdre qu'à gagner, et les Allemands se sont conten­
tés de quelques coups de canon tirés sur Almeria. 

n fa.ut convenir que, cette fois, lis semblent bien a.voir 
~ provoqués. Quand il s'agit de « grande politique », tous 
les gouvernements mentent à qUi mieux mieux et, depUis 
l'affaire des avions de Nuremberg, nous avons toutes les 
raisons du monde de nous méfier des affirmations de l' Al­
lemagne, mais il semble que, cette !ois, sa thèse soit exacte 
et que les avions de Valence aient bombardé le Deutschland 
sans autre raison que celle-cl : ils trouvaient que le crol­
aeur allemand n'avait pas à mouiller dans la rade d'Ibiza.. 

La riposte ne s'est pas fait at tendre. Elle a été brutale 
et cruelle; étant donné l'at t itude de l'Allemagne, elle était 
inévitable et il fa.ut se féliciter que le Reich s'en soit 
tenu là. 

Mais pourquoi cette provocation? Serait-il vrai que Va.­
lence, aux abois, ne cherche plus qu'à brou1ller les cartes? 
ou que le gouvernement républicain, aux prises avec les 
anarchistes, n 'ait plus aucune autorité sur les aventuriers 
qu'il emploie? 

Dans tous les cas, cette aventure montre qu'il est grand 
temps d'en finir avec le brûlot espagnol. Quand les Puis-­
sa.nces se décideronklles à exiger le rapatriement de tous 
les « volontaires »? Ce serait tout de même trop bête que le 
monde entier prit feu pour les beaux yeux de ces Espagnols 
qUi semblent vouloir se massacrer entre eux jusqu'au der­
nier. 

Messieurs 

vous serez toujours élégants, si vous vous faites habiller 
par le tailleur Bernard, 101, chaussée d'Ixelles. 

On nous écrit de Cologne · 
un de nos a.mis passa.nt, mardi, par Cologne, nous écrit 

son étonnement : 
La viBe est pavoisée de haut en bas; une mer rouge par-

8e!Ilée de croix gammées. Ah! ça, on aime décidément 

pavoiser, en Allemagne ! Et en quel honneur, aujourd'hUi ? 
Ce n 'est pourtant pas jour de fête !. .. J 'y regarde de plus 
près : ces innombrables drapeaux qUi, de prime abord, 
donnent une impression de gaîté, sont en réalité en ber­
ne, avec un crêpe ou une flamme noire à leur hampe. Je 
m'informe : Cologne, co=e toute l'Allemagne, porte le 
deuil des morts du « ::'eutschla.nd »... J 'achète des jour­
naux : « ... Le crime des provocateurs bolcheviks ne pe:.i t 
pas être laissé impuni et il importe que l'Angleterre se 
décide enfin à voir clair, qu'elle reconnaisse l'impérieuse 
nécessité de mettre in aux agissements des chambardeu:s 
de la paix, qui, non contents d'avoir froidement as.51J.SSlné 
des marins allemands. osent encore prétendre que ceux-el 
seraient les coupables et eux les victimes. 1 

A côté de ces périodes indignées, la presse tout entière 
souligne avec ~ vive satisfaction le calme de Londres 
et de Pa.ris. « Ni les Anglais, ni les Français, ne semblent 
prendre les choses trop & - tragique. '.:'.euls les organes pa..1.­
siens du F'ront ix>Pulaire, constate la «Kôlnlsche Zeitung», 
s'évertuent à mettre de l'huile sur le feu. » 

Chez Netta Duchateau 
23, rue de la Madeleine, les plus jolis cadeaux. 

Nur kein Krieg ! 
Les Allemands redoutent la guerre. comme tout le monde, 

mais ils se montrent, de loin, plus nerveux que partout ail­
leurs. 
.. _ Nur kein K.rieg Surtout pas de guerre. Voilà ce que 

pense et ce que dit chacun. 
Vous venez de l'étranger? Du coup. on vous entoure, on 

vous interroge : Que pense-t-on en Belgique ? Croit-on que 
la situation puisse tourner mal ? Le désir de paix est-il 
aussi profond dans les autres pays qu'en Allemagne ? etc. 

On est un peu surpris de cette sorte d'angoisse qui se 
retrouve dans les êcha.nges de vues qu'on surprend dans le3 
cafès, sur le tram, partout : « Il n'y aura finalement pas 
moyen d'éviter l'emix>ignade. » - « Mais si, mais si : tant 
que nous aurons le Führer, nous aurons la paix. » - «Qua.­
tre a.ns et demi de front à mon act ü. Cela me suffit 1 1 
Et d'aut res choses semblables. 

- Mais, saperlipopette, fîmes-nous observer à un offi­
cier de réserve qUi ne nous célait point qu'il n'était aucu· 
nement désireux de « remettre ça », pourquoi avoir été 
bombarder Almeria ? Si quelque chose peut tout gâter, 
c'est bien cela 1 

Sur ce point, il y a accord unanime : Il n'était p.J.S com­
patible avec l'honneur allemand de ne pas réagir tout re f 
sUite, co=e il convenait; les discussions et les pa.labr~ 
ne pouvaient être envisagées qu'après une action punitive! 
qui n'aurait plus été possible si l'on avait commencé par se 1 
perdre en va.i.nes parlotes. 

Seulement, on s'empresse toujours d'ajouter que le peu­
ple allemand est profondément pa.cüique et qu'il ne dési-:-e 
rien ta.nt que la pa.ix, la paix, la paix ! Et le plus extraor­
dinaire, c'est que c'est parfaitement vral. 

Speeclstring 
Le boyau Speedstnng - raccordé par Van Schelle sur ma.­

chines Dunlop - ne craint pas pluie. Solidité à ttes épreuves. 
van Schelle, 18, r. Loxum, Brux. et 30, a.v. De Keyzer, Anv. 

Au conseil de la S. D. N. 
Feu notre ami Georges Masset, du temps qu'il fals!lit 

pour la a Réforme » le compte rendu du Sénat, a~ait pris 
l'habitude de commencer inva1iablement son article par 
cette phrase : c En attendant qu'on le supprime, le Sénat 
s'est réuni hier encore une fois »; la suppression du Sénat 
était un des articles du programme du parti « progressis­
te ». n y a quelque quarante ans de cela. et le Sénat t!~ 
toujow-s là et même un peu là surtout quand il s'agit de 
peiiormances pugilistiques. Mais peut-être pourrait -<>n com· 



POURQUOI PAS ? ~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
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mencer à. la manière de Georges Masset les comptes rendus des ses.5lons de la s. D. N. et de son Conseil. 
Il n'est pas encore question de supprimer cette auguste institution; elle fait Vivre trop de gens, mais à. chaque réunion elle donne une nouvelle preuve de son inutilité ou de son peu d 'Utilité. 
Cette session du Conseil s'est déroulée dans l'indifféren­ce générale. A propos du nouveau statut international de la Belgique, dégagée de ses anciennes obligations loca.r­niennes, MM. Spaak et Yvon Delbos ont répété avec gra­vité et autorité des choses que tout le monde savait de­puis Je voyage de M. Delbos à r::-uxelles; puis on a réglé le düfé:rend franco-turc qui l'était déjà par des n égocia­tions directes; enfin, on a ~ntendu le réquisitoï=e de M . Del Vayo. ministre des Affaires étrangères de la rouge Va­lence contre l'Italie et subsidiairement l'Allemagne, à. cau­se de Ir ~ interv0 '1t ion dans ·~ affaires d'Espagne, ce qui a permis à. M. Litvinoff de montrer _e fois de plus que le culot soviétique est incoP"--~~-:tu-able. L'affaire était dé­Ucate. Aussi le Con5eil s'est-il p---··- ' -'~ la renvoyer vu comité de non intervention de Londres. (Cette bonne S.D.N. est devenue uniquement une ma.chine à ajourner les ques­tions dangereuses.) Cela. présente assurément une certaine u tilité, car la peur, la bienheureuse peur que toutes ·~ puissances ont les unes des autres aidant, les différends ajournés finissent généra.lement par s'arranger tant bien que mal. Mais après ce que l'on attendait d'elle ... 

TIRLEMONT. Hôtel du. NOUVEAU-MONDE (fa.ce station). SP. renommée est univ. Cuis. unique. Traiteur (ville et prov.) 

Il arrive que votre femm~ 
critique les cigares que vous fumez : leur e.rome n'est pas toujours plaisant. Mais si vous allumez un délicieux ciga­rillo BELLIN A, vous gardez pour vous l 'agréable sensation de fumer un cigare de qualité vraie - et Ma.dame est en· chantée de ron délicat parfum ... comme de son prix minime. 

La politique en France: le front de la liberté 
M. Ja.cques Doriot sera-t-il le tom­
beur du Front populaire, le Mussolini 
~nnçais ~t. en attendant, arrivera-t-il 
à opérer le rassemblement des partis 
anticommunistes et antiblumistes qu'il 
a baptisé « front de la liberté » ? 
Malgré son fameux télégramme à Abd 
el Krim, il ne reVient pas de plus loin 
que le Duce qui, jadis, lors de la guer­
·e de Lybie, fut aussi anti mllitaris::.e 
et antipatriotique qu'on peut l'être 
mais les préjugés et les jalousies des po­liticiens de droiLt contre l'ancien métallo communiste sont fortement enracinés. 

Le plus réfractaire paraît être le colonel de La. Rocque. Le colonel reproche à Doriot de lui avoir chipé ses parti­sans. C'est un peu vrai, mais à qui la faute ? Le colonel, avec ses croix de feu et ses volontaires nationaux, avait constitué une force populaire très sérieuse, si sérieuse que c'est la peur qu'elle inspira qui réunit sous le nom de c Front populaire » tous (es profiteurs et tous les mysti­ques de la démocratie républicaine. Ses pa,,-tisans furent chauffés à. blanc pendant plusiew-s mois puis, par un scru­pule très honorable mais un peu vain pour un chef de parti, la crainte de la guerre civile, Il les maintint l'arme au pied, s'abstenant même de prendre part à la campagne électorale. Toute cette jeunesse s'est impatientée; elle ~t allée à Doriot qui lui paraissait pll.IS allant et plus ardent. 

Jugement rendu 
par un groupe d 'architectes belges notoires : « Les bai­gnoires de NOYON surpassent. par 1eur beauté et leur qualité. toutes celles connues à ce jour. » 

En vente chez RENE DERECQUE, Maison de gros, 25, chaus;ée de Forest, Bnu.:elles. 
$alles d'e.~position de 8 à 18 heures 

Un coup de parti 
La partie que joue Doriot est rude et di!:Cic1le. O'est qu.eP que chose, surtout en France que d'avoir contre soi l'ad· ministration, la police, la magistrature, sans compter let troupes de choc du communisme, mais rien ne pouvait mieux le servir que le coup de parti aussi ridicule qu'odieux dont il vient d'être victime de la part du gouvernement. n a été r évoqué comme maire de Saint-Denis sous prétext.e d'irrégularités administratives extrêmement vénielles et qui de l'avis de tous ceux qui connaissent les affaires munici­pales, sont inévitables et pratiquées communément dans toutes les comml\liles de France. Cette révocation était ré­clamée depuis des mois dans l' « Humanité » par ce paran­gon de vertu qu'est Vaillant-Couturier. Aussi n'est-il per­sonne à Paris et même en France qui ne soit convaincu que le gouvernement a obéi à un coup de chantage com­muniste. En tout cas, s'il y avait eu la moindre apparence de malversation, les poursuites ne se seraient pas fait at­tendre. Or. il n'en est pas question. Aussi l'indignation d?,s le monde po'.itique et même dans le monde ouvrier, est-elle générale, hors, bien entendu, parmi les militants fanatisés. 

Toujours est-il que cett" r évocation tombant précisément au moment où Doriot reprenait la «Liberté» a-t-elle été pour ce journal le meilleur des · TJ.::emen ts. La « Libené » vivo­tait, pour son premier numéro: Doriot, dit-on, en a vendu près d'un million. 

Mesdames, 
Enfin voici le beau temps, et hi vogue du gant de crochet et filet est toujours de plus en plus grande. 
La 

FOURHISSEURS B~ De i.A coua 
possède u.1 a~!>oni,m:nt de nouveau-es dans wus les to1ll à. la mode et à des l:)lU sa.DS .précéd~ 
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Disgrâces 

Toutes les infirmités, telles que verrues, taclles de vin, 
de rousseur, points noirs, peau gras.se, acné, poils, cica­
ttices, obésité sont vites guéries à l' 

Institut de Beauté de Bruxelles 
40, rue de MaUnes 

par les soins modernes suivants : Froid à --63°, Electrolyse, 
rayons antiscléreux, bains de lumière, vapeur paraffine, 
massage vibratoire et manuel sous la direction d 'un spécia­
liste averti qui pratique également suivant les derniers pro­
cédés étrangers toutes interventions de 

CHIRURGIE ESTHETIQUE 
telles que relèvement des seins, des bajoues, des poches 
sous les yeux. rides, correction du nez, des oreilles, des ci­
catrices. 

Renseignements gratuits de 9 à 6 heures. - Ascenseur. 

Un gaffeur 
Ce c,,.i a encore souligné la gaffe commise '.)ar le go.J­

vernement, c'est la petite scène comique dont le ministre 
de l'Intérieur M. Max Dormoy a été le héros et la victime 
dans la salle des quatre colonnes du Palais-Bourbon. La 
barbe suppliante et débonnaire, la bouche en cœur et !i. 
main tendue, il s' -• ava cé vers le rg_marade Doriot qu'il 
venait de révoquer en essayant de le déshonorer. Employant 
ce fâcheux tutoiement parlementaire ·qui donne quelque 
chose de si vulgaire au régi.me, il venait comme pour s'ex­
cuser. Doriot, lui refusant la main, le traita de haut en bas 
et cela devant une vingtaine de témoins si bien que finale­
ment le pauvre Max Dormoy en fut réduit à chercher aide 
et protection sous l'aile tutélaire du patron Léon Blum. 

En politique, le rL:icule ne tue plus personne, mais to:.it 
de même, le ministre de la révocation encaissa le coup. 

Un été exceptionnel 

confirmera la grande vogue dont jouit le solarium du Dar 
ring. Le plus beau et le plus moderne du pays. Tr. 85 et 60. 

L'amnistie est votée 

C'est donc fait. L'amnistie est votée ou, du moins, une 
certaine amnistie a réuni mercredi soir une majorité à la 
Chambre. Il fallait finir parait-il, d'une façon ou d'une 
autre, par voter un texte quelconque; t·apaisement l'exi­
geait .... ainsi que les devoirs inte1nationaux de M. Van 
Zeeland. Soit. Apaisom. Mais C€ n'est là que bois de ra,longe. 
bien entendu. Personne ne croit vrai.ment que les racistes. 
communistes et autres énergumènes se déclareront le mo!ns 
du monde satisfaits. Que deviendraient-ils ? Quelle serait 
désormais leur raison d'être ? De quoi parleraient-ils au 
c peuple flamand » ? Fidèles à la méthode où l'on est passé 
maitre à Berlin, ils procèdent par vagues d'assaut massives, 
exigeant tout, obtenant peu à la fois et revenant toujours 
à la charge en masses furibondes. L'agitation ne s'arrêtera 
pas un instant. Seule, l'agitation parlementaire esL momen­
tanément calmée. M. Van Zeeland peut prendre congé; les 
parlementaires peuvent se retirer dans leurs terres électo­
rales - d'aucuns s'en iront sans doute avec la satisfaction 
du devoir accompll... 

L'amnistie est votée. Nous ne pavoiserons pas. 

Attention aux contraventions 
Ne stationnez pas n'importe où à Bruxelles. Pour 3 fr 

pr 4 h. ou 4 fr. pr 6 h., le garage souterrain, sous le confor­
table « Grand Hôtel » (entrée rue Grétry), prendra soin de 
,·otre auto à l'abri du vol et des intempéries. Station scient. 
d e lavage et graissage. - Travail imbattable en tous points 

-- sous le Grand Hôtel de Bruxelles -­
liOUS le légendaire restaurant Léopold Il 

1 Middelkerke - Hôtel Melrose 
avenue Léopold, 36, Tél. 35. - S1tuauon UDlque face aux 
bains - So:i restaurant, sa pâtisserie, ses glaces. 

Pension. 45 à 55 francs Menus prix fixe et à la carte. 

Bruxelles - Princeton - Washington 

M. Van Zeeland pourra donc s'embar­
quer pour les Amériques, le 11 juin, en 
qualité de premier ministre_ La. question 
n'était pas encore résolue mardi ma.tin 
et le Palais de la Ne.tien était plonge 
dans la perplexité. 

Dans les salons de 1a Chambre, a~­
vant un groupe parlementaire réuni pour 
la circonstance, M. Van Zeeland plaidait 
sa cause. Il fit va.loir avec le sourire 1es 
raisons qui militaient en faveur de son 
départ à cette date. Les socLallstes esti­
mèrent qu'il n'y aw.lt vraiment dS 

moyen de retarder le voyage et qu 'il con­
venait même de brusquer quelque peu le 

travail legislatif. Pensez doc 1 En dernière analy­
se et l'événement rameLé à de strie ' - proportions, 
M. Van Zeeland ne s'en va point en mission officielle. 
L'Amélique entend, en effet, ne pas sortir de son isole­
ment à l'égard des choses qui ne sont pas purement amé­
ricaines, mais elle ne répugne pas à des échanges de vues 
officieux. Et c'est ainsi que M. Van Zeeland, favori des 
Dieux, a éte choisi pour établir la liaison secrètement 
souhaitée par Washington. Car M. Van zeeland, nomm6 
docteur « honoris causa » de l'Université de Princeton, 
doit aller assister, selon la tradition, à la cérémonie de la 
toge et de la barrette. Il saisira l'occasion pour aller pré­
senter ses hommages au Président de la République, dont 
il sera l'hôte à Washington; et on en profitera pour parler, 
au dessert, de la pauvre Europe qui se débat dans :es 
affrèS du protectionnisme outrancier. 

Cela. s'appelle faire d'une pierre deux coups. Souhaitona 
que le second soit aussi efficace que I.e premier. 

Elle et lui 

ELLE. - Tu es en retard, chéri ! 
LUI. - Excuse-moi, j 'ai été retenu par le patron dont 

!?. femme est rentrée de villégiature. 
ELLE. - Ah ! Et comment va-t-elle cette chére Ma­

dame Mors? 
LUI. - Resplendlssante. Elle est bronzée, pot.elee, ra­

jeunie. Son séjour à !'Hôtel « Les Lierres » de Keerbergen 
l'a complètement rétablie. 

ELLE. - Un repos pareil me conviendrait également. 
r.rais cela coûte cher, sans doute ? 

LUI. - Mais pas du tout. La pension est à 40 fr. par 
jour. Dimanche, nous irons voir et retenir. 

Bises... Bises.. Bises ... 

Pointages 

Cependant que le chef du Gouvernement triompill.it oie 
la sorte à l'étage, les conversations allaient bon train au 
péristyle. Le ministère tomberait-il mercredi, l'amende­
ment déc0uvert par le Conseil des Ministres étant rejeté ? 
Il semblait que l'équipe de rénovation nationale (dans le 
domaine économique) recueillerait quelque 60 p. c. des 
suffrages Mais on attendait encore à cette heure la déci­
sion du Conseil Général du P O. B .. laquelle devait condi­
tionner l'attitude des démocrates-chrétiens. Quant aux 
droiUers. ils ne se réuniraient que le lendemain. après 
tous les autres pour faire le point. comme de coutume, 
et tirer la conclusion la plus adéquate ... 

Le comte Carton de Wiart ne voulait rien déclarer. M. 
Rie Heyman demeurait muet comme une carpe, lui s1 
prolL'te d'habitude. Mais le citoyen Balthazar respu·ait 
l'optimisme et le contentement. Le cigare aux lëvres, la 



magnifique serviette de cuir à bout de bras, il descendit 
l'escalier. Cet homme actif avait assisté à une partie du 
Conseil général et à une partie de la plaidoirie Van Ze';!­
Jand. Il avait donc des lumières de tout : 

- Ça ira et le Premier ira aux Etats-Unis ... Les socl.ali3-
tes voteront l'amnistie, sauf quelques-uns. Huhin a fait 
un discours sans nuances (haussement d 'épaules) et à l'em­
porte-pièce.. . Toujours le même ! .. . Pour moi, si j'avais 
à choisir entre le Conseil des Flandres et le Conseil des 
ministres, je n'hésiterais pas à lais.ser « tomber » Bonns, 
Verhulst et leurs amis. 

Sur quoi, le citoyen Balthazar s'en fut travailler. 

A GENVAL. LE GRAND H OTEL DU PARC est reconnu 
c le meilleur et le moins cher ,,. Menus à 15 et 25 fr. et 
à la carte. Pension complète dès 40 francs. Week-end, 
65 et 85 francs. - Tél. 53.65.27. - H OTEL D U P ARC. 

Un tableau charmant : 
un bouquet de roses sur la table, un bouquet poétique à 
l'épouse aimée, et surtout, avec cela, le bouquet rare et 
enchanteur àu délicieux cigarillo BEL.LINA, création par­
faite des réputés ETABLI SSEMENTS ODON WARLAND . 

P. P.C. 
On comprend que, pendant son absence, qui ne durera 

que trois semaines, M. Va.n Zeeland ait voulu fermer à clef 
la porte de la Chambre, pour empêcher qu'on n'y fasre de 
la casse qui compromettrait toute son expédition. 

A considérer tout ce qui se trame un peu souterraine­
ment autour de son Gouvernement et !':impatience que 
d'aucuns éprouvent à le faire passer du Capitole, où 11 était 
monté le 11 avril, à la Roche tarpéienne, la précaution était 
utile. 

Mals encore fallait-il, pour le laisser partir en paix, que 
l'on désarmât ces hostilités et ces préventions de ceux qui 
disent que pour faciliter le voyage ministériel, il n 'était pas 
nécessaire que l'on bousculât la Chambre et qu'on l'obli­
geât à voter au pas de course toute une série de lois Im­
portantes, au grand dam des droits et du prestige du Par­
lement. 

M. Vandervelde bougonnait fort et M . Paul Hyma.ns, 
appuyé par la presque tmanimité de la Chambre, s'indignait 
avec virulence. 

Au demeurant, Il est apparu que c'était la faute a 
M. Huysmans, qui traitait la Chambre avec une désinvol­
ture un peu rude. 

M. Van Zeeland a donc expliqué aux chefs de partis 
que ses intentions étaient pures, qu'il ne demandait au 
Parlement autll'e chose qUe la discussion normale des prcr 
jets urgents le tout pouvant être remis après son retour, 
ou à la renti ~e d 'octobre, si la Chambre le jugeait bon. 
Et M. Van Zeeland, à peine élu, connaît déjà suffisamment 
son Parlement pour savoir que cette perspective de va­
cances proches peut arrondir bien des angles et <iissiper 
bien des oppositions. 

Toutes ont, en toUs les cas, cédé devant la persuasion du 
Premier Ministre; celui-{!l pourra s'embarquer, sans être 
encombré de soucis et ses passeports visés par les vigiles 
ombrageux du Parlement. 

Tandis qu'au Zoute 
le soleil c ba.t son piein », « Pourquoi Pas ? ,, s!gaale à 
l'él.te de œs lecteurs l'occasion qui leur <>st donnée .l'.iJ,er 
pa•5er 'iU..'(!ues j0urs tels des Miiltonnaires - ava Y. la 
haute <>aJSOn - . à œ tte « résidence d 'élite » qu es• le 
Mc1•1l .nc·H6tel. Le Zoute. 

Situé r .. ce à la mer. environné de beaux jardins fü»11 .s 
et de dur.ts verdùyantes , f1 équenté par la rr:eilleur:? soci<?te 
lE Memlinc est l'établissemen t de prédilection du Zoute et 
est um ers<!Jement app· ~c1c p<>:u !YI fine C'Jisine. <;e.; .;ns 
et son ru~vnnel stylé. Prix t;· >.; r <'.:•Juits pour week->.:d l't 
i éJours à i .. ant-siison. Tél 130 et 230 Knocke. Me11it1nc. 

GENVAL VILLEGIATURE 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation - Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur Je lac. Menu. 15 fr. 
Pension 35 francs. Canotage. Tél: 53.61.52 
Hostellerie La Baraque, le plus chic rest. des 
env. de Bruxelles. Tout 1.,. ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Pension dep 50 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél : 53.63.30. 

Les Petits Etangs. Golf miniature. 
Tennis. Ping-Pong, Billards russes. Tél: 53.61.59. 
Normandy Hôtel. Pension depuis 50 fr ancs. Tout 
confort. Premier ordre T él: 53.62.06 

Le Pavillon Japonais. Restaurant 101 or dre. 
Cuisine et vins réputés Terrasse sur le lac. T él: 53.68.06. 
Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du Sei· 
gneur> sur le lac. Menu 18 et 25 francs. Pension. 40 francs. 
Spécialités pâtes et vins d'Italie. T él.: 53.65.78. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout confort.. 
Tout 1er ordre. Menu 25 francs. Pension 60 francs. Week· 
end, 105 francs. T él. 53.61-21. 
Beaux terrains au Domaine de La Baraque. Eau. 
électricité, belles avenues Autobus jusqu'à La Baraque. 

S 'adresser : La Pommeraie, Genval-Parc, ou M. N. La.­
croix, Genval. 

Et le referendum 
Pour en sortir, notre vieux confrère Oly!, dont les libé­

r aux limbourgeois ont fait un sénateuc, avait suggéré l'idée 
de consulter les populations par les voie5 du référendum. 

On !Ui a objecté que la Constitution ne prévoyait pas ce 
mode de consultation, si cher à feu Georges Lorand, et nous 
sommes tentés de dire que c'est bien dommage. 

Lors de la dernière revision de notre pacte fondamental, 
cette initiative fut écartée par l'opposition conjuguée de 
tous les « doctrinaices » de notre vénérable régime parle­
mentaire: nous avons nommé MM. Wœste, PaUl Hyma.ns 
et Camille Huysmans. 

Et pourtant? 
Il y a ainsi des problèmes qui dépassent les cadres des 

programmes politiques de nos partis traditionnels et qui, 
par Je référendum, échapperaient à Jeurs consignes de d.ise.L. 
pllne, saivoir : l'amniste et la question de l'alcool 

Pour le premier problème, est-<>n bien cerla.Ln de toucher 
à la vérité en disant que l'immense majorité du peuple 
flamand réclame cette mesure, toutes affaires cessantes? 

On serait bien étonné d'entendre dams les milieux sociaux 
les plus divers de la Flandre ce qu'on pense de toute cette 
agi tation. 

Un fait est bien certain, c'est que pas mal de gens au 
pays flamand. trouv~t que nœ législateurs ont d 'autre et 
plns importante besogne à faire en ce moment. 

Ce n 'est pas sans raison que M. Hubin put rappeler que 
1<,rsqu'au lendemain de l'acquittement de Coppée, il proposa 
<in passer l'éponge sur tout Je vilain passé de la Belgique 
occ-upée, ceux qui réclament a.vec le plus d'intransigeance 
l'amnistie totale et indivisible s'opposèrent à la mesure. 

Au Salon de la Santé 
la participation de la Grande Boulangerie SORGELOOS, 
S. A., 38, rue des Cultes, à Bruxelles, est très r emarquée. 
Cette firme réputée par la qualité de ses produits et les 
soins !:l yg iti~iques apportés à leur fabrication, présente nn 
sta nri qui met en plein relief sa brillante activité. Notons 
que la Boulangerie SORGELOOS s'est également spéc.ia,. 
llsée dans les produits de régime, pains spéciaux, complets, 
de gluten, du Docteur Senftn er, etc.. 
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Signes ..• 

Faut-il constater encore que la fameuse démonstration des 
flamingants à Bruxelles accusa un fia.sco que l'on ne pour­
rait è. 'ailleurs dissimuler en comparant les quelques milliers 
èe manifesta!Ilts, aœourus dans la capitale, aux immenses 
multitudes que l'on parvient à mobiliset' tous les ans au 
!am.eux pèlerinage flamand dans les plaines de Dixmude ? 

L'un de nos a.mis, qui revient d'une randonnée dominicale 
au pays flamand par ce beau dimanche qui suit la Fête­
Dieu, rapporte ce fait typique qui en dit long sur le loyar 
llsme de nos frères thiois au regard de l'Etat belge. On 
sait qu'en ce jour les rues des moindres villages sont sillon­
nées de proces.5ions. Or, tandis que les racistes fla.mands 
ne cessent d'exciter les populations contre la Belgique et 
c.u'ils opposent partout leur drapeau jaune omé du lion d'or 
aux couleurs trioolores, tous les villages étalent pavoisés l3. 

profusion de l'emblème national. Parmi ces milliers de dra­
peaux belges, notre ami n'a pas aperçu une douzaine d'ori­
flammes chers au flamingantisme-séparatiste et iITéduc­
tlble. 

Signes extérieurs, si l'on veut, mais bien caractéristiques 
d'Un état des esprits sur lesquels d'aucuns cherchent à nous 
illusionner et à nous tromper. 

Tous bigames? 

- Mais oui, tout homme a deux femmes. 
- Comment cela ? 
- Celle qu'il a, et celle ... qu'il pense avoir l 
- A ce compte-là., tout homme de goO.t a deux maitresses. 
- Comment cela ? 
- Celle qu'il a ... et sa cigarette Bosphore, qu'il peut 

s'offrir et déguster toute la journée, au prix modique de 
2 fr. 25 les 20. Toute la Turquie. tout le parfum de l'Orient, 
à ce prix, quelle affaire l 

- Mals, dites, un paquet de 20 cigarettes, ce n'est plus 
une femme : c'est un ha.rem ! 

Autres signes 

Le mols de mai est celui dont le calendrier est chargé du 
plus grand nombre de fêtes religieuses, processions, etc .. ., 
surtout dans la partie Nord du Pays. 

Au moment où « la Flandre tout entière se soulève contre 
la. Belgique marâtre » il est assez piquant d'observer com­
bien ces festivités et le cadre dans lequel elles se déroulent 
donnent à ces lamentables grandiloquences le démenti le 
plus formel : partout les maisons sont pavoisées aux trois 
couleurs nationales! 

L'autre jour, è. Anvers, à. l'occasion de la Grande Proces­
&lon de la Cathédrale, tout le centre de la ville était littéra­
lement tricolore : partout, à toutes les façades, à tous les 
balcons, aux loglas somptueuses comme aux plus humbles 
fenêtres, le drapeau national. Il y avait là des milliers et 
des milliers de pavillons belges. Dans ces milieux catholi­
ques et d'expression flamande, on eut pu, sans trop d'éton­
nement, s'attendre à moins de témoignage de loyalisme. Or, 
dans tout le centre de la ville, il n'y avait pas vingt dra­
peaux flamingants ... 

Et cette manifestation des Anversois - catholiques et 
d'expression flamande - valait bien celle des Bormistes 
à Bruxelles. 

« AMICITIA n Blankenberghe 

Restaura.nt PATIJNTJE. 91, Quai Albert. Gand. T. 1.2.575. 
Spéc. Anguilles au vert grillées, Matelotœ et de WatenooL 
Situé aux bords de la Lys. - Endroit charma.nt, - canotage. 

Opinion d'expert 

On a pu discuter, comme cela se fait d'ailleurs toujours. 
au sujet du nombre des participants à. la manifestation 
Borms : 10,000, 20,000, 30,000 - alors que quatre mlllions 
et demi de Flamands, parait-il, réclament l'amnistie ... Mais 
voici une opinion qu'on ne pourra guère rejeter : M. PauI 
de Mont, sénateur rexiste flamingant, n'art-ll pas affirmé 
qu'il n'y a peut-être que dix ou vingt pour cent des Fla­
mands qui s'intéressent vraiment à l'amnistie? « Ce sont 
précisément, selon M. de Mont, les Flamands réfléchis, ceux 
qui demain commanderont la vte politique en Flandre et 
décideront de l'avenir. ,, 

Ainsi, M. Paul de Mont reconnaît que le peuple flamand, 
celUi qui devrait le plus avoir l'instinct · } la race, ne s'in­
téresse pas le moins du monde aux agitations linguistiques, 
se moque de Borzns et de sa clique et se sent parfaitement 
heureux et libre en Belglaue. 

On ne le lui a pas fait dire. 

Les feuilles de tabac 

dont est composé le cigarillo BELLINA proviennent de 
plants sélectionnés à la culture desquels on a procédé avec 
des soins particuliers : vraiment, on peut affirmer qu'un 
cigarillo BELLINA. c'est un produit choisi, et donc un 
produit rare. 

Flamingant peut-être, Belge certainement 

Les « chefs du peuple flamand » (?) ne cessent d'affir­
mer qu'ils représentent quatre millions et demi de Fla­
mands. Encore qu'on ne voie pas où l'on prend ce chiffre 
de 4,500,000, il est à présumer que dans ce nombre il en est 
quelques-uns qui ne sont pas tout à fait d'accord avec les 
protagonistes de Borms. En voici toujours un - et pas des 
moindres! - qui semble avoir sur cette matière une opinion 
pour le moins intéressante. C'est M. de Rasque, conseiller 
communal et sénateur catholique d'Anvers. Et voici com­
ment il s'exprime au sujet de l'amnistie : 

« Je ne vois pas d'inconvénient à voir passer l'éponge 
sur le passé, bien que je doute que cet acte de générosité 
puisse apporter soulagement et satisfaction dans le pays 
flamand. Car ceux qui ont placé !'amnistie à l'avant-plan 
l'ont fait surtout pour avoir un prétexte d'agitation; et 
maintenant ils annoncent oans leur journal de parti que, 
quoi qu'il arrive, « België-Kapot » doit rester le but capital 

» Je ne m'oppose pas à l'amnistie, pas du tout, mals je 
repousse l'amnistie non-conditionnelle. Il est honteux pour 
nous, catholiques, ~ul avons fait notre devoir envers le pays, 
avant, pendant et après la guerre, de nous mettre è. la 
suite de ceux qui ont forfait à leur devoir et que nous leur 
offrions grâce complète sans aucun geste de leur part. 

» On nous a appris que l'on peut obtenir pardon de tous 
les péchés à condition qu'il en soit témoigné regret 

» Ceux qui ont méfait pendant la guerre devraient hum­
blement demander pardon au pays. Nous n'exigeons pas 
qu'ils viennent mendier ce pardon en chemise et corde au 
cou. Mais nous avons le droit, et c'est notre devoir, d'exiger 
qu'il reconnaissent l'Etat Belge et témoignent loyalement 
d!' leur fidélité à la Constitution et à la Dynastie. Quiconque 
a lutté et souffert pour l'honneur et le bien-ëtr:e de la 
patrie belge. ne peut consentir à oublier et pardonner ce qui 
a été fait contre cette patrie au moment même où d'autres 
lui sacrifiaient leurs biens et leur sang ». 

• 1929, dernière année de prospérité 
Au no 31, Digue. vers !'Estacade, face à la mer, est un ' Ceux qui ont connu la prospérité i::e souviendront avec 

hôtel-pension recommandé de bon goût. Situation Idéale. l a.ttendrissement de cette fameuse annee de « boom '" Elle 
Toutes chambres grandes vue dégagée sur mer ou cam· leur sera doublement chère lorsqu'ils sauront que c'est aussi 
pagne, tous les conforts, cuisine succulente. Pension corn- l'année du ~uveraln « Hennot » 1929, le plus grand cham-
plète depuis 45 fr. par jour. - Tél 410.37 pagne du s1ecle. 



POURQUOI PAS ? 

Souvent femme varie. Bien fol est qui s'y !le. 
TAVERNE c LE FETICHE '" r. de La Fourche, 57, Brux. 

Et les transfuges aussi ? 
Il est question, paralt-11, d'a.mn1st1er également les 

transfuges, les officiers, sous-officiers et soldats qui pa.s­
aèrent à l'ennemi pendant La guerre 1 Ce crime-là n'e Ja..­
mais été effacé dans aucun pays du monde. Et puisqu'on 
cite toujours l'exemple de la Francs, faut-il rappeler que 
les déserteurs tra.nçals qui s'étaient réfugiés en "€soagne 
en 1914 et qui rentrent actuellement en France, sont tra­
duits en conseil de guerre! Or, 11 ne s'agit pas de gens 
qui sont passés à l'ennemi, mals de fuyards. 

Et on amnistierait chez nous ces misérables qui se sont 
empressés d'indiquer à l'ennemi nos emplacements de bat­
teries, nos heures de relève, ainsi que le général Denis 
l'exposa devant la commission, sans réu.sSir à ébranler la 
conviction de ces messieurs. 

Anvers ne se conçoit plua 
aans le magnifique restaurant des c Ambassadeurs :11, en 
l'Hôtel Century - véritable temple de Lucullus ... 

Culslne divine, cadre mondain. Menus à 30 fr. Century. 

L'autre amnistie 

Que l'on gràcie les soldats qui ont eu un moment de dé­
faillance ou les « déserteurs d'après l'armistice JI qu'on 
a eu tort d'ailleurs de punir comme déserteurs parce qu'ils 
étalent rentrés chez eux, sans permission et qu'ils y avaient 
séjourné queiques jours de trop. Fort bien. 

Mals les transfuges ! 
Il faudra également amnistier les officiers dont la car­

rière fut brisée parce que certains de leurs hommes étaient 
passés à l'ennemi. Des officiers auxll!aires furent renom­
més sergent ; un de nos plus beaux conducteurs d'hommes, 
le colonel Forster, !ut pensionné d'office parce que cinq à 
six soldats de son régiment avalent franchi les lignes. 
Nous pourrions multiplier les exemples. Et les puni tions 
de guerre, retards dans leur avancement, sans que l'on ait 
pu relever une faute grave à leur actif, et tant d'autres 
cas! · 

S! l'on réhabilite les traitres et les transfuges, ne fera.-t­
on rien pour eux ? 

Pendant les chaleurs, la sa.lie est rafraichie au SALON 
DE THE MEYERS, 41, avenue de la Toison d'Or. Quel agré­
ment de s'y trouveret, d 'y déguster les glaces nouvelles, 
apécialltés de la maison: 

« La Tranche TUTTI FRUTI » 
« La tranche PIEMONTAISE » ... C'est exquis 1 

Le maïeur aux outrages 

Il a pris quelque chose pour 
son rhume, notre brave 
maïeur, l'autre jour au Sénat. 
L'athlétique M. Van Dieren 
lui est rentré dedans avec une 
fougue toute juvénile. Il a 
dénoncé l'attitude scandaleuse 
prise par le bourgmestre de 
Bruxelles a l'égard des ma­
nifestants flamands, il s'est 
elevé contre les mesures de 
police Injurieuses édictées le 
23 mai, 11 a voué Max et son 
chien aux gémonies, et cela 
s'est terminé par le vote d'un 
ordre du jour blâmant sévè-
rement notre maïeur! 

Le texte qw vengeait l'honneur de la Flandre a été 
adopté par une soLxantaine de pères conscrits, nationalistes 
flamands, catholiques flamands et rexistes, alors que catho-

à la portée de tous 
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llques conservateurs et socialistes se réfugiaient courageu­
sement dans l'abstention. 

A la Chambre déjà, M. Max avait été malmené par la 
clique Van Cauwelaert-Staf De Clercq, sous l'œil bienveil­
lant de M. Camille Huysmans et sans qu'aucun membre du 
gouvernement daignâ.t protester - les ministres libéraux 
eux-mêmes firent ceux qui n'entendaient pas. 

La santé par les vitamines ! 
Tout en se ra.fralchissant à des prix populaires. 

The Blue Bell 
9, bc-ulevarà du Jar1in· 1?c tamque, 9, Bru:xelle! 

vient de creer. en pius de !::f'~ p!n:i< réputés, un ~mt/ ·JlZ' 
de jus de fruits naturels (oranges, pamplemousses, ananas, 
etc.) le délicieux lambic Normand, le cidre c1istal, le toutJ 
à des prix démocratiques. 

Muflerie parlementaire 
Victime par deux fois de la muflerie parlementaire, M. 

Max fait peut-être d'amères réflexions sur la fragilité de 
la reconnaiss11.nce humaine. Ce sont les thuriféraires de 
Bortns qui l'ont injurié et qui lui ont fait Infliger ce blâme 
sénatorial - qui n'a d'ailleurs rien d'infamant. Le grand 
et simple patriote, incarnation du courage civique pendant 
la guerre, n'a pas trouvé un défenseur parmi les ministres 
présents. M. De Schryver, mis en cause, n 'eut pas l'élémen­
taire courage de le couvrir efficacement. Il se borna, dan.s 
sa réponse à M. Van Dieren. à invoquer la séparation des 
pouvoirs et l'autonoOlle communale pour faire entendre 
que cela ne le regardait pas. Socialistes et catholiques non 
flamingants restèrent neutres. pas fâchés sans doute de 
voir M. Max sur la sellette 

Et le soir, Borms put savourer le texte de l'ordre du jour 
blâmant le bourgmestre de Bruxelles. 

La tombola de l'Hôpital Français 
Rappelons que le tirage de la Tombola de !'Hôpital Fran­

çais Reine Elisabeth est fixé au mercredi 16 juin prochain, 
à 16 heures. Ceux de nos lecteurs qui n 'auraient pas encore 
acheté des blllets peuvent se les procurer aux guichets de 
1< Pourquoi Pas ? '" 

Le billet coûte 20 francs. Il y a des carnêts de cinq billets 
é.ent la couverture participe à un tirage special. 

La tombola comporte 300 lots, dont 25 lots comprenant 
une automobile Renault primaquatre à 4 cylindres, grand 
luxe, conduite intérieure, 4 portes et malle extérieure pour 
la couverture. Pour les billets. 275 lots, dont une auto­
mobile Renault celtaquatre, 4 cylindres grand luxe, con­
duite intérieure, 4 portes et malle extérieure. 



Le maillot de bain élégant et sportif 

Mesures d'ordre 
Une première fois, M. Max rut prlS a partie parce qu'il 

lnterd.isa.it la m.ani!estation, une seconde fois parce que, 
l'ayant autorisée, il avait pris des mesures d'ordre adaptées 
è. un cortège de cent cinquante à deux cent mille partici­
pant.s et aux possibles réactions du public bruxellois. Les 
manifestants, sans doute, ne furent que dix-huit mille, alors 
qu'on en annonçait dix fois plus, mais cela, parait-il. n 'a 
rien à voir dans l'affaire. 

MM. Van Dieren et consorts auraient peut-être préféré 
que M. Max adoptât l'attitude prise par son ex-collègue 
d 'Anvers, M. Van Cauwelaert, lors du cortège de l'U.F.A.C., 
et fît protéger les contremanifestants par sa police? Les 
incidents qui se produisirent au départ du cortège mon­
trent ce qu'eO.t été la grande manifestation si les agents 
n 'étaient pas intervenus et si les barrages de police 
n 'avaient pas, sur la plus grande partie du parcours, établi 
une large zone de sécurité, mettant les Borms, Grammens 
et autres hors de portée des œufs pourris et des tomates 
avariées. Les quelques « grenadiers » qui, boulevard d'An­
vers, purent s'approcher à bonne distance des manifestants, 
furent ar;êtés et conduits au bloc, a.va.nt d'avoir pu liqui­
der leurs munitions, ca.r la police bruxelloise se comporta. 
exa.ct.ement à l'inverse de celle de la métropole. 

Que M. Max se le tienne pour dit : la prochaine fois que 
les flamingants Viendront manifester à Bruxelles, qu'il pel'­
rnette a.u public de garnir les trottoirs sur t.out le parcours. 
A1nsl les foules flamandes de Bruxelles pourront librement 
témoigner de leurs sentiments à l'égard des a.mis de Borms •t à l'égard de Borms hJi.même. 

Et, au lieu de le blâmer, les séna.t.eurs le féllc.iteront. 

TaverneMarnix:: ~.=~~::a;:,~~ 

Vlan ara 
S'il s'est trouve des parle.mentaiJ"es pour interpeller d'ur­

gence le gouvernement au sujet de « l'attitude scan­
daleuse de M. Max », jusqu'à présent aucun député ou séna,. 
teur ne s'est ému du fameux reportage parlé du Vlanara., 
organisme nationaliste fiamand. 

Nous avons dit comment ce speaker s'acquitta. de sa tâ­
che, comment, à maintes reprises, il affirma le contraire 
de la vérité. comment il insulta les parlementaires hostiles 
è. l'amnistie, comment il présenta les V.O.S. comme les 
seuls véritables héros de la guerre, comme les seuls repré­
sentant.s de l'armée de l'Yser, tout cela et bien d'autres 
choses encore par le truchement de l'I.N.R. et avec l'a.ide 
de son matériel 

Et personne n'a bronché, personne n'a demandé de comp­
tes ou d'explications à M. Bouchery, ministre des P.T.T. 
On estime cela normal et naturel. C'est à quoi, sans doute. 
doit servir l'Institut national de Radiodiffusion ! 

Une femme souvent n'est qu'une plume au vent. 
TAVERNE c LE FETICHE >» r. de la Fourche, 57, Brus. 

L'éloge de la trahison 

Un de nos a.m1s flamands nous écrtt : 
Lundi, J'ai lu dans « Volk en Sta.at 1>, le moniteur des 

nationalistes fl.a.ma.nds, que le fameux Gram.mens et deux 
ou trois autres meneurs activistes furent, pendant une 
heure, retilrés de la c.irculation bruxelloise par la pollce 
de M. Max pour a.voir créé des incidents sur la voie pu· 
blique. Grammens prétendit que des « fransquillons » bru­
xellois les avaient provoqués. 

J'ai été témoin de la. scène Voici ce qui s'est passé en 
réalité. 

Des nationalistes fiam.an.ds. en partie des étudlants, 
étaient assis à la terrasse d'un ca.fé de la place Rogier. 
L'attitude de certains, quoique débraillée, n'était pas m~ 
chante, ni même antipathique Mais on ne peu~ en dire 
autant de cel!le de quelques meneurs. 

Grammens prononça une brève e.llocution po.ur vanter 
les mérites de l'action. D'après lui. les discours sont Ino­
pérants. 

Le jeune meneur qUi lui succéda. harangua la 1oule da.n.s 
ces termes : 

« C'est la première fois, depuis la guerre, qut les Fla­
ma.nds ont l'occasion de manifester à Bruxelles. Désor­
mais, ~-uxelles, ville flamande, nous appartient I Bruxel­
lois mesquins et francisés. vous qui, au cours de la ~ 
cente campagne électorale, avez insulté sans cesse nos 
admirables activistes, et surtout notre admirable Dr A. 
Borms, dites-vous bien que Bruxelles, bientôt, sera à nous, 
à la. Flandre thiolse, pour toujours I Sachez que si l'occa.­
sion se représentait Cà la sUite d'une nouvel!le Invasion), 
nous 1Wtres, les jeunes, à :iotre tour. nous serions acti­
vistes dans toute la mesure où nous pourrions l'être !. •• 
Cette place - la place Rogier - . nvier • pa.rticuliè:-em .. 1t 
bien pour entendre mes paroles. Charles Rogier fut iLO 
des principaux coupables de l'insurrection étrangère de 
1830, qui sépara la Flandre de la Hollande. Eh bien, ce 
méfa1t sera bien t répare ! Bientôt. nous défc :r l'œu­
vre néfaste de 1830, et les Flamands iront rejoindre leurs 
frères de Hollande dans \eur seule patrie : l'Etat thio1s 1 » 

Quelques Bruxellois, outrés, se permirent de protester 
contre ces paroles. Ce sont ces prote~t--"'lns légitimes, i>t 
d'ailleurs dépouillées ,.Q ·~ute violence, que le !'leur Gram­
mens osa qualifier de << provocations >> I 

Voilà où . nous en sommes. .. 

- Quel crétin, ton fils ! A son âge, encore prendre le 
Pirée pour un homme ! 

- C'est d'autant moins pardonnable que tout le monde 
sait que c'était une femme. 

- L'autre jour, je lui demande ce qu'est le Bosphore. 
Il me répond que c'est un port. 

- Que veux-tu ? Tu lui défends de fumer. Autrement, il 
n 'ignorerait pas que Bosphore est la marque d'Une cigiv 
rette. turque, d'origine, et dont le goût parfumé est la Joie 
des fumeurs. 

- Tu ~ raison, et,pour le lui apprendre, donne-lui donc 
2 fr. 25 pour qu'il a.ille s'en achetµ un paquet de 20. Puis­
qu'il doit commencer à fumer, autant qu'il choisisse le3 
meilleures cigarettes. 

Que veulent-ils de plus ? 
Le nommé Testis, dans la Revu.e catholique des Idées et 

des Faits, se prononce en faveur de l'amnistie. Il veut bien 
reconnaître que les traitres du conseil des Flandres ont été 
justement condamnés, mais il ne faut pas moins les amnis­
tier, selon lui, en vue de l'apaisement. Et il revient sur les 

Il faut que jeunesse se passe... injustices dont les Flamands ont été victimes ... 

l 
Jusques a quand les Flamingants et leurs supporters em­

Oui. .. elle se passera bien si elle fréquente le Baln van poisonneront-ils la Belgique avec leurs rancunes historiques? 
Schelle (rue de la Glacière, Ma Campagne, Bruxelles). Dans les trente ou quarante premières années de l'exis-

Entrée, 6 fr.; après 5 h., 4 ir. (Tempér. d'eau : 24°), tence du royaume de Belgique, la langue flamande a été 
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taussemenL et mjustement considéree comme un patois 
appelé à disparaitre. C'est entendu, mais cette injustice 
a été réparée. Le Flamand a été remis à. l'honneur. Et 
comment! Il est devenu la seule langue offiêielle dans la 
moitié du pays. Le Français en Flandre a été banni de 
l'administration, de l'enseignement, de la J ustice, même de 
l'armée. Que veut-on de plus? Des peines a!flictives contre 
les Flamands qui se permettront de parler français en 
famille? 

SI l'a~tie devait amen er l'apaisement, on s'y résigne­
rait, malgré ce qu'elle comporte d 'injustice pour les bons 
citoyens qui, sous l'occupation, ont souffert pour l'unité 
nationale. Mais nous sommes prévenus, !'amnistie n 'est 
qu'un commencement. Ce que veulent les nationalistes fla­
mands, c'est la glorification des séparatistes et un encou­
ragement pour leurs imitateurs à venir. Accordez l'amnistie 
intégrale réclamée par les Borms, les Borglnon, les Leuri­
dan et tuttt quanti: aux prochaines élections, vous aurez 
un groupe de nationalistes flamands qui réclamer ont la 
oonstitution de l'Etat tbiois et tout au moins la création , 
à la place de la Belgique, du royaume uni des Flamands 
et des Wallons. Quant aux Bruxellois et aux Belges issus 
de l'union des deux races, on réduira ces hybrides à la 
condition d'une population de deuxième classe. Allez-y, 
Test!s et autres, ajourneurs et endormeurs. Dans clix ans, 
vous direz: ce n'est pas cela que nous voulions ... 

Retenez cette excellente adresse à Bruxelles-Nord. .. Du 
bon en abondance, pour !r. 9 et 13.50, à. Bruxelles-Nord, 
au Restaurant c Ro!Per "· rue des Croisades. 4. 

Madame, votre mari aime 
le cigare, mais vous reculez devant la dépense du cadeau à 
faire. Achetez donc simplement un étui de cigarillos BEL­
LINA, et vous donnerez à votre époux le plaisir qu'il attend 
du cigare de choix : car les cigarillos BELLIN A sont fabri­
qués avec des tabacs de haut rang. 

Le traître amoureux 
Les partisans de l'amnistie nous représentent volontiers 

Boms comme un idéaliste. C'est une slrustre plaisanterie. 
Originall'e de Saint-Nico1as-Waes, il traina pendant long­

temps la savate. Un beau jour, l'on apprit qu'il avait trouvé 
une situation au Pérou, mais, en ce temps-là, les autorités 
péruviennes ne donnaient l'autorisation de débarquer dans 
leur pays qu'aux étrangers mariés. Et l'on vit alors le per-

' eonnage se mettre à la recherche d'une épouse. Il battit 
toute la région du pays de Waes, souriant à toutes les jeu­
nes filles à. marier. Pour les séduire, il leur parlait français. 
Ce qui, en pays flamand . fait toujow·s très bien dans les 
famil les où il 'Y a des jeunes filles à marier. 

Mals cet idéaliste recherchait volontiers les jeunes filles 
dont les parents avaient quelque argent. Le personnage 
était déjà pratique. Au bout de peu de temps, il fut assez 
mal noté au pays de Waes et celui qui plus tard se mit 
au ~vice de l'ennemi était considéré comme un coureur 
et un « vagabond ». 

Les femmes de Saint-Nicolas et d.e Waesmunster hési­
taient à épouser un homme qui devait emmener son épouse 
au Pérou, on se méfiait ; mais il se trouva à. la kermesse 

AGORA-• 
1° ) UN CHEF-D 'ŒUVRE ACCUEIL.L.I AVEC 

ENTHOUSIASME DEPUIS 3 SEMAINES : 

L'ESCADRON 
BLANC 
2 • ) UNE MERVEJL.L.E t 

U N E VI S ION F EERI QU E ET UN IQUE DES 
F ËT ES DU 

Couronnement du 
Roi d'Angleterre 
R EPROD U CTION MAGN IF IQU E TO UTE EN 
COULE URS NATURE LLES D 'APRËS UN 
PROCËD Ë NOUVEAU . 

ENFANTS ADMIS 

Son entrée au conseil des Flandres confirma la méfiance 
et le mépris qu'on avait dans sa région natale pour le 
traître. 

Mais, dés ce jour, l'homme qui trainait jadis la savate, 
s'habilla de neuf et parut à tous fort à l'aise. 

Ennemis martels 
Agrément et poussière sont inconciliables. 
L'Antipoussiêre Solvay supprime économiquement toute 

poussière des routes, parcs, plaines de jeux, etc. 
Solvay et Cie, 33, rue Prince-Albert, Bruxelles. 

Une histoire de brigands 
Savez-vous pourquoi tant de gens, en Wallonie et a illeurs, 

sont hostiles au projet d 'e.mnistie des traitres? C'est tout 
simplement parce que ces gens sont les suppôts, conscients 
ou non, de la Réaction - avec une majuscule - qui vou­
draiJ profiter de cette occasion pour faire tomber le gou­
vernement démocratique de M. Van Zeeland ! ... 

Parfaitement. C'est co=e on a l honneur de vous le 
dire et c'est un député .. . wallon, M. Bohy, premier élu de 
la liste socialiste de l'arrondissement de Charleroi et :rap­
porteur du projet d 'e.mnistie, qui a fait cette mirifique dé­
couverte. C'est apJ'.l!tre=ent pour faire le jeu de cet~ 
r éaction que le gouvernement lui aurait tendu la perche en 
déposant lui-même ce projet qui lui donne tant de tabla· ture. 

Si M. Bohy s 'était donné la peine d'y réfléchir ... Seule­
ment, M. Bohy a beaucoup de sympathie pour le gouver­
nement et tous ceux qui ne pensent pas co=e lui sur un 
point déterminé lui deviennent i=édiatement suspeçts. 
De là à subodorer un sombre complot de la Réaction ca.~ 
ble de tous les mauvais coups, il n'y avait qu 'un pas que 
l'honorable rapporteur a franchi allègrement. 

une jeune fille qui se laissa réciter des madrigaux et qui Un Gala s'en fut avec lui au Pérou. Le personnage, hélas, revint en 
Belglque, on ne sait si les Péruviens étalent dégoûtés de Ce fut certes la soirée hippique du 22 mal, à la Baraqwt lUi. Cela , l'histoire ne le dit pas ; ce que l'on sait, c'est de Genval. un menu succulent, un service impeccable et une qu'il ne fit pas fortune à l'ét ranger. organisation parfaite (230 couverts par retites tables) dQ Au début de la guerre. au pays de Waes, il se vantait de 1 au maître dans son art Hubert. connaitre les mots de passe des soldats belges et allemands. Ses menus à 30 fr. Ses Week-end à partir de 90 francs. D fut aussitôt cous'.déré comme un espion et on se détour- Organise Diners, Thés dansants et Fêtes Champêtres. nait de lU.i. Cadre unique. - Téléphol).e 02-53.63.30 
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POUR VOS CADEAUX 
ADRESSEZ·VOUS EN CONFIANCE A L.' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
FONDÉE EN 1858 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
VENTES - ACHATS - ECHANGES - EXPERTISES 

GRANDES OCCASIONS EN BRILLANTS 
PR IX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Et une mise au point 

Tous les .socialistes, hâtons-nous toutefois de le dire, ne 
jugent pas les faits de cette façon... superficielle. Et si le 
chef de file, assez nouveau venu d 'ailleurs. de leur repré­
sentation dans l'arrondis.sement de Charleroi, laisse facile-­
ment courir son imagination, ceux qui le suivent - sur la 
liste - ne partagent pas tous ses fantaisies. Témoin notam­
ment la juste mise au point faite par le maïeur de Couillet, 
M. Eugène Van Walleghem, dans le «Journal de Charleroi». 
Tout en protestant de ses vives sympathies pour le gou­
vernement et en souhaitant qu'il gouverne longtemps en­
core, le collègue et camarade de M. Bohy ne s'est pas gêné 
pour estimer que le gouvernement de M. Van Zeeland avait 
commis une lourde faute en prenant bénévolement à son 
CGmpte ce projet d'amnistie. « Comment, demande M. Van 
Walleghem, comment le gouvernement a-t-il pu se laisser 
entrainer dan.s pareille galère ? Pourquoi donc n 'a-t-il pe.-s 
tenu le la.nga.ge qui s 'imposait? Pourquoi n 'a-t-il pas dit à 
sa majorité, à toute sa majorité que, en dehors des enga­
gem.ent.s qu'il avait pris devant Je pays, en dehors de son 
programme gouvernemental, il se refusait à. prendre posi­
tion ». 

C'est le bon sens même. 

Bellina ... 

Jl...1.mez BELLINA ... soyez ndéle à BELL.INA ... Savourez le 
charme de BELLINA ... Mais qui donc est BELLINA? Une 
princesse romaine? ... Point du tout: BELLINA est le nom 
des délicieux cigarillos, aromatiques et hygiéniques, fabri­
qués pour vous par les réputés ETABLISSEMENTS ODON 
WARLAND. Pourriez-vous dès lors douter de leur qualité ... 

De plus en plus drôle 

Oui mais n 'allez pas croire que ces justes considérations 
aient rappelé M. Bohy à une plus claire notion de 1a . itua­
tion. Son histoire de brigands ayant fait long feu, il a 
trouvé mieux et il a découvert ... le fascisme. Eh! oui, toute 
cette affaire de l'amnistie. ou plutôt toutes les protesta... 
tions qui s'élèvent contre cette amnistie, eh bien, c'est enco­
re un coup des fascistes. 

Parfaitement. Pour M. Bohy, qui l'a confié au « Journal 
de Charleroi », « cette excitation qui déborde les limites 
d 'un patriotisme sain pour atteindre au patriotardisme le 
plus démagogique est autant d 'ee.u au moulin fasciste e~ 
hitlérien ». Et ce ne sont pas les Declercq et consorts qw 
on salué Borms à la fasciste et à l'hitlérienne l'autre di­
manche à Bruxelles, pas plus que ce n'est Borms et ses 
acolytes qui firent le jeu de l'Allemagne pendant la guerre 
et ne rêvent que de recommencer. Les anti-belges, ce sont 
les adversaires de l'amnist:.ie. 

Si après celle-là, M. Bohy ne finit pas quelque jour son 
existence dans un fauteuil ministériel, c·est qu'il n'y a 
plus de justice. 

Les Etangs de Bierges-lez-Wavre 

Les Ardennes brabançonnes. rendez-vous select et mondain 
Hôtel-rest. de tout 1er ordre. Cadre unique, parc, étang. 
Week-end à partJ.i- de 75 fr. Bar américain. Tél. 378 Wavre. 

Ta verne chez Nine 

La révolte 

la plus intime de la ?te Namur, 
Bruxelles, 13, r. die la Reinette. 

C'est réellement un mouvement de révolte qui ae dessine 
tout le long de la frontière linguistique. ceux Q.ui se trou­
vaient à Enghien dimanche passé, pouvaient parfaitement 
s'en rendre compte. On ne provoque pas, on ne brime pas 
impunément cies milliers de gens sans susciter quelQ.ue 
jour des réactions assez vives. 

Il faisait atrocement chaud, nous raconte un am.L En 
dépit de la température, toute la population enghiennoise, 
des délégations des villages environnants, se sont mis en 
cortège, catholiques, socialistes, libéraux fraterneUement 
mêlés, derrière le conseil co=unal tout entier, le bourg- ' 
mestre Delannoy et les échevins P acco et Donnet en tête. 
En passant devant la demeure de quelques flamingants 
notoires, et tout contre le territoire d 'Hérinnes, la foule 
poussait des clameurs. Ho=es, fe=es, enfants, tous 
agitaient des drapelets aux couleurs belges. 

Spontanément, les deux ou trois mille personnes oui se 
trouvaient là (Enghien compte 4,800 habitants; il n'y avait 
que les tout petits et les tout vieux qui étalent restés au 
logis!) se lllÜ"ent à chanter la. Brabançonne. Ce n'est pas 
là qu'il faut chercher les anti-Belges-

Une oasis à Bruxelles 
Le bain Van Schelle... r. Glacière, près Ma campagne. 

Temp. d 'eau, 24°. - Le bain Van Schelle est le mieux fl"é­
quenté. 

Croc-en-jambe 
La veille, le conseil central de 1·Ense1gnement catholique, 

par la plume de M. Paul Hancquet, de Llége, avait défendu 
au personnel enseignant des écoles libres de prendre 
part à la manifestation. Le curé-doyen consulté, s'était 
écrié: ' 

- Il faut obéir. 
- Mais on nous considérera co=e des flamingants si 

nous nous abstenons! 
- C'est possible! Mais, si on vous révoque, je ne pourrai 

pa-s vous faire des rentes. La commune a de l'argent, peut. 
être, pour passer outre, mais moi, non l 

Le personnel enseignant catholique se l'est tenu pour dit; 
afin de ne pas être photographié, - car on l'avait menacé 
de repérer les présents d 'après les clichés, pris au cours 
du meeting, - il s 'est contenté de manifester sa sympathie 
au passage du cortège, et de tout son cœur. 

Et quand le défilé est passé devant la maison du doyen, 
on a pu voir celui-ci, derrière sa fenêtre, saluant les mani­
festants. Enfin, le carillon faisait entendre « Vers l'Avenir :t 
et la «Brabançonne» tous les quarts d'heure, ce oui ne 
facilitait pas spécialement la tâche des orateurs. 

Et, cians l'assistance, le vieux maitre d'école de Marcs, 
âgé de az ans, protestait par sa présence contre les menées 
flamingantes de l'instituteur actuel. beau-frère de M. Staf 
D e Clercq! 

Tandis qu'on étouffe à Bruxelles 
les initiés se retrouvent en plein air à Tervueren (ch. de 
Louvain, passé le Musée) à. la piscine du RELAIS. C'est le 
plus beau d~ tous les bassins de natation ; les cabines soni 
confortables et l'eau est vraiment limpide 

Discours et apostrophes 
c ·est le maïeur - que Borms vint trouver trois fois pen­

dant la guerre, flanqué d'officiers allemands. et qul fut 
emprisonné pour avoir résisté -, qui adresse le premier 
une allocution à ses administrés. 

Il r appelle l'histoire d 'Enghi.en; 
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- Depuis le Xe s1ecle, ooi..s sommes attachés à. la Wal-
lonie et au Hainaut. 

- Et nous le resterons, attestent des voix. 
- Ce que nous voulons ... 
- C'est la liberté! ré1xmd la foule. 
- Nous ne voulons pas chez nous des étrangers, ajoute 

le bourgmestre. 
- A bas Borms, mort à Grammensl crient les aSSistants. 
- Je suis dit le maïeur, triste de voir le Ministre belge 

vouloir de moi ce que voulaient les Allemands. Mais je lU1 
résisterai, comme j'ai résisté aux ennemis! On menace de 
nous envoyer un commissaire d'arrondissement? Soit! 
Alors, qu'on nous fasse mesure comble: qu'on nous envoie 
Borms ou De Clercq. 

- On leur cassera la g ... ! hurlent des centaines de voix. 
Et le bourgmestre. au nom du conseil communal tout 

entier, jure que celui-<:i se retirera plutôt que de trahir. 

En r'venant d'là . .. 
Gai et content, il s'en va triomphant 
Venant sûr'ment de faire une bonne affaire; 
Effectivement, il vient de commander 
Sa provision de charbons Chantier Houiller. 

C'est l'évidence et le bon sens même; faites comme 1U1; 
il y a sûrement un bureau de co=andes Chantier Houiller 
près de chez vous ! 

Premier Salon de l'aéronautique l 
Au r estaurant des Grands Palais, l'excellent menu à 14 fr. ' • • 

Une voix de Bruxelles - Apres-rmdi de liesse 
La Ligue contre la flamandisation de Bruxelles avait 

envoyé un orateur. Celui-<:i, tout de suite, entre en commu­
nication, si l'on peut dire ainsi, avec la foule. Il établit le 
parallèle entre la situation d'Enghien, celle de toutes le:s 
communes de la frontière linguistique et celle de Bruxelles. 
Son discours est haché par les cris des assistants, qui lui 
donnent des arguments, huent certains noms au passage ... 
C'est un véritable dialogue, à certains moments entre l'ora­
teur et les auditeurs, emportés par la mêm~ ardeur, la 
même certitude de vaincre. 

Le saviez-vous ? 
On ne peut pas tout savoir, mais chacun sait que l'Antl­

poussière Solvay supprime radicalement la poussière. 
Solvay et Cie, 33, rue Prince-Albert, Bruxelles. 

Souvenirs et incidents 
Aussi bien, le matin, Gram.mens, l'illustre barbouilleur, 

avait tenté une incursion. A midi, 11 s 'était évanoui à l'hori­
zon. Il y a quelques semaint:S, une quinzaine d 'autos avaient 
déposé à Enghien les «gens du lion» qUi avaient trouvé 
spirituel, pour aller manifester à Hérinnes de faire le ras­
semblement à Enghien .Ils occupaient la place. Un ancien 
condisciple de De Clercq vient à passer; ce1ui-ei ve'..lt «le 
faire à la cordialité». L'autre lUi dit son fait. Un .manifeS­
tant ayant frappé la fillette de l'Enghiennois, celui-ci le 
secoue. La population vient à la rescousse. Bagarre. Les 
gendarmes sont arrivés juste à. temps ... Les quinze autos 
ont dQ filer, t.ous gaz ouverts. 

- En voiture, à Berlin! leur criaient les habitants. Et 
certains ajoutaient, en leur patois: 

- Wlj zijn geene Vlamingen ! Wij zin Henegauwers ! 
L!ever WaJen dan met u J (Nous ne sommes pas des Flar 
ma.nds, nou.s sommes des Hennuyers ! Nous préférons les 
Wallons !) 

- Hier is niets te maken, constata. mélancoliq1.1ement 
De Clercq; onze klauwen moeten binnen. Edinghen is niet 
Vlaamschvoelend .. (Il n·y a rien à faire ici, pour nous; 
nous devons rentrer nos griffes. Enghien n·a pas le «sen­
timent » flamand.) 

C'est dans la pittoresque vallée du Néblon. à 4 km. de 
Hamoir, que l'on trouve la réputée Auberge du Père Marlier. 
Hôtel-restaurant de tout 1er ordre. dans un cadre unique 
de nos Ardennes. - Clientèle é1éganta. 

Après les discours, après la longue station so<lS les 
rayons d·un soleil ardent, chacun avait soif. Les bourg'... 
mestres de Marcq, M. Weverbergh, de Bievène, M. Deschuy· 
teneere, sont là, avec des délégués. Eux aussi sont menacés 
et se déclarent solidaires. Ils sont prêt.5, tous, à faire l'union 
anti-flamingante, mais non pas anti-flama.nde. Ce sont toua 
des bilingues. 

Une circulaire a été distribuée par les flamingants. Elle 
dit que, dans le Brabant, on paye 24 centimes additionnels 
de moins que dai:is le Hainaut. Une Enghiennoise constate : 

- J e veux bien payer 24 centimes pour avoir le droit 
de parler français. 

Le boucher a dit à l'hôte, qui nous a offert à déjeuner : 
- Dites à ces messieurs de Bru...,.elles que je les ai soignés 

Cde fait, la chère était exquise!) et que je n'ai qu'un regret: 
c'est de ne pas savoir autant de français que de flamand. 

Tous les cafés sont pleins. Les hommes discutent aveo 
passion. Les gens, au passage, offrent des « drlnks » chmsis 
aux orateurs et aux organisateurs. Au bout de cmelques 
heures de ce régime, un des orateurs et quelques organisa­
teurs du meeting auraient été bien en peine de dire encore 
autre chose que ce leit-motif sur lequel tous étaient d'ac­
cord, et qu'ils proclamaient avec une énergie toujours re­
nouvelée: 

- A bas les flamingants ! Vive Enghien, d'où part le 
signal du combat. -

LE DETECTIVE J. MEYER 
DES INTERVENTIONS ™PECCABLES ISCRETEMENT 

ASSUREES A DES CONDITIONS RAISONNABLES 
81a, rue de !.a Loi. Tél. 11.32.15 <Consult. de 9-11/2-6 heures> 

Eclinghen 

Officiellement, la vieille cité hennuyère est devenue 
« bilingue à prédominance flamande » et doit être ad· 
ministrée en cette langue, ce à quoi se refusent énergique­
ment et les administrateurs et les administrés. Ils entent!ent 
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VOYAGES SURPRENANTS 
en autocars de luxe 

Voyages réguliers à Lourdes par Paris. En huit jours, 

l· 1f~P.u~ig~'.17ftat°e~~t.c~·~~ K j~rn;~r lrfe~t~ 
service officiel journalier La Roche. Réclamez envot 
gratuit magnifique brochure illustrée. 

Société Générale des Autocars, 
Rue de Malines, 40, Bruxelles. - Tél. 17.64.60 

Le meilleur matériel, le meilleur service, les meil­
leurs prix. - Découpez cette annonce. 

user du français ainsi qu'ils le font depuis dix siècles, 
zna.ia le pouvoir central ne l'entend pas de cette oreille et 
M. De Sch.ryver, ministre de l'Int.érieur, veille à ce que la 
loi soit respectée, au besoin par la contrainte, et déjà divers 
moyens de pression ont été mis en œuvre. 

Parce que l'administration co=unale répond en !Tan­
çais aux lettres qu'on lui écrit en flamand, parce qu'elle 
délibère en français. M. De Schryver lui a coupé les vivres, 
plus de crédits, plus de subsides, « geen vlaamsch, geen 
cent 1. 

Situation d'avenir 

Collaborateur répondant aux conditions suivantes est re­
cherché par bonne agence de publicité en plein essor : 
25 à. 30 ans, travailleur, au moins études moyennes com­
plètes, culture générale, bonne présentation, élocution fa­
cile, esprit d"adaptation. Doit savoir rédiger facilement (si 
possible journaliste ou ancien journaliste). Préférence con­
na.issa.nt è. fond flamand, ou possédant coup crayon, ou au 
courant problèmes co=erciaux et vente. Entrerait à de 
bonnes conditions et se ferait rapidement situation. 

Ec.ire avec tous renseignements utiles et curriculum à 
1 Pourquoi Pas ? » sous n ° 1901. 

Le recensement 

Ce sont les résultats du recensement de 1930 qui clas­
sèrent Enghien dans la catégo1ie des communes officiel­
lement flamandes; le recensement fut une belle chose et 
ceux qui y procédèrent ont bien mérité de la mère Flan­
dre. On parle à Enghien, outre le français, un effroya­
ble patois qui ressemble au flamand littéraire comme 
M. Kamiel Huysmans à la Joconde. Ce patois, qui pour­
rait rivaliser avec le plus pur marollien, fut décrété fla­
mand, et les enquêteurs posèrent lew·s questions en con­
séquence: Quelle langue parlez-vous? Le français? Mais 
vous parlez également le flamand ? Entre vous, à la mai­
son, c'est plutôt le flamand que vous employez, n'est-ce pas? 
Les bonnes gens acquiescaient, ils avaient l'air d'y tenir 
tellement, messieurs les fonctionnaires ! 

Et sur leurs listes ils portaient: langue principale, fla­
mand; langue secondaire, français; ce qui fit qu'un beau 
jour Enghien se réveilla Edinghen et que !"administration 
communale reçut l'ordre d 'utiliser désormais le flamand 
et exclusivement le flamand dans tous les actes officiels 1 

A PARIS : 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSIVIANN (Opéra) 

Restaurant de premier ordre - Bar - Nombreux salons 
250 chambres avec bain 

Adresse télégraphique : COMMODOR PARIS 108 

Résistance 
La résistance s'organisa immédiatement. Les sept catho­

liques, les trois socialistes, le libéral qui constituent le con­
~ co=u.nal conclw·ent une alliance offensive et dé-

Taverne Marm" a Rendez-vous ~es hommes chics. 
Rue du Pépm, 14, Bruxelles. 

fensive. Enghien français ! Tous leurs administrés, à quel­
ques exceptions près peut-être, se déclarèrent solidaires. 
Une grande manifestation, groupant toutes les sociétés de 
la ville, parcourut les rues pavoisées, aux applaudissements 
de toute la population. Mais le pouvoir central ne veut 
pas en démordre: «J'ai décidé que vous étiez flamands, donc 
vous l'êtes, même et surtout si vous ne le voulez pas 1 1 

Quand il s'agit d 'appliquer une loi de contrainte, on 
peut toujours compter sur M. De Schryver. C'est un spé­
cialiste. 

-Vaudeville 

Le gouverneur de la province, le commissaire d'arron­
dissement, qui ni l'un ni l'autre ne connaissent un mot de 
flamand, furent chargés d'imposer à la municipalité d'En­
ghien l'emploi exclusif du flamand, et d'ordre de M. De 
Schryver, ne correspondirent plus avec Enghien qu'en fla­
mand. Il fallut, en conséquence, recruter des traducteurs, 

Mons notamment, pour écrire à des gens qui répondaient 
en français! 

Or, ces réponses étaient considérées comme illégales, 
étant libellées en français, langue désormais administrati­
vement interdite à Enghien. Il fallait donc retransposer 
à Mons, du français en flamand, la correspondance éma­
nant d 'Enghien à destination du gouverneur wallon d'une 
province wallonne, qui se la. faisait retraduire une quatriè­
me fois! Cela valut finalement l'envoi à Enghien d'un com­
missaire spécial chargé uniquement de tradllire en flamand 
la correspondance officielle de la commune rédigée en fran­
çais, adressée à Mons, où elle est retraduite en frança.ial 

Les complications sont telles que M. De Schryver a jugé 
bon de rattacher Enghien-Edinghen à l'arrondissement de 
Bruxelles, ce qui, entre autres avantages, présentera celui 
de mater plus facilement ces fichus fransquillons. 

Au petit colis qui sera reçu 

avec joie par votre jeune soldat, n'oubliez pas, mamans, de 
joindre régulièrement une petite provision de cigarettes 
Boules d'Or Légère : vous serez certaines ainsi que vos fils 
fumeront quelque chose d'hygiénique et qui leur goûtera 
pleinement. 

Enghien . Hainaut - Belgique 

C'est pourquoi, aujourd'hui, l'Hôtel de ville d 'Enghien 
s'orne d'un immense panneau: «Enghien - Hainaut - Bel­
gique » qui synthétise de façon parfaite la volonté de libres 
citoyens belges qui entendent n'être pas soumis à la plus 
intolérable des tyrannies. 

Le conseil communal a demandé de pou voir organiser 
un referendum. Le ministre de !'Intérieur s'y opposa for­
mellement, il était trop certain du résultat. Sur quatre cent 
quatre-vingt-quatorze pères de famille, il n'y en a que qua­
tre qui ont demandé le régime flamand pour leurs enfants, 
la quasi-totalité des actes de l'état-civil, des actes notariés 
sont, à la demande des intéressés, rédigés en français 1 
Rien à faire ! Le recensement est là 1 Edinghen 1 In Vlaan­
deren, vlaamsch 1 Geen vlaamsch geen cent 1 

Nous irons voir ça de plus près, cela en vaut la peine! 

Banquetons 
Constatons-le sans fausse modestie : à peine ouverte, la 

salle spéciale de banquas de la Rôtis.serie d'Alsace a connu 
le succès. 

C'est que tout organisateur sait combien il est vexant 
de s'entendre reprocher la qualité de la chère Or, à la 
Rôtisserie d'Alsace, les banquets sont dignes de la renom­
mée de la maison, et c'est tout dire. 

Salle spéciale pour 50 et 20 couverts. 
104, boul. Em. Jacqmain. Empl. l\péciaux pour autos. 
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Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
:&O, place Sainte·Gudllle. 

Grammens 
Et notre ami Grammens, l'homme de l'action, le Grenz­

wachter, a fait son apparition dans la région avec son pot de couleur et sa brosse. Ce redresseur de torts, ce cham­pion de la frontière llngu1stique entend faire appliquer la 
loi à Enghien et faire le bonheur des Enghienno1s malgré eux 
Il s'est m1s dans la tête de barbouiller toutes les 1nscr1p­
t1ons officielles !rança.l.ses de la région. Cela lui a valu d'être quelque peu passé à tabac, notamment à. Petit-En­ghien, qui entend rester village wallon. Mals Gra.mmens, 
qui est en train de dépasser Borms au point de vue de la popularité, a de hauts et puissants protecteUIS. C'est ainsi que le bourgmestre de Petit-Enghien, qui a réussi à. le pro­
téger contre la colère de ses administrés, avec l'aide de son seul garde-champêtre, est l'objet actuellement d'une 
Instruction judic1a1re... en flamand 1 

Mais nous aurons aussi, sans doute, à. nous occuper plus longuement du vieux Grammens, barbouilleur quasi officiel 
et que nous vtmes choir, si lamentablement, sur la pointe 
des fesses, le 23 mal 1937 à. Bruxelles. 

Contraste 
Par ces journées de chaleur, on cherche les soirées de 

t:ralcheur ... 
Au New-Cotton, les nuits semblent plus légères et l'am­

biance chaque jour diffère ... 
Grâce à la délicieuse Maya et au réputé Jass Hott de 

Jee.n Omer. 
Le Cercle de l'Elite mondaine, au New-Cotton, 25, rue 

du Pépin, tél 11.54.31. 

Aux grands maux ... 
Et le conseil communal d'Engbien est décidé, si on con­t1nue à brimer la population d'Enghien, à démissionner en bloc pour provoquer de nouvelles élections. Catholiques, 

socialistes et libéraux représentent une liste unique, avec pour programme « Enghien - Ha1naut - Belgique >, liste dans laquelle les trois partis seront représentés au prorata. de leurs effectifs actuels. 
Et si les Ila.minga.nts veulent présenter une liste adverse, on verra bien, mais il est fort douteux qu'ils parviennent 

à rassembler le nombre de signatures nécessaires. 
En attendant, la. ville se débat dans des difficultés finan­cières graves, plus de subsides pour les écoles primaires, parce que les dossiers ont été établis en français. La com­

mune contracte des emprunts dont elle ne peut toucher le monta.nt, toujours pour la. même raison. Plus moyen de payer les fournisseurs. Geen vlaa.msch. geen cent 1 
Et voilà le chantage auquel s'est abaissé M. le m1n1stre De Schryver avec l'approbation du ministère tout entier ! 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
LE PLUS BEAU COIN, FACE AUX BAINS ET AU KURSAAL. 
SON RESTAURAl\fT R~PUT~ A LA CARTE ET A PRIX FIXE 

(AVEC
0 

PLATS AU CHOIX) 

L'indéchiffrable télégramme 
A1ns1 donc, les autorités provinciales et autres coms­pondent obligatoirement et exclusivement en fla.ma.nd avec 

le c burgemeester va.n Edingen». Le gouvemew· de la pro­vince lui-même s'adresse dans cette langue, qui lui est ri­goureusement étrangère, au maïeur qui, lui, veut l'ignorer. 
Et c'est ainsi que M. Damoiseaux, aujourd'hui pensionné, 

adressait à M. Delannoy des télégrammes impératifs et ma.­gnifiquement incompréhensibles. Ce n'est certes pas lui qui les rédigee.lt; il chargeait de cette besogne secondaire quel­que fonctionnaire également subalterne qui, à grands coups 
de dictionnaire, mettait en flamand des textes del'tinés à 

L'HOSTELLERIE" VÎEÎllE FIANDRE" 
~ ou GRAND H~ŒUPORl"BAINS 

Ses m:ts succulen~ Ses chambresconforlable Ses vms renommes 

quelqu'un qui se refusait à connattre un traitre mot de 
cet idiome. 

Certain jour, le télégramme d'Etat suivant tut reim. 
au maïeur: 

c Burgemeester Ed.!n.gen, 
> By besluit 211 heb uitvoer!ng beraa.dsleglng gemeente­

raad 12 December op geschorst taalre!erendum lnrichtend. 
11 Damoiseaux. > 

Le maieur demanda la. traduction. Nul, jusqu'ici, n'a pu 
la lui fournir. Des Flamands authentiques, et par surc.ron 
Ilamingants, ont renoncé à percer cette énigme philolo­gique. 

Ingénument, nous avons présenté ce texte à quelquet1 
a.mis versés dans les langues germaniques. Ils sont encore 
persuadés que nous avons voulu leur faire une blague, paa très spirituelle. 

Un grand concours 
Mais cela ne fait pas l'affaire du bourgmestre d'Edi.n.gen 

à qui ce texte hermétique a été adressé, sous forme d~ télé­gramme d'Etat. Il voudrait bien savoir de quoi 11 s'agit, 
cet homme. 

Nous avons pensé venir à son aide. Nous demandons à. 
nos lecteurs flamands, bruxellois et wallons de nous t:'fllo 
duire ~ texte à l'intention du bourgmestre. Ce qu'il faut, 
ce n'est pas une tra<luction approximative, de celles dont 
on dit : « traduttore traditore », mais une traduction offi­cielle, puisqu'il s'agit d'un texte officiel. On ne blague pa,, 
a.vec cela; c'est sérieux. Il faut donc une traduction Qu1 
soit fidèle, intelligible et correcte, une traduction qui puisse 
être transcrite dans les livres, les livres qui deviendront des archives t 

Nous attendons la solution conforme. Le premier qui y 
atte1ndra sera récompensé selon ses mérites. Nous offrons 
à ce descripteur un prix consistant ei::. un paquet de ciga­
rettes d'une valeur marchande de deux francs vingt cen­times. 

Nous demanderc:is à M. le gouverneur du Hainaut, qul a signé ce télégramme, de bien vouloir présider le jury, 

rn!~~~H 
TOUT SOIE NATURELLE 
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Léon Degrelle et le Rexisme 
par PIERRE DAYE 

= 
Voici le livre dont tout le monde parle 
et que tout le monde doit a.voir lu pour 
connaitre tout l'historique du mouve­
ment rexiste. Léon Degrelle, vu par un 
de ses familiers, vous y apparaitra 

avec son véritable visage. 

On vol. 18 fr. A. Fayard & C0 , Paris. 

La grande colère des cafetier-s 
Les cafet1•-TS ne décolèrent pas. Dans leur candeur naïve 

Ils avaient cru que tel communiqué de conseil de cabinet, 
rédigé dans la fièvre de la campagne électorale, constituait 
un engagement formel pris par le gouvernement, de reviser 
la loi sur l'alcool Clans le sens d"un retour à la liberté. 

On leur a expllqué, depuis, qu'ils s'étalent trompés, que 
M. Van zeeland n ·avait rien promis du tout, sinon de 
demander au Sénat. d'examiner le projet Legrand. Celui-ci 
a été repoussé avec pertes et fracas, sans d 'ailleurs que le 
premier ministre Intervienne. ni dans un sens, ni dans 
l 'autre. Le système de la « quest.on libre», nouve:le for­
mule de gouvernement, permet o• liquider, sans dégâts, 
les problèmes les plus épineux. MP. •es cafetiers se sont 
fâchés et pour de bon encore. Qu'il!> aumt étê roulés, cela 
n 'est pas discutable. Ils ont eu confiance dans la parole 
du gouvernement, ce qui prouve qu 'ils sont à la fois hon 
nêtes et naîfs. La promesse qui leur fut faite, mais qui 
n'en était pas une, était électorale au premier chef. Ils ne 
s'en étaient même pas aperçus! 

Aujourd 'hui, M. Van Zeeland qui devient un peu ficelle 
- à. force de coucher avec un chien on attrape ses puces, 
à foroe de cohabiter avec des politiciens on en pr~nc! les 
habitudes - leur affirme : «De quoi vous plaignez vous? 
J'ai tenu mes engagements, je les ai tenus scrupuleusement 
Qu'ai-je donc promis? De recommander au Sénat l'examen 
du projet Legrand. Cela a été fait dans le délai le plus 
bref. La majorité des sénateurs à rejeté l'article deux du 
dit projet, celui auquel vous teniez comme à vos petits 
boyaux. Mille regrets. Je n'y puis rien. Je dois m'incliner 
devant la volonté de la majorité.» 

MAYFAIR HOTEL Knocke-Zoute-Tél 388 
Tout confort moderne 

-- Vue sur la mer - Cuisine de tout l•r ordre --

La grève 

Mals les cafetiers ne l'entendent pas de cette oreille. 
Vingt fois, ils ont menacé de faire la grève, vingt fois ils 
y ont renoncé, parfois après un commencement d'exécution, 
cédant aux instances gouvernementales. Cette fois , affir­
ment-ils, ils ne ~pituleront pas! Le 15 juin, grève générale 
jusqu'au bout! 

Nous sommes un peu sceptiques. Il suffira, une fois de 
plus, qu'on leur promet te une intervention rapide, une 
solution prompte, pour qu'ils continuent, très sagement, 
leurs petites affaires. Ils ont jusqu'ici manqué d 'éner­
gie et d'esprit de décision. D'ailleurs, ils ont raté la plus 
belle occasion de gagner la partie. En 1935, ils avalent 
menacé « revislon lm.médiate de la loi sur l'alcool, sinon 
grève dès le premier jour d'ouverture de !'Exposition! » 
Naturellement, on fit les promesses les plus mll"ifiques et 
d.ls s 'en contentèrent. Trop heureux sans doute de ne pas 
devoir mettre leurs menaces à exécution. 

En sera-t-il aJUtrement cette fols? 

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. Culs. renomm. Con!. 
Dtn. de 16 à. 22.50. Pens. 35. w .E. ,0, TéL 76, 

MARCEL's 
Ab absurdo 

la taverne sympathique, à la P te Namur 
22, rue du Pépin, Brux. Ambiance unique. 

Maintenant, ils demandent la prohibition complète de la 
fabrication, de la vente et de la détention de tout alcool 
de bouche. C'est la démonstration par l'absurde qu'ils re­
cherchent. Le régime sec a fait la plus splendide faillite qul 
se 1'Uisse imaginer aux Etats-Unis. Ils voudraient qu'on 
l'instaure chez nous pour rétablir l'égalité entre citoyen&, 
car ilp sont, les malheureux, les seuls qui ne puissent n! 
vendJe ni consommer de l'alcool. Ils ne peuvent même pa.s 
avoir chez eux de quoi se préparer un grog! 

Ils espèrent qu'il ne se trouvera pas facilement une maj~ 
rité pour voter la prohibition totale, système devant lequel 
M. Vandervelde lui-même a reculé. M. Marquet, au tempa 
où U était député, lUi avait proposé de déposer conjointement 
un projet de lui supprimant la vente de l'alcool. Le Patron 
a fait la sourde oreille ... et M. Marquet savait penlnemment 
qu'il ne serait pas pris au mot. 

Ce doit être également l'avis des cafetiers. 
Mais, grève ou pas grève, il n'y a aucun espoir de revision 

avant longtemps. Le rexisme a cessé d 'être dangereux et 
les Chambres vont partir en vacances jusqu'au mois de 
novembre. 

Lorsque Degrelle était l'ennemi public numéro l , lorsqu'1l 
était en pleine ascension, il promettait tout ce qu'on vou­
lait, à commencer par la revision de la loi sur l'alcool, qu'il 
avait inscrite lui-même à sa propagande. Degrelle est 
« knock-out », temporairement tout au moins. Au diable, 
les cafetiers! Le citoyen Vandervelde serait capable de pro­
voquer une crise ministêrielle ! 

Ce n ·est pa• encore cette année que nous dégusterons 
librement, officiellement, une !!ne à la terrasse d'un café. 
Et il y a encore des beaux jours pour les cercles prl­
vés (A S. B. L.l. 

Vous vous intéressez 
à une foule d 'événements soi-dJsant sensationnels et qu1, 
au fond, devraient vous laisser indifférents... Mais voua 
ne pouvez demeurer insensible devant le succès croissant 
d'une création vraiment sensationnelle des Etablissements 
Odon Warland : la cigarette Boule d 'Or Légère, qui cause 
une révolution toute d 'allégresse dans le monde nombreux 
des fumeurs. 

Alcool cc belge n 
D'abord, la liberté pour tout le monde, nous dit Wl spé­

cia.1.iste. C'est la justice la plus parfaite et sans le.quelle 
nous aurons coutinuellement une question de l'alcool toute 
prête à empoisonner l'amosphère politique du pays. 

Ensuite la réglementation. 
Pourquoi: 1) Ne pas refuser l'amplification (un mot à. 

75 cent. qui signifie autorisation de fabriquer des liqueurs) 
à toute maison ne justifiant pas la possession d 'un labora­
toire avec alambic, etc ... 

2) Ne pas défendre l'emploi et même la vente des essen­
ces pour liqueurs (voilà la grande porte ouverte à toutes 
les mixtures). • 

Nous avons suffisement de fruits et de plantes en Belgique 
pour produire tout ce que nos amis français nous fo=Ls­
sent. 

Donc une fine, un rhum seraient prodUits de cognac 
authentique ou de rhum d'origine a.55ociés avee nos bons 
alcools belges selon le prix que le client pourrait payer. 

Les autres liqueurs devraient provenir de macération ou 
de distillation de plantes ou de fruits. 

Car, ne croyez pas que nos alcools ne valent pas ceux de 
nos voisins. Ce serait une profonde erreur. Nos alcools rec­
tifiés sortant des quatre grandes distilleries belges, valent 
les meilleurs et sont côtés à l'exportation parmi les plua 
appréciés. 

Ce «plan», complété par une bandelette fiscale de con­
trôle et l'indication du degré sur les nacona, mettrait le 
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GAND c Gambrinus ,,, le restaurant le plus réputé. 
Rien que le c Wilson », Marché aux Grains 

consommateur dans !'assurance de recevo.i,r un produit pur 
et indiscutablement meilleur pour sa santé que certaines 
bières. 

Le prix actuel est assez élevé. Ne perdons pas de vue que 
l'alcool est a quinze fois le prix d'avant guerre. Plus on 
augmentera les taxes, plus tentante sera la fraude. Plus 
près serons-nous du gangstérisme, où nous glissons tout 
doucement. 

Chalet Suisse - Godinne s /Meuse 
Ses menus à 25 et 30 fr. et à. la carte. 

Tous conforts, Bains, Canotage: - Tél. Yvoir 132. 

L'alcool chez nos voisins 
Pourquoi ne pas jeter un coup d'œll sur ce que font nos 

nos anus français et hollandais 
L'industrie de l'alcool en France est devenue prépondé­rante grâce aux facilités accordées aux maisons présen­tant les garanties voulues, c'est-à,.dire que celles-<:i tra­

vaillent sous régime d'entrepôt et n 'acquittent des droits 
d 'accises que lors de la livraison cfes spiritueux à la con­
aomma.tion. 

Voilà tout le secret des bonnes liqueurs françaises. Celles­
ci se foudrent 6 mols, un an, 10 ans au grand profit de leur 
qualité et les droits sur la freinte ne se paient pas. 

N'oublions pas qu'un alcool à 100 degrés vaut enivron 
fr. 2.50 (deux francs cinquante) le litre et paie 60 francs (soixante francs) de droits. Or donc, le fabricant belge qui 
rentre cet alcool perd sur la freinte aussi bien la valeur 
du produit que celle des droits. 

Cela s'appelle, tout simplement, une escroquerie à 1 égard 
du fabricant et par ricochet du consommateur. 

Et pendant qu'aucune distillerie belge ne noue les deux 
bouts, les grandes maisons françaises arrivent à sortir des 
bilans de 17 à 55 millions de francs français de l)t>néfice 
net. Voilà qui ferait loucher notre grand argentier! 

~uber~f ~scO\>ITE Terrasse fleurie sur Meuse 
à Waulsort. Tél. Hast. 187 

Restaura.nt - Bar - Pension (Cuisine russe et bourgeoise) 

La loi de cadre 
Cette « loi de cadre », dont il vient 

d'être question au Parlement, se pré­
sente sous un jour assez singulier. 
Son auteur, l'homme du plan. l'a 
gardée aussi confidentielle que pos­
sible, puis brusquement, il l'a présen­
tée co=e une chose urgente et ... 
définitivement réglée, qu'il ne restait 
plus qu'à entériner au pas de charge. 

Qu'est-ce, au juste, que cette loi 
de cadre? M. de Man ne mancr1e 
pas de la présenter comme la chose 
la plus naturelle du monde mais il 
l'entoure d'une foule de con­

aldérations soi-disant rassurantes, enrobées dans des for­
mU!es d'économiste; plus sibyllines les unes que les autres. 
Le résultat est d'abord qu'on n'y comprend rien èu tout 
et ensuite que, pour ne pas avouer qu'ils n 'y comprennent 
rien, maints déput.és à l'amour-propre mal placé laissent 
faire. Le ministre des Finances ne demande que cela. 

Abbaye du Rouge-Cloître, Auderghem 
Etablissement de Familles (peint en blanc). Tél. 33.11.43. 
Propr. : Mme Dupret-Perrard. Trams 25, 31, 35, 40 et 45. 
Ses spécialités. Ses Carpes-Chambord. Ses Vins fins. Son Menu recommandé à 30 fr., Son Cadre Printanier. 
:Vins originaires de la Champagne. Grand cru de la. Marne. 

L'endroit IL'llll< llS oà l'on 1'amuael. .• 
est reconnu pour sea studloe de 
bon iolk&, A un selll pris : 35 fr. 
ei aes consommations de premier 
chou i des prh modéré& 

RUE DU PÉPIN. 37 (PORTS H ...... , 

----------- TL t 12.9'.159 

La sagesse du législateur de 1850 
Pour notre part, nous avouons une fois de plus notre 

médiocre compétence ès choses de f.i.nance et d'économie. 
Ma.is, tout de même, nous noUs demandons s'il est bien 
indiqué de se lancer à présent dans la réalisation du Plan - car, en dépit des dénégations dista.ntes et impatientes 
de M. de Man, il semble qu'il ne s'agisse de rien d'autre 
- et si la nationalisation. l'étatisation du crédit est bien indispensable à la prospérité et au bonheur de la Belgique. 

D'aucuns lèvent les bras au ciel et disent que c'est de 
la folie. En tmt cas, il est certain, pour ce qui concerne la 
Banque Nationale. à laquelle on s'en prend pour commen­
cer, que ce n'est pas sans de bonnes raisons qu'à sa c~ 
tion Fr~ban et le Parlement de l'époque, tinrent es­
sentiellement à en faire une société indépendante. Caissier de l'Etat, oui, mais instrument de l'Etat, non! 

Un ministre plénipoten­
tiaire vient d'être renver­
sé par l'auto d'une étoile 
de la danse, pressée d 'ad­
mirer les Papiers Peints: U. P. • 

Le danger des « expériences » d'aujourd'hui 
De cette sagesse, que reste-t-il? Un plan, le plan, peut­

être três savant, mais plus politique qu'économique et qu'on 
dit avoir été refusé par le Reich avant qu'il fût monté en 
étendard pour les socialistes belges. 

Cela fait d 'abord du bruit, un plan. Puis le bruit s'apaise, parce que le but principal de celui qui le provoqua est 
atteint: M. de Man est ministre. Un temps s'écoule. Il 
faut cependant passer quelque peu de la théorie à la pr~ 
tique et c'est ainsi qu'en « stommelings » on nous son 
les hors-d'œuvre d'un menu qui promet d'être épicé. 

Faut-il déjà nous voir en pleine inflation, par la faute 
de la gent politique qu'on substituera aux techniciens? Et 
lorsque la Banque Nationale sera aux mains des poli ticiens, 
lorsque les autres organismes plus ou moins officiels auront 
suivi, ce sera le tour des banques privées, comme si on 
n'aVll.it pas déjà commis as.sez de malac!resses pour paralyser leur activité, leur rendre la vie difficile en temps de crise 
et faire f ... le camp à l'indispensable confiance. 

· .. ::;;.~~ i.~_~t~· ·"· lA .. ,_,· _ 
CRÂYATÈ 1j 
TÔUT. ~ÜIE HATÙ~ElLE ' 

EN VENTE dans toutes les BONNES ~JERIES 
0ntre autres : 

PALACE CHEMISERIE 
63, boul. Ad Max, Bruxelles. 

CHEMISERIE ANGLAISE 
45, rue Neuve. Bruxelles. 
(Coin de la rue Salnt.-Micbell . 

CHEMISERIE FRANÇAISE 
36. rue des Fripiers, Bruxellea. 

CHEMISERIE DE LA EOURSE 
130, boul. Anspacb, Bruxelles 

ELITE CHEMISERIE 
20, ch. d 'I:xelles, Bruxelles. 
(Coin chaussée de Wavre}.. 

PALAIS DU LINGE 
6 avenue Dekeyser , ...nvera. 

CHE'MISERIE ANGLAISE 
67, place de Meir, Anvers. 

CHEMISERIE CARNOT 
34, rue Carnot, Anvers. 

CHEMISERIE D 'AVROY 
2 place Roi Albert Llége, 

CHEMISERIE HARMONIE 
62., rue de l'Hannonle, Vervier• 
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7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opér• 
ZOO CHAMBRES - RESTAURANT - BAR 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
R. CUR'1ET Yan der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Vocabulaire ministériel 
Notre grand argentier, personne n'en doute, est très 

ea.J.é. n dispose d'un vocabulaire étonnant où abondent lea 
mots à soixante-quinze centimes, les formules allemandes, 
e.ngla.!ses, etc. Cela donne à ses discours un air extrême­
ment savant qui impres.sionne les mandataires de la Na­
tion. On ne saisit pas toujours ce qu'il veut dire, mals ceux 
qui l'écooten.t prennent un petit air entendu et parfois 
vont jusqu'à ponctuer d'un u trè.s bien » certain mot oJ 
certaine phrase auxquels, 1nanifestement, ils n'ont compris 
gout te. C'est a.i.nsl. que l'on se classe parmi l'élite du monde 
parlementaire. 

M. de Man, né malin, a pu constater que son truc réus­
sit supérieurement et il en use à tour de bras. Lois de ca­
dre, de coordinat ion, organismes parastataux, conjoncture, 
open market, sont les moins Impressionnantes de ses pho­
nies. 

C'est assez amusant. Mals ce qui est tout à fait rigolo, 
c'est que d'autres minist res se mettent, eux aussi, à nous 
la faire à l'érudition. Et le résul.tat est parfois cocasse. 
Tout le monde n 'a pas l'entraînement international de M. 
de Man .. 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paris 

raJtes VOTRE CHANGE aux BUREAUX DE CHANGE des 
gares du Nord (téléphones 17.69,16-17.95.39) et du Midl 
(téléphone 21.60.57), à Bruxelles. 

De l'utilité du français ... 

. . . même pour ceux qui veulent absolument le bannir de 
nos provinces du Nord. 

On discutait l'autre jour à la Chambre un projet de loi 
et M. Pelgroms, qUi est député de Turnhout, venait de dé­
poser, en flamand naturellement, un amendement qUi fut 
aussitôt traduit, quand... Mais laissons ici la parole au 
compte rendu analytique et lisons, page 547, dans ·, bas 
de la première colonne : 

M . le Président (en flamand ). - Je vols que le teme 
flamand de votre amendement ne correspond pas tout à 
fait. au texte français. 

M. Pelgroms (en flamand) - C'est le texte tran.ça1s 
qui est exact. 

Oh clarté ! Ceux-là même qui veulent proscrire le fran­
çais sont obligés de lUi rendre hommage ... en flamand. 

Détective GODDEFROY 
OFFIC IER JUDICI A IRE PENSI ONNÈ 

8 . RUE MICHEL ZWAA B T É L . 2 6 .03.78 

Leurs portraits 
Dieu soit loué 1 Nous allons avoir bientôt un annuaire 

da~s lequel nous pourrons admirer le portrait des membres 
du Parlement. 

Discrètement, la questure a fait savoir aux députés qu'un 
photographe se tiendrait à leur disposition ces prochains 
jours dans le salon vert de la Chambre. 

La questure, qui aime l'uniformité, désire que dans l'an­
nuaire en question, toutes les photos soient de même 

Neufs et d'occasion. - Location, 
Accords. - Téléphone : 11.17.10. 
G. FAUCHILLE, 30, rue Lebeau 

~~~~=. B.S.A 
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54, R U E D ' ARTOIS 
DU MONDE BRUXELLES-MIDI 

Quand M. Spaak cherche un homme 

Au cours de l'hiver dernier, nous avons conté comment, 
à Varsovie, nous fimes la connaissance d'Un attaché à la 
légation de Belgique, dont la jeune femme et la petite 
fille, en jouant au traineau, avajent fait choir notre respeo. 
tabilité dans la neige du parc Ujazdowskl. DepUis, nous 
avons incidemment appris que M. et Mme Walter Loridan 
n 'étalent plus en Pologne, mais en Espagne. 

Un jour, en effet, notre compatriote reçut un télégram­
me lui enjoignant de rentrer d'urgence à Bruxelles et de 
se présenter au ministère des Affaires étrangères. Quelle 
gaffe pouvait-il bien avoir commise ? C'est en se le de­
mandant en vain qu'il boucla vivement une valise, sauta 
dans un avion bleu de la « Lot ,, partant pour Berlin, et 
<iont il descendit pour se confier à un :-vion blanc de la 
« Sabena ». Le soir même, il arrivait à Haren. 

Au ministère, il fut introduit auprès du citoyen Spaak 
J:ui-même, qUi est un ministre soucieux de choisir person­
nellement les hommes dont il a besoin et qui ne dédaigne 
pas, au surplus, de retenir des avis comme celui que « Pour· 
quoi Pas ? » émit, au hasard des circonstances, concernant 
le susdit Lo!idan. 

Le citoyen-ministre prit une attitude et un ton aussi 
simples qu'il est possible à un César <un César socialiste 
- qu'il dit - mais un César tout de même) et tint à son 
jeune collaborateur à peu près ce langage : 

_ Monsieur, je ne vous demande pas la couleur de voa 
opinions. Mais je vous propose de partir pour Valence. Il 
n'y fait peut-être pas très gai, et si le poste de chargé d'af­
faires près le gouvernement espagnol était une sinécure, 
notre actuel representant aurait peut-être attendu un au­
tre moment pour faire valoir son droit lfgitime à être rem· 
placé. Mais je désire - les discours de M. Spaak sont facl. 
lement à « je » continus - je désire être documenté régu· 
lièrement, avec préoision et .objectivité, sur ce qUi se passe 
là-bas. Acceptez-vous ? 

M. Loridan, qU! voit dans son métier aut.re chose Que des 
polissages d'ongles, des jo~es femmes, des champs de course 
et des réceptions plus ou moins officielles, n 'hésita pas : 
il accepta cette offre, qu'il considérait d'ailleurs comme 
un ordre. 

On shake-hand, et les deux hommes se séparèrent, ma­
Jif estement satisfaits l'un de l'autre. 

vous, couples mélancoliques qui, jadis, aviez rêvé d'un 
:<Jyage à Venise, allez donc vous consoler au VENEZ IA, à 
Brux., 67, boul. Em. Jacqmain. Ni gondoles ni ... chimères, 
mais bon acc.ieil et bonce chère 1 Menus, 12.50. au Venezia. 
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1. Groenendael, Route M'-S'-Jean CN.-D. de Bonne Odeur) 
!es botlll menus à 17.50 fr. PRINCE LEOPOLD Ses Week-end reposants. 

Bienvenue à Valence 
Retour à Varsovie. Liqyidation du mobilier. Départ pour Bruxelles, avec femme et enfants - deux petits enfants, dont l'Un ne marche pas encore. n n'est pas possible d'emmener ces mioches da.os un pays où, du jour au lendemain, on peut se trouver mêlé à la guerre civile. Ils sont dono confiés à de vieux parents, qui d 'ailleurs les adorent, et leurs papa et maman, brave­ment, rejoignent leur poste ... 

Pour la première nuit des Loridan à Valence, les avions nationalistes viennent bombarder la ville. A cinquante mè­tres de leur hôtel, une torpille vide, oomme un œu!, du gre­nier à la cave, une maison de deux étages. Cela s'annonce bien J 

Quinze jours plus tard, nouveau bombardement - en mieux. Mais le chargé d 'affaires de Belgique, imperturba­blement, continue l'exercice de ses fonctions qui, comme M Spaak le lui avait fait prévoir, sont t,ut le oontraire du c dolce farniente ». Bien entendu, il ne fait que son devoir. n nous plait cependant de constater comment certains de nos diplomates de la génération môntante comprennent leur tâche et ne se bornent pas à observer l'Espagne de Saint-Jean-de-Luz ou de Biarritz. 

La bonne adresse à. KEERBERGEN: uLE BOIS FLEURI ». Hôtel-rest. Clientèle sélect. Gde sapinière de 5 H. 2 tennis. Menus soignés. Pension, 4-0 fr. - Tél. Rymenam 82. 

Mangez-vous n'importe quoi? 
Buvez-vous n 'importe quoi ? .. . Non. Alors, pourquoi fUmez­vous tout ce qui se présente à vous ? Vous risquez une cléception. Adoptez plutôt la cigarette Boule d'Or Légère, qui est née sous le signe de la devise sincère des Etablis­sements Odon Warland : la qualité avant tout. 

Dans la capitale de l'Espagne rouge 
M. Spaak est-il aussi bien documenté qu'il le voudrait. Nous le croyons; en tout cas, r.otre chargé d'affaires fait l'impossible pour cela. n doit cependant se montrer extrê­mement prudent car s'il faut en croire le représentant d'un autre pays auprès du gouvernement de l'Espagne répu­blicaine, les valises diplomatiques elles-memes n'échappent pas toujours aux investigations rie 1~ censure. 
Cela n'e:npêche cependant pas qu'on sache ce qui se passe là-bas. En deux mots. la vie - . •onnamment bon marché pour les étrangers. parce que la peseta dévalorisée conserve neanmoins son ancien pouvoir d'achat en Espa­gne - la vie est assez normale, à Valence, où l'on n'a pas ccnnu les troubles récents de Barcelone. S'il n'y avait, de temps à autre, les avions de Franco, on y pourrait presque croire qu'il n'y a pas de guerre civile. 
Toutefois. quand on y regarde d'un peu prés, on constate une grande lassitude dans toutes les classes de la société. Les excès d'il y a un an ont cessé. mais l 'enthousiasme des plus purs a aussi disparu. Ceux qui espéraient en Franco n 'osent plus beaucoup compter sur une victoire qui a trop tardé; de leur côté, les « rouges » n'ont plus qu'une con fiance mitigée dans les promesses d'écrasement prochain des c factieux fasci,5tes ». Et nombre de miliciens n 'aspi­rent pas plus au « sort le plus beau » que les hommes des classes rappelées par Franco. 

Au Gros-Tilleul Cà Bruxelles-Il), nous -.oui;; recommandons le ravissant Café-Laiterie du « Solarium » qui mérite bien votre visite .. . La salle de restaurant, avec sa cheminée fla- , l'Ga.Ilde, est un amour de bon goùt (menus d~ 10 à 20 fr.) Jeux pr enfants; vastes terrasses; établissement bien tenu. !A conCE'ption du Sola."'Ï.um e..."t due à l'Arch.-o.éc. Tenaerta. 1 

Le jeune homme et le vieillard 

La jeunesse se flatte et croit tout obtenll\, 
La vieillesse est impitoyable. 

La Fontaine.. 
Les jeunes, comme on sait, larges, insouciants, 
S'imaginent qu'aux vieux, il suifit en partage D'accumuler de l'or, qu'Wl jour, impatients, 
Eux viendront quémander pour le mettre au ~ Ecoutez ce récit que je veux conter : 
Un jeune étudiant, à l'Universit.é, 
Ggspilla de son or, la somme rondelette. 
A cet âge, combien firent même boulette 1.-.. 
Le souvenir lui vint ,après cette démence, 
D'Wl sien parent, là-bas, en pays ardenl:lala. 
Il volliut, repentant, implorer sa clémence. 
Il s'en fut, tout penaud, et pleura ses méfaits, 
Promit de réparer son acte déplorable. 
c Es-tu fol, me tenir de semblables di.scours >, 
Répondit le vieillard d'un ton impitoyable, » Que ne vas-tu plutôt t'adresser à dês sourds ? 
» Toutefois, je consens te tirer de disette. 
,, Prends ces ,.... 0 nus papiers qu'un c...e mes débitelll'I » Me donna I'""'" éteindre une minime dette. » Tu auras .... e t ~nt, pour tous, des acheteurs, ,, Car ils valent, je crois, chacun cinquante francs. a. A ces mots, il tendit une liasse sale 
De billets qu'il croyait périmés de longtemps, 
Sur lesquels se lisait : « Loterie coloniale ». 
Et riant du bon tour qu'il venait de jouer, 
Prit congé du garçon qui faisait triste mine. 
Mais écoutez la fin. Les billets du roué 
En contenait un bon, réparant la ruine. 
Quand le vieillard le sut, il mourut de stupeur ..• 
Le hasard fut, pour l'autre, un opportun sauveur. 

Maladresse 

A la vérité, si l'on parvenait à rapatrier les « volontai­res » étrangers qui se battent, da part et d'autre, à la place des Espagnols, la guerre civile pourrait bientôt pren­dre fin, faute de combattants. Et peut-être les c rouges > - tout en jurant le contraire - soUhaitent-ils plus que les « blancs '" un « arrangement honorable », pour la rai­son bien simple qu'ils ont actuellement moins d'étrangers à leur service que Franco qui, grâce à ses Italiens et ses Allemands, ne se laisse pas souvent enlever l'initiative des opérations. 

Le détective Derique, membre diplômé de l'association constituée en France sous l'égide de la Loi du 21-3-1884. 59, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Les hommes nouveaux dans le parti libéral 
Chaque fois que le conseil nattonel du parti libéral est appelé à faire choix d'un nouveau président l'on voit surgir un homme qui était à peu près inconnu de la grande masse des libéraux du pays. Lorsque M. Victor de La.veleye fut prociamé président, de nombreux membres du conseil na.-­tional avouatent qu 'ils ne connaissaient pas beaucoup ce"'.:te personnalité qui, brusquement, prenait la place d 'un vété­ran. On découvrit à M. Victor db Laveleye une foUle de qualités et le parti libéral se dit avec fierté qu'il possédait encore de nomb1 euses réserves susceptibles de le conduire 

Restaurant KLEBER 
Passage Hirsch, Bruxelles - Téléphone 17.60.37 

Salle très fraîche 
SES MENUS RENOMMES A 30 ET 40 FR. Vins compris - Service de grande carte 

G RANDE SPECIALITE DE PLATS D'ETE 
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A 17 km. de Bruxelles •••••••• 
et à 32 km. d'Anvers 

1 
L1Hostellerie 

11 

CASTEL TUDOR 
11 

au Domaine des Eaux-Vive~ 

CAMPENHOUT I'EL · 113 

t. de fUtures Vl<;toires. Mais le règne de M. Victor de Lave. 
leye à. la présidence du parti libéral fut de courte durce; 
personne che:z nous ne fut nommé ministre dans des con 
ditions aussi étonnantes et rapides. 

Voici que le conseil national vi€nt de se choisir comme 
chef M. Coulonveaux, avocat à Dinant. 

Parmi les assistants à la granOP. assemblée de dlm,;ulche 
nombreux furent ceux qui se disaient : « Coulonvilrnx ? 
Qui est-ce? D'où sort-il? n Et l'on se méfiait un peu de ce 
Dinantals qui arrivait ainsi. brusquement, â la plus haute 
charge du parti libéral. 

Quelques membres du conseil auraient voulu qu'avant 
l'élection le conseil votàt un ordre du jour dlsant qu'il est 
interdit à M. Van Zeeland d'offrir au nouveau chef du 
parti libéral un portefeuille ministériel avant uu délai 
d 'au moins trois ans. 

On se demandait st le premier ministre. qui est un Clltho­
llque cent pour cent, ne s 'amus~rart pas à. décapiter le 
parti libéral en faisant em.rer dans le gouvernement le pré· 
sldent du conseil national. Mais ce n est PM une raison 
parce que M. de Laveleye n'a pas resisté à la séduction 
d'un maroquin et au sourire du premier ministre, pour 
que l'on jette la suspicion sur M. Coulonveaux. 

Le nouveau président du parti libéral est un Wallon Qui 
parait-il, connait fort bien le flamand. n est vrai Que le 
fait d 'être bilingue n'est pas une garantie aux yeux des 
Flamands, par qui le bilingue est considéré comme un per­
sonnage dangereux. prêt à trahir un jour la Wallonie et le 
lendemain la Flandre .. 

Que votre intérieur soit somptueux 

ou que vous viviez dans un cadre infiniment modeste, tou­
jours vous aurez au logis une provision de cigarettes Boule 
d'Or Légère, qui ont été créées pour plaire â tout fumeur 
quel qu'il soit : leur tabac noir léger est un poème de bon 
goût et un trésor de finesse 

Les petits Belges sont un peu là 

Un journal hebdomadaire de Londres, le « sunday Refe­
ree 1> nous révèle une chose qui est bien de nature à flatter 
notre amour-propre national. Notre confrère raconte que 
vendredi dernier, à Genève, MM. Eden, Delbos et Soa~I<' ont 
eu un entretien sur la situation internationale 

Et le « sunday referee » ajout.e qu'à la swte de cet en­
tretien. MM. Spaak et Delbos ont autorisé M. Eden à re­
prendre lmmédlatement avec l'Allema.gne les négociations 
pour un pacte occidental 

Voilà. qui ei<L vraiment très t:llen. Il nous plait be8.UCOUP 
de voir notre jeune minist.re des affaires étrangères auto­
riser le Chef du Fore1gn Office. l'un des grands personna­
ges de l'Empire BritanniQUe à se mettre en rapport avec 
les autorités de Berlin 

Et l'on viendra nous dire que la Belgique est toujours 
dans le sillage de l'une ou l'autre grand" puissance. Bravo, 
M Spaak ! N'hésitez pas : Ordonnez commandez ! 

Ce que nous dit M. Soreux · 

« Ma meilleure réclame, c'est ma bonne cuisine !. .. » 
D'ailleurs : « chez Boreux, on est bien mieux... » 

Hôt.el du Midi (face station) Lustin s/Meuse. Tous conforts. 

Les jus de fruits PAM-PAM, exclusivité SPA-MONO­
POLE, sont exempts de toute substance chlmique. C'est le 
véritable jus de fruits .sélectionné. 

Tout finit par se savoir 

Vous ne saviez pas quel était le maitre, mals là le vra.f 
maitre de la BelgiqUe? Non? Eh bien, sacllea-1e. Le maltre. 
le dictateur de la Belgique, c'est M. Gott.schalk. C'est même 
un despot.e A preuve. lisez la « Vita italiana >, revue poli­
tique et mensuelle du régime fasciste. de mai 1937. Vous 
ccmprenez tous l'ita.llen, n'est-ce pas? Alors, nous en citons 
le texte : 

« n dittatore del Belgio 
« ll giorna.le « Réveil du Peuple » (Parig:i 1 !ebbraio 11.137) 

scrive che l'ebreo massone Gottschalk è il vero despota aet 
Belgio. Egli è segretarlo generale dell'As.soclazione Masso­
nica Interna.zionale CA. M.. I >. 

» Van Zeeland è !l.Miduo frequentatore delle rtunioni che 
Sl ten,gono periodioamente nella abitazione di Gottschalk 
a Bruxelles. A queste riunioni intervengono inoltre Vander­
velde ebreo. capo del partita sociallsta e vtce presidente 
del cons1glio de! Mlnistri; R . Dupierreux che accompagna 
Gottschalk nei suai frequent1 v!aggi a Mosca; Maurice Phi· 
llppson ebr<!o, conslglieredi ammlnistrazione del'!stituto 
Nazionale di Radlodiffusione della Francia; Devèze massone 
e capo del part1to Jlberale del Belgio, Magnette ex prcs!­
deme del E'enato e capo della massoner1a del Belg1o. 

1> Queste coincidenze e questo scambio di idee tra ebrel 
masson1. Belgl.o. Francia e Russla non sono soltanto for· 
tuile » 

Devèze, Magnette, Van Zeeland, il y a longtemps que 
nous soupçonnions ces gens-là... Mais Dupierreux 1 Nous 
n'aurions jamais cru ça de lui 

Quant à. Gottschalk ... 

Le u Beausoleil » à T ervueren 

est rendrait dlvertisSa.nt, plein d'agrément, où l'on ressent 
le plaisir de vivre. Ses jardins et terrasses fleuries sont 
incomparables, agrémentés d'une piscine et d'un solarium 
unique en Belgique. Hôtel-Restaurant, Tea.-Room, cui.5ine 
réputée. - 6, avenue Elisabeth, terminus tramways et ch~ 
min de fer électriques. - Téléphone : 51.M.51. 

Ce que l'on entend au Sénat 

Le Sénat discutait mardi apres-midi un projet de loi 1 
réglant l'octroi d'allocations fam1llales aux ouvriers ind~ / 
pendants. M. Jauniaux, sénateur socialiste, célébrait le 
but louable de ce projet et, dans son lyrisme, il .s'écria: 
« Nous devons aider à la venue du deuxième et du troi• 
sième enfants... l>. 

Les sénateu~; les ..,lus prudes rougirent. Le R. P. Rutten 
baissa la tête, d 'autres se demandérent comment les séna.­
teurs r- ·· .. , ient le mieux aider à la. venue d'un deuxJème 
ou d'un troisième enfant. On n'osa pas consulter les trois 
dames qui slégent à. la Haute-Assemblée, A la procha.ine 
séance à huis-clos, on priera M. Jauniaux de s'expliquer 
clairement sur le rôle qu'il entend faire jouer aux membres 
du Sénat. 

MOUVEMENT - PLAISIR . SANTE SOLARIUM 
Place Général Meiser, Bruxelles 3 
(trams 20, SS, 65, 90; Bus I et BM) . Entrée 5 Fr. vest. comp. 
Piscine en plein air; Bain.s de Soleil: Plaine de Jeus. 

On demande des monuments 

Les journaux ont reçu le communiqué suivant, dont no•JS 
respectons le style et la- syntaxe : 

« On a créé des monuments dans tous les villages, les uns 
différents aux autres. en souvenir de la grande guerre. A 
Bruxelles, les foralns, les pigeons et les chlens ont reçu 
leur monument; 11 est qu.e:ition de c:réer un monument .. 
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P. A.T. 150, rue Berckmans. - Téléph. 11.12.60, luxueux salon, chambre, s. d. b. Prlx mod. 

cheval et, pour l.a mule, cette pensée est très loua;ile, car tous ceux qui ont prouvé un effort méritent d'être signa.lés pour l'a.venir. Il n'y a qu'Une chose qui a. été oubliée : c'est nos soldats a.ccardéonlstes dont un grand nombre sont tom­bés sur le champ d'honneur. » 
L'idée nous pa.ra.lt excellente. D'autant qu'on pourrait in­nover - ce qui en matière de monuments ne serait pas un J11ince mérite 1 Nous voyons très bien un monument à. mu­atque, un monument qui représenterait un a.ccor<Jéon monstre lequel, actionné pa.r l'électricité, jouerait des airs n.riés a.liant de !'« Adjudant et r3. Monture » à. la « Ma.r­che des Solda~ • de Faust en passant par la. « Culotte du p'tit Sergent •· 

Ce serait origina.l, sonore, pépère, solennel, rigolo - et tout et tout. 
Pour finir - nous donnons l'idée pour rien, c'est-à-<tire pour ce qu'elle vaut : on p<n.UTait élever un monument &UX totos qUi ont surexcité l'énergie des combattants et, en les tenant en perpétuelle alerte, ont contribué à. 'a Tlcto1re finale. 

WAULSOR1 
8UR MEUSE 

LE CRAND HOTEL Regnier 
JUSTE EN FACE DES BAINS 
-- Crand ·choix de Menus --

Ah! que j'aime les militaires? 
1 Ah l que j'aime les militaires ! » Lorsque dans un avenir que nous espérons proche, l'humanité aura procédé au dés­armement universel sous les auspices de la. S. D. N., 11 y aura encore et toujours des fêtes militaires avec des tam­bours, des cla.1rons, des panaches, des lances et des éten­dards, mais les baronnettes seront épointées et les' ::a.nons bouchés. Il y aura toujours des défilés en musique et des rétrospectives des armées d'antan. 
Alors que Paris commémorait, par un défilé évoquant les armées des Républiques et dt:S Empires, le centenaire de l'Arc de Triomphe, l'U . F. A. C. célébrait dix siècles de gloires militaires belges, des communiers liégeois et gantois aux mitrailleuses des « blindées ». 

Ce fut parfaitement réussi, douze cents !lgurants, 61x cents chevaux, des arquebuses, des canons, des motocy­clistes, des étendards, des bombardes, des catapultes, des estramaçons et les anticha.rs. 
La grande foule, des uniformes, des habits, des toilettes de soirée, des gens très bien, Max, Biebuyck, des diploma­tes, des jolies filles distriouant des programmes mxueux et explicatüs débordant d'expressions techniques plus ré­barbatives les unes que les autres : onagres. veuglaires. ri­beaudequins, crapeaudeaux, etc., etc. 
Mieux valait ne pas se noyer dans cette érudition et se contenter de regarder. 

Eclairage électrique à intensité variable 
Avec une seule lampe, 3 intensités lumineuses, y compris veilleuse. Voyez les dern.iP.rs modèles de : 
LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAU, de !!EVE!', en la salle d'EXPOSITION et de DEMONSTRA­ON, 52, avenue de la Toison d 'Or (2e étiage), prés de la Louise. - Télép!lone 11.00.55. 

A tout seigneur, tout honneur, l'infanterie d'abord, une perbe infanterie de boite à jouets, des uniformes multico­ores, des plumets, des ors ... Ah ! qu'ils étaient donc beaux es soldats d'antan, les pauvres bougres des bandes wallon­es qui trainaient par l'Europe leurs chausses trouées, ercenaires à. la solde toujours en retard, toujours sous la. "iene.œ d6' la bastonnade ou du ha.rt, mal.« avec qui on en vait toujours r-our son argent et même davantage .•• Ces 

Henry Gara1 la vedette rtpu­
tée de tant de films charmants. 
le jeune premier font admiré •• 
coiffe au Bakerflx le célèbre 
cosmétique de Joséphine Baker. 
Bakerflx fixe les cheveux sana 
les graisser, les fortifie au lie11 
de les coner et ne dépose ni pel­
licules ni poussières. Il est le pro­
duit Ili la mode que tout homme 
élégant emploie. En vente partout, 
S.A.B.E., 164, rue de Terre-Nevve. 

BRUXELLES. 

vieilles bandes wallonnes que nUl n'avait pu rompre jus­qu'alors. Piquiers et mousquetaires de Rouvi évoluent, ce sont les élèves de l'Institut d'Education Physique militai.ra qui ont minutieusement reconstitué les évolutions lentes et compliquéës, des évocations de ballets, des compagnie& d'ordonnance au son des hauts tambours, des chalumeaux et des flûtes. 
Puis ceux de la révolution brabançonne, ceux de l'Elm· pire, de la Révolution et encore les jouets mécaniques bien réglés qu'étaient nos soldats vers 1840. Dans ces uniformes absurdes, l'infanterie de 1914 qu'on avait préparée à. une guerre périmée. fantassins aux capotes sombres, aux scha­kos vernis, victimes de l'imbécillité majeure de ministrea et d'états-majors. 
Tout cela merveilleusement réglé, parfaitement au poin" sans un accroc, sans une erreur. 

H. BRAIBANT 
6, RUE DES DRAPIERS 

L'artillerie 

VEND DES VOITURES D'Oe. 
CASION PRESQUE NEUVES ... 
MAIS BEAUCOUP MOINS 

CHERES. 

Les cyclistes en un carrousel compliqué et impeccable précédent l'artillerie. Ah 1 l'artillerie, on nous en raconte les origines, du canon monstre attelé de vingt forts che­vaux « Dulie Griet », dont l'original se trouve encore à Gand; de l' « amusette » liégeoise, pas plus grosse qu'une carabine et qu'on pousse sur une brouette; des canons tirés par des bœufs pacifiques, des chevaliers dans leur armure de fer et pour terminer, deux batteries de 75 en tenue de 1910 qui se livrent à. des évolutions effarantes, chevaux lan­cés à. fond de train en un galop fou et dans l'ordre 1e plus parfait. Le public haletait, ce n'était pas possible, des atte­lages allaient s'emboiter, des pièces s'accrocher, ça. allait se terminer en catastrophe ... Ça se termina triomphalement. Colbacks énormes, culottes blanches, les gendarmes pa­rurent tels que nous les connümes jadis, ca.vallers émérites, carrousel parfait, évolutions savantes avant une charge fantastique de cavalerie d'épopée que les trompettes ra.!· lient dans le tumulte et le désordre, chevaux cabrés. On re.. garde par terre ... personne n'est tombé, les gendarmes sont alignés, impeccables. 

26° à l'ombre 
Si nous n 'avons pas eu de prllltemps, l'été est en avance et on connaît d'emblée une température canlcUla.ire. Voici un tuyau peu connu, et qui fera pla.i.sir à bon nom­brt> de nos lecteurs : pendant les chaleurs, mettez votre « Jacques ,, au frais, à. la. cave, ou dans une glacière, si possible. 
Même en été, un gros bâton de Super-Chocolat « Jac­ques > à UN frano, c'est un véritable délice, s'il est bien fra.ls. 



_19_00 ______________ __.~~P_O_URQUOIPAS? 
~~~~~~~~~~~~~~~~ 

KREDIETBANK 
voor Handel en Nijverheid 
Siège social: Anvers, Marché aux Souliers 
Siège centr. adm.: Bruxelles, rue d' Arenberg, 7 
Succursale à Bruxelles,: 14, rue du Congrès 

Correspondants dans toutes les principales 
villes du monde. 

Les motorisés 

Apres ia cavalerie d'hier, voici celle de demain : moto­
cyclett.e .. · .. .,os-mitrailleuses, canons anti-chars, mitrailleuses 
uniJc,J.·111e~ Adki et casques bronzés. Mais il y a des unités 
mixtes et c est un carrousel mixte qu'on nous offre : ca­
valiers et motocyclistes. Les chevaux n'aiment pas ça du 
tout, d'autant plus que les motos évoluent phares allumés. 
Il faut pour cela non seulement des gens qui savent tenir 
à cheval mais encore qui sachent tenir un cheval. Motos 
et chevaux se mêlent, se croisent, se doublent, spectacle 
nouveau et paradoxal, le clou sans doute de cette fête qui 
en comptait pas mal. 

Et cela se termme en apothéose. Comme tantôt Lous les 
fantassins de tous les corps s'étaient formés en un carré 
de bataille, les cavaliers se rassemblent, les trompettes 
sonnent, les timbaher~ martèlent leurs peaux d'âne, tous 
les cuivres donnent a fond. c'est un défilé prestigieux. Ah! 
qu'ils sont beaux le' ~n l'.l a t s un jour de fête et de parade! 
Dommage que des pa ùvres bougres revêtus de ces unüor­
mes baroques, extravagants ou sombres, il en soit resté, le 
nez dans l'herbe ou dans la boue, sur tous les champs de 
bataille de l'Europe. 

Et cette pensée s'impose d'autant plus que cette évocation 
a été coupée par un intermède simple, grandiose, le salut 
du Roi à tous les drapeaux de l'Union des Fraternelles 
de !'Armée de Campagne portés et escortés par ceux qui 
firent la guerre, qui n'était pas en dentelles, celle-là ... mais 
y eut-ll jamais de guerre en dentelles? 

Comparer, est le propr-e du fumeur 

1ntelllgent : lorsque celui-ci, dans l'échelle de ses comparai­
sons, est arrivé à la cigarette Boule d'Or Légère, il s'arrête: 
il vient de trouver la cigarette qui vraiment ne peut se 
COillJlarer à aucune autre. Le tabac noir léger qui la com­
pose en fait un produit original et hautement apprécié 
de tous les fumeurs. 

La cavaleri@ 

0'1a.be't'1ques cnassez V. sucre en qq. j . avec INFRADIX Import. éch. fr 3.50 C.c.p. 233740 

Organisation 

Ce fut donc réussi en tous points jusqu'à la fin mals 
c'est alors que les tourments comme~cèrent. ' 

Le Palais du Centenaire est un bien beau bâtiment, mais 
il est bien mal situé. Pour les gens qui possédent une auto­
mobile avec chauffeur, c'est parfait. Le fidèle chauffeur 
attend ses patrons sous le péristyle, tient sa casquette, s'in· 
cline : « Un instant, je vais chercher la voiture ». Mais le 
Palais du Centenaire a-t-il été construit uniquement pour 
les heureux de ce monde disposant d'une auto et d'un 
chauffeur? Ceux qui ont une auto et qui la conduisent 
eux-mêmes la trouvent déjà mauvaise. Il faut garer dans 
un endroit impossible, à cinq, dix minutes parfois de l'en­
trée principale, le long d'avenues qui à la moindre pluie 
sont des cloaques. En souliers vernis, escarpins, toilette de 
soirée, c'est on ne peut plus agréable. Mais c'est encore bien 
plus drôle à la sortie. C'est dans l'obscurité la plus com­
plète qu'il faut retrouver sa voiture! 

Quant aux gens qui n'ont ni auto, ni chauffeur, ceux-là 
peuvent s'offrir une bonne petite séance de pas accéléré 
dans l'espoir souvent déçu d'attraper le dernier tram, là­
bas au diable vauvert, à moins qu'ils ne préfèrent se battre 
pour enlever un taxi de haute lutte. 

Il y en a beaucoup qu'on n'y prendra plus, quel que soit 
l'intérêt du spectacle. On avait déjà constaté un fléchisse­
ment du nombre des entrées au Concours hlppique, cela ira. 
de mal en pis, si on n'organise pas des parcs à autos pra­
ticables, éclairés et proches et si on ne modifie pas de 
fond en comble les installations des tramways ainsi que 
l'éclairage des avenues. 

RESTAURANT DU JARDIN PAON 
ZOOLOGIQUE D'ANVERS ROYAL 
Ses menus à 25 et 35 fr. - Cuisine exquise. - Vieux vins. 

Et le petit endroit ... 

L'architecte qui a construit ce palais, par ailleurs remar­
quable, a-tril oublié que nous ne sommes que de pauvres 
humains, astreints à toutes les faiblesses humaines et qu'il 
nous est parfols impossible de vivre quatre heures sans 
éprouver Je besoin de quelques moments d'isolement? Quoi 
qu'il en soit, 1l a négligé dans ses plans d'installation de 
« commodités ». Il n'y a pas de w.c. au Palais du Cente­
naire, sauf au secrétariat où seul les initiés peuvent le 
découvrir. Alors, les jours de festivités on amène... une 
roulotte automobile, le dernier mot du progrès. Ce véhl-1 
cule ressemble furieusement à celui de J'I.N.R., bais il ne 
s'agit pas ici d'appareils de prise de son ... quoique ... enfin. 

On a. oublié le génie; ce n 'est pas juste, il y a. une répa-"' Elle est très belle, cette roulotte, on y trouve des dames 
ration à offrir à nos sapeurs. La cavalerie surgit. Celle de respectables en tablier blanc, bonnet idem et armées du 
la guerre en dentelles, les dragons de Latour qui, jll.dls, a balai symbolique. Et il Y a de l'eau courante et des appareils 
Kellin changèrent une déroute en victoire et taillèrent des perfectionnés et, au cours des entr'actes, c'est une attraction 
croupières aux grenadiers de Frédéric II ... déjà! Avant eux supplémentaire que de voir les belles madames décolletéei; 
nous avions vu les chevaliers, les bandes d'ordonnances, les jusqu'au bas des reins, retroussant leur traine et grimpant 
cuirassiers, les dragons de tous poils et de toutes couleurs. d'un pas alerte le petit escalier qui mène où vous savez ... 

Un carrousel encore, dansé sur uin air de LUlly. Les dra­
gons de Tongerloo et ceux d'>..mberg, des carabiniers, des 
lanciers, des cuirassiers. des chasseurs, des guldes surtout; 
passepoils, chabraques, sabretaches, plumets. toute la ca­
valerie, de Napoléon Ier au 3 août 1914; des évolutions, une 
fête de couleurs sur des airs de valse, en attendant la 
}!létar"tde des moteurs. 

Une solution élégant~ 
Quand je pars à la campagne oU à la. mer, je demande à 

la Distillerie Louis Meeûs de me faire parvenir, directe­
ment à ma nouvelle adresse, une caissette ùe huit flacons de 
267 fr. 50, franco. C'est exactement Je type « Bridge » et 
cela m'évLe des emballages compliqués. 

Dépôt à Bruxelles, 130, chaussée d'Anvers, tél 17.93.18. 

Congo-Serpents-Fourrure€ 
Tannage toutes peaux. - Seule maison spécialisée. -

Tannerie Belka, chauss. de Gand. 114a, Brux. Tél. 26.07.08 

Un à qui la fête del' U. F. A. C. ne plut pu 

L'autre jour, à l'Une des splendides représentations de 
l'U. F. A. C., au Heyse!, un cheval brusquement pris <ie 
peur - ou à qui la fête ne plaisait pas - entrl\lna ho~ 
des rangs son lancier et se mit à ruer et à galoper en ronc 
malgré tous les efforts du cavalier. 

Celui-ci serrait désespérément les genoux et résistait vic­
torieusement aux cabrioles désordonnées de la bête affolée 
Sa lance le gênait toutefois beaucoup, ce qui permit &Il 
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VARICES Un nouveau 
bas invisible 

HERZET 
71, Mont. de la Cour 

cheval de se sentir un instant la brlde moms courte, sur quoi il fila comme une flèche vers l'extrém.it€ de la piste. 
l.À, il y ava.it une haie artillclelle. Derrière la haie, des ordonnateurs du spectacle. Et derrière les ordonnateurs ... un mur en ciment. Il y eut un moment d'émotion intense: le cheval alla.lt-il sauter la haie, écrabouiller ceux qui n'avaient oas eu le temps de s'en écarter et se jeter lui­même avec .son cavalier, sur le mur fatal ? Heurew;ement le lancier avait eu la présence d 'esprit de jeter sa lance et, à un mètre de la haie, il parvint à arrêter net sa mon­ture toute fumante. 

La sieste au verger 
au a: Castel » a Notre-Dame-au-Bois lez-Bruxelles ... ? 

Route Namur, à 400 m. à gauche, passé Eglise, confort. 
~tabllss. de famille. Accepte les non-résidents. Cuisine par­faite en sa simplicité; menus spéciaux à 18 fr. et 22 fr. 50. 

Les femmes.ne comprennent rien à ces choses! 
Les spectateurs éclatèrent en applaudissements, tandis que le soldat. un peu pâle et fort surpris de cette ovation, regagnait son rang en flattant le col du nerveux animal. Ce n 'était ni plus ni moins grave que les incidents courants du manège, à la caserne, mais le public est un grand enfant et il aime à crier sa satisfaction. 
Le plus joli de l'affaire fut toutefois cette réflexnn que nous entend.imeE derrière nous : 
- Ça, ça était un numéro bien reuss1 ; on aurait dit que c'était naturel! 
- Ça était fait en exprès, tu crois, Fons ? 
- Mals ça est sûr. Marie!. .. Tu n'as pas remarqué? ... Les femmes, tout le même. on leur ferait gober n 'importe quoi! 

L'Hôtel « A la Grande Cloche » 
. place Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone li2.61.40, se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central, Eaux cour. chaude, froide. 

Souvenirs 
Celui qui écrit ici et qui avait souvent eu à se louer de d'Arsac rencontrait tous le.> soirs d 'Arsac à Nice. - d·Arsac filait volontiers il. Niœ - On le voyait de lom, allant à petits pas, un peu an.kilosé, fier d 'ailleurs de ses 80 ns et promenant rlan.• la ville le regard amusé de sa tête d'oi­aeau. 
On prenait un quart vichy (ma parole) à. la terrasse de la Régence ... 
Et on parlait de la Belgique, du SOir et ... de Van Zee­land ... Parfaitement. d'Arsac qw avait voué à la Belgique toute son activité cérébrale voyait en ces derniers temps le centre moteur de la Bf'lgique en M. Van Zeeland. 
Il y avait des souvenirs assez drôles qu'on évoquait. En ce temps là (début du siècle> le soussigné avait bra­qUé sa curiosité professionnelle dans la direction des fan­tômes, des tables qU! tournent., des spirites et des théœo­phes. d'Arsac (ô seigneur, la loi de Bruck n avait ~.oujours tiqué de ce eôté là. 
- d'Arsac, lu! disions-nous un jour, il y a du merveilleux dans les ruines de Villers... Je vais aller voir ça pour Je Messager de Bruxelles. 
- Tous mes vœux... Mait qu'est-ce que ce mervellleux ? - Voilà, le soir, Peladan (gloire d 'alors) et Mme df' X ... (une noble et haute dame) se sont réunis dans un hô­tel de là-bas pour y procéder à des opérations de haute ma­gie. Par lP trou de la serrure, le gosse de l'hôtel les a vus faire. 
-Hum !... 
- A la suite de quoi il est devenu sorcier. n a constate 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

CHATEAU D'ARDENNE 
Son Restaurant réputé c:tans son nouveau cadre. 

Son Bar ultra moderne. 
Ses Spécialités. 

qu'en lui s'était réincarnée l'âme d'un médecin cypriote du temps de Charlemagne. 
- Et alors... • 
- Alors il convoque toutes les âmes qui errent dans les ruines. Elles accourent à. son appel plus ou moins matérta.­lisées. Quelques-unes viennent des linceuls et d'autres dea chemins ... Vous devriez venir voir ça .. . 
- Je veux bien, mais ... 

Les abonnements aux journaux et publications belges, français et anglais sont reçus à. !'AGENCE DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Suite au précédent 
D'Arsac avait toute une documentation sur le métapsy­chisme et son avis importait sur une manifestation qui pa­raissait au moins curieuse. 
Bref, en plein hiver. par une nuit de bourrasque, roman­tique, avec ruines, sifflements du vent et tout le tralala., le dit soussigné se trouva à Villers dans la maison du mystère. Il n'y fut témoin que de pratiques courantes, médium en transe. table qui «tourne» et, la nuit, d'Un bruit rituel de casserole dans l'escalier. D'Arsac n'était pas venu. Par suite d'une erreur, il ne vint que le lendemain. Il prit part à. une séance qui eut lieu dans la nuit. Mals il eut sa.na doute le tort de poser au « cher esprit » des questions qui l'agacèrent. Car une pendule, marbre et bronze d'art, quitta la cheminée, s 'en alla par l'espace suivant une tra­jectoire qui effleura d'Arsac et s'abattit en morceaux sur le carreau. 

- J'ai préféré ne pas insister, disait d'Arsac qui avait le bon sourire du monsiew· à qui on ne la fait pas. 

Si, d'hasard, vous ne l'aviez pas su. .. 
venez donc sur le zinc, A la. Carlingue, 
prendre un verre, CHEZ JUJU, 

d' Arsac et le cc Soir » 

1 
9, rue de la 

Pépinière, 
Fte Namur, BruJ 

Petit, amenuisé par l'âge, avec des yeux malicieux et rieurs, la barbe blanche et bifide, d'Arsac a dlspa.ru fort dis­crètement comme il avait vécu. 
A regarder une vie totale au moment où elle s'efface on comprend rrileux, on l'envie même quand on peut constater qu'elle est de bout en bout identifiée avec une œuvre, d'Ar­sac ce fut le « Soir ». 
Le Soir ce tut d'Arsac. 
Ce n'est pas un des moindres mérites d1J. père Rossel homme d'affaire un peu bourru et belge d'avoir assoo.!é à son œuvre ce personnage un peu chimérique: d'Arsac, méri­dional, qui semblait plutôt voué à une vie vagabonde, et de le Hxer à Bruxelles, au Soir et à. la rue d'Isabelle. 
La vie de d'Arsac c'est le Soir; Le SOir fut un succès. La vie de d'Arsac fut un succès. 

Cyclo-tourisme 
C'est le néologisme à la mode, et tel qui pédale en « Père Peina.rd » le long de la Drève de Lorraine fait du cyclo­tomisme sans le savoir. 
Les journaux quotidiens donnent même une rubrique dans laquelle des spécialistes expliquent comment on doit se mettre en selle et comment il faut poser le pied sur la pédale. Evidemment, ils oublient tous de dire que l'acces­soire obligatoire de toute promenade ou de toute excur­sion, qu'elle soit pédestre ou non, c'est un gros bâton de Superchocolat « Jacques » à. UN franc. 
Une réserve de forces, un en-cas toujours préclewt. 
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Tout ce qu~il faut pour être heureux 

Tennis, Canotage, Bains, un Grand Jardin, une excellente 
cuisine et tous les conforts modernes, au Grand Hôtel des 
Hazalles, à Barvaux s/ Ourthe (tél. 22). 

Une haine de d' Arsaç 

Il n'y a jamais eu en d'Arsac de haine, ni de rancœur, 
ni d'aveugle passion. Il pouvait s'exalter pour ou contre une 
1<1ée. Il ne s'attaquait jamais à un homme. Ainsi, une des 
plus grandes déceptions de la vie de cet homme, épris de 
libéralisme, ce fut la volte-face de son ancien compagnon 
de !' « Ava.nti », Benito Mussolini. d'Arsac, six mois après 
la marche sur Rome, voyant que ce « résorgimento » allait 
aboutir à la dictature se mit à haïr non pas le Duce, mais 
le fascisme. On chercherait en vain dans ses écrits une 
attaque directe contre Mussolini. Il continuait à ménager 
l'homme dont U abhorrait les doctrines. 

Juste au delà de !'av. Astrid, au Heyse! de Bruxelles, se 
trouve l'accueillant « Chalet du Gros-Tilleul >» que nous 
vous suggérons comme but de promenade (tr. 52 et L). 

Le chemisier Louis Desmet 

37, rue au Beurre, possède un grand choix de tissus pour 
chemises sur mesures. 

Jeunesse de d' Arsac 
Ce qui m!lrqua tout le destin d'Auguste d'Arsac, ce fut 

son étonnante jeunesse. A quatre-vingts a.ns passe, cet 
homme s'intéressait à toutes les idées neuves, suivait de 
près l'ascension de tous les jeunes. Dans sa. rédaction, il 
écoutait avec ravissement les propos souvent passionnés des 
c moins de quarante », et s'il les tempérait parfois avec 
une sage douceur, jamais il ne décourageait ces élans, 
j&.mais il ne freinait une initiative. Au « Soir », d'Arsac 
était devenu l'idole des jeunes. Et le jour même où il décida. 
de constituer un comité qui assumerait, après sa mort, la. 
gestion de la rédaction, il fit aux jeunes une très large 
place. 

d'Arsac aimait la. vie, le soleil, les fleurs. Dans son bureau, 
U recevait un monde souvent hétéroclite, mais toujours pas­
sionnant. Auguste d'Arsac a. « fait ,,, en Belgique, plu­
sieurs gloires. Beaucoup d 'écrivains, cié::::momistes, de sa­
vants et de politiciens ont trouvé chez d' ArsM un accueil 
d'une agissante cordialité qui fut souvent le point de départ 
d 'une carrière très brillante. Des hommes comme Louis 
Piéra.rd, Pierre Daye et même .. . Léon Degrelle, se rappel­
leront que d'Arsac les reçut avec infiniment de bonne grâce. 
Même le rexisme, du moins à ses débuts, n 'avait pas déplu 
au rédacteur en chef du « Soir ». 

Hôtel Helvetia-Ostende 
Digue de Mer 

Face nouveaux bains - à côté Casino Kursaal 
TOUT CONFORT - CUISINE REPUTEE 

Chauffage central - Tél. 200 

Aménités municipales 
Lors de la dernière séance du Conseil communal d'Etter­

beek, un conseiller s'etant permis de sourire pendant le 
discours d'un de ses adversaires politiques, ce dernier se 
fâcha et déclara tout uniment : 

1 
Amer C U S E N 1 E R 

La liqueur apéritive de vieille réputation. 
Dans toutes bonnes maisons d'alimentation. 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3, place Van Bunnen - Face à la mer - Cuisine soignée 

- M. V., vous avez un sourire de bête et d'imbécile ... 
Le président le pria. aussitôt de retirer cette apprécia­

tion. 
- Je n'ai pas dit, répondit le conseiller, que M. X. éta.lt 

une bête et un imbécile; je me suis contenté de dire qu•U 
avait un sourire de bête, ce qui n'est pas la même chose . . 

Et ce qui n 'empêcha pas le président de le rappeler à 
l'orc:!Te. 

Mais Le conseiller tnjuriê se dressa à. son tour et, dési­
gnant l'injurieur : 

- Vous, Monsieur, dit-il, vous êtes une bête. » 
Il y eut un second rappel à. l'ordre et la. séance conti­

nu" . 

La Maison Blanche, à Daverdlsse-sur-Lesse <tél 46 Wellin) 
vient de parfaire son installation de chauffage central 
5 km. de pêche gratuite réservée aux clients de !'Hôtel 

Le Plastitorme 

Gelée parfumée a ba.-;e d'extraits de plantes exotiques. 
Amaigrissement local et général, par applications externes. 

Sa.ns régime Sans danger. 

Vilvorde en fête 
Cet excellent M. Preckher va. donc fêter le cinquan­

tième anniversaire de son accession à la direction de « Fan­
fare de Vilvorde », que le greffier Campion - pêre de 
notre vieil ami Maurice, dit Moncapi, qui a -te..issé un sil­
lage de gaité dans ses années universitaires et journali& 
tiques - présida pendant quarante-huit ans et que préside 
actuellement, depuis dêjà belle lurette, '.oger Campion, le 
cadet. 

M. Preckher est le directeur essentiel - directeur de 
sociétés d'harmonie et de fanfare, s'entend. Sa réputation 
àans le monde du diapason et du petit bugle repose sur la. 
tcnique et donne l'accord parfait: six i;rands prix d'hon­
neur et une vingtaine de premiers prix furent conquis par 
lui da.ns les différents concours où il mena. ses sociétés. 

Compositeur, il fut lauréat du concours de Paris. C'est 
lui que l'on charge d'écrire la « belle page ,, imposée <1ans 
les tournois orphéoniques et on se l'arrache comme mem­
bre du jury dans les grandes compétitions musicales. 

Les sociétés auxquelles il consacre ou a consacré la plu.s 
grande partie de son temps et de sa maitrise sont fa­
meuses : Houdeng-Gœgnies, Andenne, le Royal Cercle 
Meyerbeer de Bruxelles et les Amis Réunis de Vilvorde, 
d'autres encore ... 

Les Amis Réunis organisent, à l'occasion du cinquantiém~ 
anniversaire de la direction Preckher, si l'on peut appeler 
précaire une direction qui compte cinquante ans d'exer­
cice (ce sont les chaleurs) une série de festivités où la pa­
role sera donnée à la trompette et au tambour: le festival, 
notamment, qui, les 6 et 13 juin, réunira tout ce qu'il Y a 
de meilleur dans le monde chantant et instrumentant de 
Belgique et des pays frontières, est assuré, dès maintenant, 
dt> la participation de cent deux sociétés - chiffre record 1 

Et le concert qui, le 27, sera donné au Parc de Vilvorde, 
a.vec le concours du Royal Meyerbeer, de la fanfare des Amis 
Réunis et de !'Octuor vocal des Grands Concerts de Bru· 
xelles, marquera. dans !es fastes de nos sociétés musicales. 

LA BICOQUE KEERBERGEN. ré!. Raecht 106. 
Cadre intime, de bon ton dans les sapinières. Unique 1 

Goùters. CramiQue. Fromage blanc: Diners sur commanda 

Achetez Materne 
C'est une marque que vous offre la garantie de 50 annees 

de renommée et de prospérité. confitures « Materne •· 
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Grand-Duché - Pavillon Luxembourgeois 
avec toutes ses spécialités luxembourgeoises 110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

Les Gantois acclament le Roi 
Qui disait que les Gantois sont gens froids et durs a. miouvoir? On ne s'en serait pas doute à entendre les accla,. matiOns et vivats toujours renaissants qu'ils dédièrent au Roi samedi dernier, au cours de la visite que le Souverain ftt ~ la vieille cité des Corot.es, à l'occasion du llOe anru­versaire de la fonda.tien de !Ecole industrielle supèrieUl'e. Dès le matin, la ville s'était couverte d'ètamine rouge, Jaune et noire. Quand le Roi parut, arrivant de Bruxelles en auto, la joie populaire prit un caractère de transport affectueux qUi devait aller en s'accentuant au fur et à mesure que passaient les heures. Vers trois heures de l'après-midi, au moment où le Roi sortit du Palais provin­cial, où il avait déjeuné, pour assister au défilé des anciens combattants, une foule immense l'acclama d 'une seule vul.x. Les cris: «Vive le Roi!» ne cessèrent plus, d~ l'.6 moment, de saluer le Souverain sur tout le trajet qu'il f1t à pied - en s 'aidant d 'une canne, car 11 souffre encore du genou - pour se rendre au parc du Roi Albert d'abord. fi l'on a inauguré naguère un monument qui nt couler pas 1 d'encre, au pont Saint-Liévin ensuite, en voie de nsformation pour permettre le passage de péniches de cents tonnes; chez le Léopoldiste plus que centenaire leghe, enfin, dans le populeux faubourg de Ledeberg. 

Partout, l'ent.housiasme fut délirant. De mémoire de Gan­on n 'avait jamais vu cela, sauf au jour glorieux du 'ur du Roi Albert à la tête de l'armée victorieuse. Les inistrés de M. Va.nder Stegen sont peut-être durs à mouvoir, mais quand ils font fête au Roi, ils lui font bonne ure de vivats et d 'applaudissements. 

... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Bride ... A 5 km. avant Dinant, au Restaurant Tourne-Bride, uvre l'œil, c'est le plus coquet. Anhée-s/ Meuse, t. Yvoir 201. 

défilé des anciens combattants 
Ils eta1ent plus de trois mille, représen tant tous les grou­ents de vétérans, sauf les V.O.S. alias « Vlaamsche Oud­trijders », qUi n 'avaient pas jugé utile de se déranger et n'auraient d'ailleurs pas voulu défiler avec leurs frères ·armes non flamingants . Et pour cause. Ces V.O.S., à Gand e ailleurs, comptent dans leurs rangs une grande jorité de gens qUi n 'ont jamais vu une tranchée. qui 'ont même jamais été soldats en temps de paix, ayant été au sein de la société dès qu'ils eurent été incorporés le papleT comme, par exemple, M. Degrelle l'e. été aux nadiers sans jamais y servir après. En fait, les V.O.S. tois véritablement anciens combattants sont cent treize, un de plus. On imagine la piteuse figure qu 'eût fait ce upe squelettique parmi les trois mille autres vétérans. Et comme les néo-activistes ne manquent pas d'affirmer na cesse que les v.o.s. groupent tous les anèiens combat­ts flamands, les bonnes gens eussent été fondés à con­. de la composition de la colonne, qu'il y a infiniment lns de Flamands que de Wallons ou de fransqUillons les anciens combattants de la région gantoise. Ce 'il fallait évidemment éviter. D'où l'abs ten tion des V.O.S. s'est t rès bien passé d'eux. du reste. Les hommes de aer ont défilé martialement devant le Roi en le regar-t dans les yeux comme il se doit. Ce fut parfait ... 

NON! 
VOUS N'ÊTES PAS 

"VIEUX" 
Vous avez perdu de votre souplesse? Vos organes interneis fonctionnent irrégulièrement ? Vous ne possédez plus l'en­train et l'activité de votre jeunesse ? Ne vous croyez pea pour cela arrivé à l'âge des renoncements. Faites simpl&­ment le nécessaire pour rendre à votre organisme fatlgu6 son activité normale, et vous vous retrouvez tout natu­rellement aussi jeune, aussi vaillant que vous pouviez l'être quand vous aviez dix ou vingt ans de moins. Les Sels Kruschen sont tout ce qu'll vous faut. Cette comb1· naison de sels minéraux naturels stimulera, réveillera. VOi fonctions défaillantes. Sous l 'influence de la. c petite dose quotidienne ». votre foie, vos reins, votre intestin vous dé­barrasseront chaque jour et à fond des toxines qui empoi­sonnent votre sang, encrassent votre corps et vous vieilli.,. sent prématurément. Votre sang redeviendra PUT et fort, ce qui est, en définitive, le vrai secret de la jeunesse et de la. santé. 

« Grâce à Kruschen, je me sens plus léger, plus souple, plus jeune », écrit M. H. R .. . C'est exactement ce que VOUI ressentirez quand vous aurez pris du Kruschen penda.n~ seulement trois semaines. Commencez dès demain. Seu Kruschen, toutes pharmacies : fla.cons à 7 francs, 12 fr. 7~ et 22 francs (ce dernier contenant 120 « petites doses). 

Leve de Koning ! Vive le Roi f 

Tout le monde a remarqué, à commencer sans dout. par le Souverain, que pour un « Leve de koning » il y eut au moins cent: « Vive le Roi! » partout où les Gantola eurent l'occasion d'acclame; leur hôte royal. Il en fut ainsi dans les quartiers les plus populaires comme dans le centre de la ville. En attendant l'arrivée du cortèîe royal les bonnes gens massés sur le bord des trottoirs échangeaient tout naturellement leurs impressions en dialecte du cru. Le Roi paraissait, tout le monde criait, non moins naturelle­ment : « Vive le Roi 1 » Nous avons même entendu une bre.ve femme dire à son garçonnet : « Awel 1 jongen, ge moet lljk d 'andere roepen : Vive le Roi 1 » 
Aut re exemple : Au cours de la séance académique qui eut lieu au théâtre à l'occasion du llOe anniversaire de l'école industrielle, le comte Lippens lança un très proto­colaire : « Leve de koning ! » qui fut repris timidement par quelques autres personnages officiels, mais que la salle una­nime transforma. aussitôt en retentissants : « Vive le Roi ! .. . » Beau parallèle à fa.ire, et combien instructi!, en­tTe le fla.mingan tisme de co=ande des autorités en Belgi­que du Nord, et l'attachement traditionnel au français de la masse de la population. 
L'incident se reproduit d'ailleurs à la fin de le. cérémonie. M. Lippens et M. Hoste, poussèrent tous les deux un : « Leve de koning ! » bien senti, et toute la salle leur répon­dit derechef par mille et mille : « Vive le Roi 1 » qui ne l'étaient pas moins. 

SPONTIN. Hôtel du Bocq Ca.v. de la Gare, tél. 73) Lieu reposant de villégiature. Pension, 35 franc.s. 

Le style, c'est l'homme 

La célèbre boutade de Buffon se vérifie chaque jour : n 'est-elle pas applicable d 'fillleurs au cadre dans lequel chacun vit ? Qui n'a fait cette amusante expérience d'ima.­giner la personnalité d'un inconnu en examinant les objets été il fait chaud 

1 

au milieu desquels sa vie se déroule ? ' 
A cet égard, c'est à coup sûr un indice de bon goût que ssi, les chantiers Detol. 96, av. du Port, font des prix de posséder un lustre ou un lampadaire des crêateun­rêmement avantageux pour les provisions de charbo:is. fabricants Fiset Frères. Pour s'en convaincre, il suffit de emandez prix et vous serez étonnés des conce·sions qUi visiter l'exposition permanente en leurs magasins, 108, rue .eront faite& de !'Instruction CBruxelles-Micù). 



) 
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RESTEIGNE (par Grupont, prox1m. Grottes Han) 
HOTEL DE LA LESSE Pension 40 fr. 

Conforts. Cuisine nature, Pêche réservée, Endroit pittor. 

Au monument au Roi Albert 
Le Roi s'est longuement recueilli devant le monument 

tout dernièrement inauguré dans le parc du Sud, à Gand, 
et que les habitant.<; de la Flandre orientale ont érigé, par 

IOUScription publique. à la gloire du Roi Albert. Le Sou­
verain, après avoir déposé une gerbe de fleurs au il'ed de 
ce monument, s'est fait présenter le président et les mem­
bres du comité qui s'est occupé de l'érection de la statue 
a1ns.1 que le sculpteur et l'architecte. Nul ne sait ce que le 
Rol leur a. dit. Peutr-être leur a-t-il exprimé sa satisfaction 
d'aivoir pu enfin contempler cette statue équestre dont cer­
ta.lrus critiques et non des moin~es ont dit pis que pendre ... 

BENJAMIN COUPRIE 

Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses estampes 
28, avenue Louise. Bruxelles <Porte Louise>. -Tél 11.16.29 

Le Zoute-NEW-SHOP-Couture 

TOUS réserve, Madame, un choix incomparable de nouveau­
té&. - 11, roe de !'Estran. 

Ces princes-évêques ! 
Ces princes-évêques. quels costauds tout de même! 
Le tout premier, Notger, n'y allait pas avec le dos de la 

culller quand, par su . ..,rise, il rasait le château de l'un de 
1e11 rivaux et le remplaçait, au-dessus de la. ramPe de la 
Haute-Sa.uvenière par l'ég!Jise sainte-Croix. C'étaienl là 

jeux de prmces-évêques. 
Mais li ne fallait voir, dans ce stratagème, que la mise 

en train dune politique ra.stueuse et d'~ vie colorée qul, 
voulant rlvaliser avec celle des papes de la Renaissance, ne 
manqua pas d'incidents savoureux. 

Les Liégeois - les plus de soixante ans - se souvten­
nent d'un bâtiment en style mosan, édifié rue des Guille­
mins, à quelques pas de la gare. On l'appelait commune­
ment 1 U Bastârd'rèye », c'est-à-<lire la. Bàtarderie. Là, 
disait la. tradition. unanJmement respectée, les princes-évê­
ques et les poètes du cru ne manquèrent pas en des « pa~· 
quëyes 1 mordantes. de célébrer les vertus reproductrices et 
éta.lonesques de leurs souverains ecclésiastlques. 

Dans la belle exposition en ce moment ouverte dans les 
g.aleries et les salons du Palais de Justice de Llége, on peut 
voir une série importante de portraits des µm1ces-évêque,;. 
n y en a pour toutes les pointures. 

Mals on remarqutra un grand tableau à nombreux per-
110nnages, qui sont tous des portraits. Ce bableau est l'œu­
vre du peintre Delcloc.he et représente une « Heure musi­
cale ,, où l'on voit une assemblée choisie écouter un concert 
auquel pa.rticipe le prince-évêque Jean-Théodore de Baviére, 
tout de rouge vêtu et jouant du v10loncelle Cela fait un 
groupe gracieux. Des dames luxueusement habillées assls­
tent à. ce concert et parmi elles, la plus élégante est la fa­

vorite du prince. On n'est pas plus régence. ni plus insolent. 
Dans l'un des salons d'or - car l'or éclate partout et l'on 

prétend que pour les deux salons on a dépensé 80,000 francs 
de dorures - un joli portrait de femme attire irrésistible­
ment les regards. 

Celle-oi est la favorite du prince-évêque Vell>rück qui 
avait décidément bon goût et était aussi franc--maçon. 
M. l'evocat général de Froidcourt vient de lui consacrer un 
gros bouquin fort intéressant 

Quand je vous disais que ces princes-évêques de Llége 
étalent de solides gars qui ne boudaient pas au déduit! 

Votre blanchisseur, Messieurs! 
Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses es.leçons ! 
« CALINGAEltT », le Blanchissage « PARFAIT ». 
33, rue du Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison domicile. 

INGLIS - INGLIS - INGLIS 
fabricant d'articles de réclame, Bruxelles. Ce nom vient 
immédiatement à l'esprit de celui qui veut offrir un bel 
article de réclame. 

La leçon de gymnastique 

Ces demoiselles, futures maitresses et professeurs de l'en.. 
seignement bruxellois, en étaient à la leçon de gymnas.. 
tique ; leçon imprévue, sans doute, puisque aucune d'entre 
elles n 'avait apporté son costume de sport. Et la moni­
trice avait décidé que les élèves travailleraient en très 
simple appareù : chemise et pantalon. Tout se passait 
fort bien, d'ailleurs, et le plus simplement du monde, 
lorsque survint un inspecteur que Mlle la directrice de 
l'établissement, après les salutations protocolaires, a.vait 
guidé tout de go vers la salle de gymnastique. 

Mlle la directrice pensa défaillir en voyant comment les 
élèves étaient 'êtues... ou dévêtues. Elle reprit son souf­
fle avec peine pour s'excuser auprès de M. l'inspecteur de 
la liberté, de l'inconvenance grande et pour ordonner aux 
élèves de se rhabiller en vitesse. Mais M. l'inspecteur sou­
riait aimablement : « Laissez donc Mlle la directrice, 
laissez donc Et vous, MesdemoiselleS, continuez, Je vous 
prie. » Mlle la directrice, de p1Us en plus pivoine, insista. 
M. l'inspecteur ne voulut rien entendre ; cet homme induL. 
gent ne voulait que voir. Et la leçon continua. 

M. l'inspecteur se montrait intensément satisfait ; ll 
suivait les exercices avec une vive attention, une atten­
tion avertie. une attention inspectorale. Soudain, une 
grande et splendide élève empoigna les barres parallèles: 
un coup de rein, une détente et vlan : en souplesse, le 
rétablissement était opéré, et crac ! une bretelle de la. 
chemise avait cédé, avec les conséquences d 'usage. 

- Bravo! mademoiselle, cria l'inspecteur ébloui! Bravai 
Je vous donne neuf sur dix ! 

Une seule jeune fille obtint le maxlmum. Mais les deux 
bretelles avaient cédé. 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE. - TIRLEMONT 
Erigez le sucre scié-rangé en boites de 1 kilo. 

Passez vos vacances 

au « CHANTERELLE », Keerbergen. - Tél. 27. 

Uccle et les animaux malades 

L'Ecole Vétérinaire a conçu un projet utile, mais qui met 
les Ucclois en révolution : il s'agit de !'établissement d'un 
sanatorium pour les a.nimaux malades. Etables, porcheries. 
écuries, toute une clinique. Il s'agit non pas de zoophilie, 
on s'en doute, mais d'étiologie, et MM. les vétérinaires veu­
lent dépister à l'aise les maux qui s'abattent sur la gent 
animale. Il s'agit donc d'un laboratoire de recherches vété­
rinaires. 

Lorsque l'enquête de commodo eut lieu, les demandeurs 
lai.."Sèrent entendre qu' il ne s 'agissait que d'un établisse­
ment spécialisé dans des recherches séro-thérapiques. Lor&­
que les Ucclois a.pprirent que les cochons malades et lt'S 
chevaux cachectiques allaient être hébergés dans leur com­
mune toute fleurie, empester de microbes leurs venelles qui 
fleurent bon le lilas et l'acacia, ce fut un « tollé » ! Hélasl 
la construction des bâtiments avance rapidement et le labo­

catoire incriminé menace l'hygiène de t-0ut le secteur de la 
rue Groeselenberg .. . 

Etables et mouches, à proximité d'un lieu où il y a del 
écoles, cela n 'a rien de ragoûtant; 1e lieu choisi pour l'insta.1-
lation de ce laboratoire est un des plus pittoresques de la. 
commune, et la plus vive inclignation règne dMl.s l'âme 
des Ucclois, propriétaires des villas voisines ... 

Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, Quai au Bois de Construction - BRUXELLES - Tél. 11.43.55 
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ROHAIRE chez les Frères SC>JJez, à Lusttn,.Frtne. Un home... une cu1sine saine... ine bonne cave en un superbe coin de Meuse 1 ler ordre, T. Pro!. 199. 

la trolleybus 
Tand.ls que les bêt.es charbonneuses, dlphtériques et ané­miées menacent Uccle, les trolleys continuent de menacer i. région de Liége. Quelques autorités communales de Spa, cle8 membres du Syndicat d'initiative, avaient exprimé le yœu de voir réunir Verviers à Spa. qu'eüt soudés le trolley­blls ennemi de notre a.mi Gavage. Le comte Adrien van der W, commissaire du Gouvernement, est intervenu : Je trolley a. essuyé une défaite. 

LEs vaillants défenseurs de l'Ourthe invoquent ce glocleux précédent ; ils s'écrient: c Mort a.u trolley! >. Nous mêlons DOi c:r1s aux leurs et nous répétons, une fois de plus : l'Ourthe est et doit rester inviolée! 

WELLIN. Hôtel Les Glycines. Alt. 360 m. Cà 7 km. Grottes Ban>. Pension, 40 fr. Tous conforts. Excell. culslne. Tél. l. 

Le français contemporain 
n ne fa.ut pas craindre que le français se décompose, et iplté dant une évolution trop rapide, finisse par deve­un moyen linguistique où se mêleront les impuretés i'un vocabulaire barbare et d'une syntaxe à la. ceinture ouée. Après les ouvrages sur le beau langage du père . Harvengh et de M. Rigot, voici que M. Armand Botte­, professeur à l'Athénée de Gand, publie, à. son tour, étude approfondie sur les incorrections, les difficultés, illogismes et bizarreries du français. C'est une matière ui intéresse les Belges lettrés, toujours soucieux de pu­lame. On trouvera dans l'excellent ouvrage de M. Botte­uin des études approfondies sur certaines expressions très troversées, comme « battre son plein ». (Faut-11 dire : fêtes battent leur plein ?> Nous y apprendrons que .-J. Rousseau, guère plus puriste qu'un mécano de Belle­e, écrivait : « Elle me « causa » longtemps », et que employait le même verbe dans une tournure et avec ne acception presque aussi choquantes; nous y verrons ! renouveler la discussion autour de climatérique et de atique, nous apprendrons à ne pas faire varier le cipe présent ir soi-disant » et nous saurons, grâce à Bottequln, qu'av~tar veut dire transformation et n'égale mésaventure ou avarie ... 

Bret, ce livre utile et savant constitue un guide précieux, offre à la curiosité des âmes grammairiennes toutes s d'épiceries savoureuses. Félicitons l'auteur de l'avoir t et la Maison Desclée de lui avoir conféré une excel­t.e impression. 

ôtel Gillard, Comblain-la-Tour s/Ourthe 
Le repos dans un cadre magnifique 

. Prudhomme n'est pas mort 
SU!vant les journaux, M. Albert Rivière, mlni.stre c1es i!ll1ons en France, discourant t.. Aubusson a eu cette sublime : 

Les grandes démocraties ont eu le temps de se retrou­' non pour opposer aux autres r 0 uples, à qui nous ten-1• to111 .... 1irs une main loyale, un front hostile, ma.is pour une digue à l'abri de la111<>lle le frêle esquif de la :x •2ra préservé pour se Ia.ncer viotor!eusement rnr une T apaisée à la conquête de notre plus cher idéal. » 'arfaitement et le « char de l'éta~ navigue sur un vol­, et, comme disait notre Jmmo~•01 De Bruyne c la . e bretonne est une tache d'huile n11; se répand sur le ;urage flamand » ... 
>{ais notre De Bruyne avait l'excuse d'être fiama.nd. 

na un décor idéal, vous trouv~ Q charma.nt accueil à *7e, 38, rue ~ .... ~. B:raxelle3. 

Elle était Faible, 
Maigre et Surmenée 

L'Huile de Foie de Morue est le plus puissant r~ tuant qui existe, mals, Dieu merci ! Plus besoin maint~ nant d'avaler cette hwle au goût si repoussant. Voua pouvez acheter chez votre Pharmacien les Pastilles JES­SEL à base d'Hu!le de Foie de Morue, enrobées de sucre, qui se prennent comme des bonbons, été comme hiver. Hommes, femmes et enfants amaigris, anémiés, surme­nés, augmentent de poids et rétablissent rapidement leurs forces et leur santé avec les Pastilles JESSEL. Une femme a gagné 15 livres en 7 semaines. Achetez aujourd'hui une boite à 17 fr.50 avec garantie de remboursement s1 voua n'augmentez pas de 5 livres en 30 jours. 

PASTILLES . . · ,· ~·"'; ·-::.·: ~-

JE S 5 E' L 
Recordman 

L'avocat questionne le témoin d'un drame: - Lorsque la première balle a été tirée, à quelle distance étiez-vous du lieu du drame? 
- A environ trois mètres. 
- Bien, et maintenant, dites au tribunal à quelle dls-tance vous vous trouviez lorsque la deuxième balle & été tirée. 
- Je n'ai pas mesuré, mais approximativement trois cent.a mètres. 

Le père Courb"n à Wépion 
Ses spécialités. suivant l'ancienne tradition l Son menu à 35 fr., comme à la carte ..• 

La soubrette maladroite 
Le maitre du logis fait comparaître la femme de chambre devant lui pour la sermonner : 
- Pourquoi, Mary, avez-'Vous dit à Madame à. quelle heure je suis rentré cette nuit? Je vous avais cependant bien recommandé le silence à ce sujet. 
- Mais je n'ai rien dit, réplique Mary. Madame m'a de­mandé à quelle heure vous étiez rentré et j'ai répondu que j'étais trop occupée à préparer le petit déjeuner du matin pour noter l'heure. 

L' Auberge de F onteyntje 
aux étangs de Blaesveld (8 km. de Malines, tél. 116 Wllle­broeck). - Repos parfait, pêche poissonneuse . 

L'assiette anglaise 
On parlait devant Dorin des qualités équestres du duc de Windsor. 
c C'est lui qui m'a. dégoûté de l'assiette a.nirlaise », affir­ma le chansonnier. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Comptes à vue et à terme aux conditions 
les plus avantageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bou:rse 
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Nous renons a remercier ici 
les amateurs de football et ..• 
de bonne bière, qui prirent 
parr à noire c Concours 
de Pronostics > , et nous 
envoyèrent 200. 903 réponses. 

félicitons les heureux vain­
queurs dont la liste est affichée 
dans les catés Léopold. Quant 
aux cva1ncuS>, ils sauront faire 
contre mauvaise fortune bon 
coeur et ne regretteront pas les 
excellents cdemis> qu'ils ont bus. 

Beaucoup de concurrents ne 
connaissaient pas encore les 
bières Léopold. Inutile de dire 
que leur finesse les a convain­
cus, et qu'ils rechercheront dé­
sormais les bières <Léopold>. 

MONTOISERIES 

Le lumeçon du Mayeur 
L'un des plus sympathiques fonctionnaires communaux 

no\18 a 1ntroduit6 dans le magnifique cabinet du mayeur 
en nous disant : « Prenez pla.ce. Le bourgmestre va ven!r 
voir le Doudou ; c·~ sa. première sortie. » Et de savoir que 
M. Ma!striau. relevant de maladie, dédiait sa première sor­
tie au Lumeçon, chatouillait agréablement notre âme dt 
montois c cayau ». 

C'est à. pas feutrés que l'on pénètre rk11s ce sanctualn 
municipal, impeccablement gothique ~u0r sa haute chemi­
née de pierre, ses fenêtres à r.-tiits carreaux protégés par 
de magni.!iques volets de brisure. 

Aux murs, la lignée des grands mayeurs de Mons groupél 
autour d'un portra.lt de M. le Ministre Mas>on d'une fac­
ture aussi vive, combattive et franche que le modèle lui· 
même. 

Sagement assis sur les stalles de pierre qui font corpe 
avec le mur de façade, nous assistons à la mise en scène 
du :c .:=au. Le soleil dispense ses plus généreux éclaira.gel 
sur l& foule multicolore et mobile qui encombre la Gra.nd'­
place. seul le «rond>, lice du comoat, Inscrit son cercle 
tap;ssé de sa.b' doré, au p'--' · · 1 kiosque 2. musique. Les 
balcons. les fenêtres et les toits sont garnis de Montola e' 
de c Chambourlettes » (invités de ducasse). Au belvédm 
d'un ca.fé, le plus ha.ut perché des spectateurs s: découpe 
en svlete ailhouette, en plein ciel. C'est un offl.cler avia­
teur, naturellement ! 

Le spectacle du Doudou a un climat spécia.l qui provient 
d'abord de l'arroi cocasse et coloré de cêtte joute, du mou­
vement plein d'imprévu qui le ca.ractérise, mals aussi du 
dynamisme interne qui anime chaque spectateur et qui 
se traduit, dans tous les yeux, par un avant-gofit de farce 
mêlée de surprise ! Csi jamais, c'était le Dragon qui ira· 

gnait... !) 

... Depuis un instant, le mayeur est entré discrètement 
dans son cabinet qu'il revoit pour la. première fois depuil 
longtemps. Sa démarche si souple, si sportive autrefois, est 
Uill peu l'a.lentie. Son regard conserve le souvenir de la 
sou.U.mnc:e endurée. Ma.ia le fond iaillard et décidé dt 
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l'bomme testé svelte et jeune, donne une promesse cer­t.e.me de prompt et complet rétablissement. 

On I.e salue avec un respect mêlé d'émotion. Il met ch.1-cun à l'aise. Ma.ni!est-ement, li goûte la joie de se retrou­ver dans ce cadre !a.mllier où li a passé tant d'heures IR­:>0rieuses et où gite, pour lui, maint souvenir de moments ;iathétiques. 
Midi trente a SOllllé au beffroi et, d'un coup, en une 

iorte de cabriole, le carillon s'est mis à ébranler tout le :Uquet .s de ses cloches qui chantent :~ d'Jw'o!L 
C'est le déboulé par la rue des Clercs, le premier coup le qL • - • : t att~· 'u et l'arrivée sur la place à la rencon­re de cette 'foule dont tous les yeux sont tournés vers 1::. TOSSe bête. Le premier moulinet effectué sur la Grand'­~ace rst reçu par une grappe de ballonnets qui se libè-et montent vers le ciel d'un bleu délicat. 
Les pompiers vont au 1as de parade et s'arrêtent pour éclench"r d'impeccabLs feux de , .;>tons. Le dragon, frai­bement rechampi, le chevalier St Georges, à la fois mar­al et débonnaire, s'avanœnt avec leurs tenants respectifs ; Je frayent passag d:i.ns la foule plastique et mouvante. Derrière eux, une me··· - de Montots ---· · "' '< déchainés li entendent bien prendre leur part au , mba.t et q•li lignent la touffe de crins terminaLt 1a queue, haut e­ie, du Dragon. 

Et le cortège arrive ainsi, en vitesse, jusqu'à. l'arène dont i cordon de o~' i-iers, déjà écarlates, barre l'accès aux lveurs. 
Ce ne sont que salves, musique, notes ca.rillonnées, crts foule, hravades des spectateurs qui appellent les coups queue trop rares à leur gré, batailles de chi.ns-chins èt lommes-de-feuilles, coup d 'estoc de Messire St Georges, tiques caudales du dragon et par-dessus tout, clameurs foule dont les cr1.s de joie ou les huées jugent le com­
~ 

endant ce temps, une dame invitee insiste auprès du .yeur pour qu'il prene place à la. croisée ouverte : Voyez, Monsieur le bourgmestre, tous vos Montois en el... Approchez-vous! Cela. leur fera. tant plaisir de 13 voir ici 1 » 
.e mayeur décline cette invite. La dame revient à la rge. Le bourgmestre cède gentiment en disant à son , ocutriœ : « Soit, Madame, mais vos avez co n 'p:is vaise tiète que mi. » Pendant quelques instants, b eur s'installe donc a la fenêtre et assiste au combat. lques spectateurs les plus proches se tournent vers 1 ui Ui envoient de respectueux coups de chapeau. Un corn-. e de police, flanqué de deux agents de ville s'imm 1-;e dans un impeccable salut milltaire. 
n'en !aut pas plus pour que le bourgmestre regagne tement sa table de travail où le rejoignent quelljues 

' loin, nous lui signa· ..... s hauts faits de la jout.e · culièremen.t les « coups d'arma.rquâ.ge » du dragon. peloton de pompiers est venu, pour quelques instants, nettre au repos, sous nos yeux. L'utilisation de leur Ir de poche par l~ dames curieuses donne l'idée à ves de se servir, aux ·n"-nes fins, de leur casque de re soigneusement fourbi, et les voilà brandissant leur re-chefs altiers ~" reflète un lumeçon en image exe et imprévue - car les pompiers, y avez-vous · r 0 voient jamais le •udou !. .. 
!s le mayeur s'est levé. O::i le salue avec m affec­t respect. Il serre des mains, heureux d'emporter cette 
l so,1ore et si spéci"que~ , .t montoise du Lumeçon. se retire accompagné de tous les vœux et demain, il quitté sa bonne ville pour aller se remettre tout à à. neUf dans une ville d'ea.ux du bon pa.yS de France. 

M. 

Made in U. S. A. 

Chemises 
Sous-Vêtements 

Cols 

ARR~ 
SHIRT!_) 
~ 

La chemise ARROW 
satisfait les plus exigeants 

A V ANTAGES DE LA CHEMISE ARROW 
Col Aroset 

Toujours impeccable 
Manches 

3 longueurs par encolure 
Coupe 

Mitoga (cintré). Fini parfait 
La chemise à fr. 87.50, ainsi que les autres articles Arrow, son: en vente chez les bons 

chemisiers 
Dépositaires pour la Belgique, le Congo et 
le C -D. de Luxembourg : BIOT Frères, 98, 
rue de la Loi, Bruxelles.· Téléph. : 12.08.46 
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PROPOS D'EVE 
Embêter son voisin 

Sur cette petite route campagnarde, étroite à laisser 
passer juste deux autos de front, une voiture va d'un train 
nonchalant, au pas d'une vieille rosse, menée par un gail­
lard en blouse qui rit sous cape, tandis que, derrière, un 
clackson s'époumonne, demandant le passage. 

- Tu pourrafa peut-être te r anger, suggere une pay­
sanne dans la carriole. En faisant descendre le cheval dans 
le fossé, il y aurait la place de passer pour l'auto ... 

- Et pourquoi? réplique l'homme. J'ai bien le droit, 1e 
pense, d'aller au train que je veux et d'occuper la place qui 
m'est nécessaire. Tant pis pour ceux que ça gêne! 

Et il accentue encore son allure paresseuse, tandis qu'im­
puissant, le conducteur le suit et l'envoie au diable, cuve 
sa rage. Ça durera des kilomètres. Le butor n'y aura rien 
gagné, mais il aura eu cette foie qui, pour tant d'humains, 
surpasse toutes les autres : embêter son prochain. 

Dans un compartiment où il ne reste qu'une plaee libre, 
monte une pauvre femme encombrée d'un poupon et de pa­
quets. A sa vue, le monsieur corpulent assis à côté de la 
place libre, exagère encore sa cœpulence, et déborde, si 
l'on peut dire, de tous côtés. Ramener ses membres épars 
lui coûterait peu... Ouais, cela le priverait de ce plaisir : 
gêner cette créature qui a failli le gêner. Et la preuve en 
est que si la voisine est timide et ne dit rien, il est déçu; 
si elle est de nature rouspéteuse et déverse à la cantonade 
se., remarques désobligeantes sur les mufles qui devraient 
bien louer un wagon réservé pour eux tout seuls, il jubile. 

Deux ménages vivent dans et.eux proprzetes votsines, 
à mur mitoyen. Deux propriétés d'égale importance, de 
semblable ancienneté, abondamment garnie.s l'une et l'autre 
de beaux et vieUX arbre.s. Un de ces arbres déborde le 
mur : providentiel prétexte à troubler la tranquillité de 
son propriétaire. On s'en va le trouver, on l1Li explique que 
cet arbre déverse des feuilles mortes dans l'enclos voisin 
qu'il salit 1... et qu'il faut le faire élaguer : tout cela avec 
un sourire aimable. ; .ais code en main. Le propriétaire 
salue, ne dit rien... et ne fait rien, estimant avec raison 
que quelques feuilles mortes en surplus dans un jardin dé­
vasté par l'automne, c'est une goutte d'eau dans un océan. 
Que voulez-vous? Cet homme refuse de se laisser embêter. 
Ah! il refuse ... On l'embêtera tout de même; et fort de 
son drott, le voisin irascible avec des outils de fortun;e, 
coupera tout ce qui dépasse la clôture. Il aura massacré un 
bel arbre, lui qui les aime, la place vide fera mieux ressor­
tir la vétuste d'un mur sans intérêt, mais il sait que son 
prochain est empoisonné, et cela lui suffit. Soyez tranquille: 
le prochain trouvera moyen de lui rendre la pareille. Il 
suffira d'un lierre exubérant, d'une poule vagabonde, ou 
d'un chat voleur ... 

Une petite comédie, - car je ne peux vraiment pas dtre 
un drame - dont ie fus un-e des actrices involontaires, 
m'a édifiée dernièrement sur ce besoin maladif qu'ont la 
plus grande partie des humains de gêner, de trou"tler, de 
contrister, en un mot d'embéter l'autre partie. J'étais assise 
paisiblement chez moi, quand une dame surexcitée y fit 
muption. · 

- Je viens, Madame, me dit-elle d'un ton âcre, pour ... 
Or. je hais les scènes, et surtout les scènes féminines qui 

m e déconcertent toujours par leur véhémence et leur dé­
cousu. J'oppose a une femme en colère le sang-froid le 
plus imperturbable, et plus elle hausse le ton, plus je le 
ba'sse. Bref , je la « tue par la douceur », et je vous assure 
que la méthode a du bon. La dame était venue me faire 
une scène, eh bien! elle n'aurait pas sa scène ... 

- Madame, interrompis-j e, pre;:ez la peine àe vous 
asseoir. 

Et, l'ayant installée sur mon meilltur fauteuil: 
- A quoi dois-je, dis-je _ tranquillement, le plaisir c 

votre visite? 
- Madame, votre chien s'est jeté sur moi comme ut 

bête féroce ... 
. - Voil_a qui m'étonne, c'est une béte très douce; ma 
1e souhaite que vous n'ayez pas été blessée ... 

- Non, Madame, mais il aurait pu me tuer/ 
- Jamais ie ne louerai assez le Ciel qu'il ne l'ait p1 

fait ... Mais n'a-t-il pas abimé votre toilette? Un mot 
l'assurance et vous serez dédommagée ... 

La dame furibonde re.sta sans voix, chercha ses moï 
puis haleta: 

- Non, non ... Mais, Madame, si votre chien m'avait ta 
chée, mon mari le tuait ... 

Alors~ ie regardai la dame qui, hors d'elle, semait 
beau role l'abandonner, et je lui dis posément : 

- Et il aurait Oien fait ... 
Jamais ie n'oublierai la consternation peinte sur 

visage de la malheureuse créature: se réjouir d'une si ~i 
occasion d'embêter son voisin, et se heurter a un mur d't 
d1J Jèrence! 

Quand je me fus excusée de la négligence des four · 
seurs qui, régulièrement, oublient de fermer la porte c 
jardin, elle me quitta sur des paroles relativement coi. 
toises, se contentant de conseiller " aux gens » qui possède 
des bêtes féroces « de fermer cette porte à clé ... ». 

Mais depuis r uf/nd ie la rencontre , c'est d'un œil pie 
de rancune qu'elle accompagne un salut sec ... Elle ne m 
pas e11COT1' pardonné. 

EVE. 

Le Couturier RENKIN 

Spécialiste du Tailleur et de la Redingote. 

30, Avenue de la Reine 

La vie en rose 
Les temps seraient-ils à l'optimisme? On ne s'en douten 

guère. Pourtant, pour peu que nous suivions la mode, no! 
verrons cE-t été la vie en rose. Nos couturiers ont en eff 
mis le rose à l'ordre du jour. 

Robes de ville, robes de plage, robes de campagne td 
est au rose. Et quand on n ·a pas de robe on a tout 
moins une b1ous.: de cette couleur. 

Voilà qui va réjouir t-0ut le monde : le rose va ega 
ment bien aux brunes et aux blondes. Il n'y a guère Q 
les rousses qui se trouvent désavantagées mais dans 
nature, les rousses sont assez rares, et Quant à l'artill 
le roux n'est plus à la mode. 

Du reste, daru la gamme des roses, U y a de quo! cho 
On porte beaucoup un certaln cc rose abricot» très cha 
et très seyant. Le cc rose Gauguin» e5t aussi très porté. ce 
couleur un peu fausse est bien dangereuse : seule, .. ue 
facilement vulgaire, et il faut beaucoup de goût pour 1'1 
corder avec d'aLtres tons. 

Le rose a une autre qualité : c'est une des rares ooul 
qui « passe » bien. Le bleu qui a reçu un coup de soleil 
tout de suite pisseux. Le rose s'atténue tout simplem 
C'est pourquoi nous -;errons sans doute beaucoup de r 
sur les plages.. . à moins que, dernière couleur en vog 
le cc bleu Wallis » ne vienne le supplanter. Le bleu 
un déjeuner de soleil, mais c'est la couleur de Mrs W 
field et ceci suffit pour qu'on le porte. 

Tissus DE LUXE « N OS CHIFFONS 
Coupes soldées - 38, rue Gré i 
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Le Couturier Serge 
94, chaussée d'lxellea 

solde, en ce moment, sa première oolleo­
tlori d'été, avec des rabais OO!l&idérables. 
Occasion unique de se procurer une toi­
lette Haute Couture à un prix dér!Boire. 

Il ne faut pas tarder, le nombre en 
étant limité. 

Tennis 
Oepend.ant, beaucoup de rem.mes sont fidèles au blanc. On a toujours au moins une robe blanche dans sa garc:e­JObe d'été, ne seralt-œ que pour jouer au tennls, quoique à la. réileodon, on porte de moins en moins de robes pour jouer au tennis. 
Les pudiques adoptent la jupe-culotte. Les hardies, ou plus simplement, oelles qui ont de très jolies jambes restent èle au short, le plus «short» possible. Quelques excen­ques portent le pantalon long. 
Ma.is pour êbt à la toute dernière mode, li faut arborer e moyen terme, c'est-à.-<iire un short recouvert d'une courte pe s'arrêtant au dessus du genou. 
A vrai dire, on ne voit pas trop ce que quelques centi­ètres de jupe en p!us enlèverait d'a.Lsance à la joueuse. J faut être remarquablement bien faite pour porter ces jupes. Les beautés potelées feront bien de s'en tenir : pas plus que le short, la jupe courte n'est faite elles. La jupe courte est insoutenable au tennis quand l'ardeur du jeu elle dévoile d'almables rondeurs. Passé un certain âge, elle est également insoutenable. élas, li est beaucoup d'inconscientes, et il y a gros à pa-que nous verrons sur les courts nombre de vieilles pe­t.es filles!. :. 

u Plastiforme n 
Votre coiffeur, l'institut de beauté auquel vous vous nflez vous l'aura conseillé pour maigrir localement abord, généralement ensuite. Matin et soir, pendant une ute, une friction locale et, au bout d'un mois, votre uturière devra rétrécir votre robede 4 centimètres. Le ccès sera encore plus grand peut-être. 

L'emploi du « PLASTIFORME >> est agréable et sans ger 

ur fa ire la nique aux règlements 
ais la jupe au des.sus du genou règnera également sur plages. Il est probable qu'elle sera vite adoptée sur les ir.ges belges. C'est un moyen idéal de braver les pudiques lements municipaux : rien n'est plus commode à bou­er rapidement sur le maillot de bain. Le docteur Wibo -même n'y trouverait rien à redire, et la baigneuse a te licence de dorer ses jambes au soleil. 

La jupe courte sera la consolation des remmes u oeu ip ... callipyges qui ne peuvent se permettre le short. au t.ennis, elle ne leur convient pas parce qu'elle se ève trop facilement, pour la plage et la promenade, elle Ule parfaitement ce qu'il y a en trop, tout en dévol­lt ce qu'on peut montrer. C'est l'idéal par ces t.emps nudisme! 
!'.olpérons que cette mode de vacances n'aura qu'un temps que l'hiver prochain ne nous ramènera pas les dépl0-1les modes de 1925. 

RESTAU~~; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCH ERS - TEL.. 1 21 18 GRANDE SPECI ALJTE DE M OUL ES 1 • • 
A La Louvière 

Le Grand Ziré, desqu:1nt el gre.nd'rue putôt ln ool.tl'Qn\ qu'in marchant. 
Tout courant y boUECule in ptit secron, berla auta.1Ji qu'on pù iesse. 
El secron, tout mauvais : 
- ~e de grand timbré, vos n'sâriz né raviser a.jusqne vos courez? 
Zixé, sans s'gêner : 
- Bé J;X)5Sl.be, em fi, mals vous. si VOllS court aJuaqu& vos rav1sé d'ju cro1 qu'on vîron en'saqné d'drôle. 

La modiste Axelle 
se charge de tra.ns!ormer vos vieux bl.bls en de ravisse.n1a chapeaux au goût du jour. Façon depu1s 45 fr. 

AXELLE, 91, chaussée de Charlerol. 

L'invasion, en France aussi 
Un couple, installé à une petite table d'un restaù.l'iDi parisien, semble avoir été complètement oublié par les garQOns, qui ont l'air de tout, sauf de Français. Elle : 
- Ces garçons semblent être venus de tous les coins du monde. 
Lui : 
- Je me demande si le nôtre a déjà quitté son pays. 

Baptême 
Le baptême efface, parait-il, la tache orig1nelle. C'est fort heureux. Mals tous les baptêmes du monde ne pourraient effacer les taches produites par l'eau sur des bas de soie quelconques. Pour éviter ces inconvénients, les dames sou­cieuses de l'aspect impeccable de leurs bas exigent les bas « Mireille Crêpe » en soie naturelle, ne se tacha.nt absolu­ment pas à l'eau, grâce à une torsion spéciale que subissent les fils de soie employés à leur texture, ce qui leur confère de plus une grande solidité. Les bas « Mireille Crêpe » et tvute la gamme des bas Mireille sont en vente à la maison Fabregat, 296. chaussée de Waterloo, à Bruxelles. 

La perruche cassée 
Le petit Yves, trois ans, a une jolie perruche bleue qui fait son enchantement. Dès son lever, Yves a soin d'aller dire bonjour à la petite bête. Mais hier, li a trouvé l'oiseau éter.du, immobile sur le plancher de la cage. 
Il se précipite, tout en lic>rmes, vers sa maman : - Maman, maman! la peI7Uche ! 
- :h!h bien? 
- Elle est cassée 1 

BRODERIE-PLISSAGE 
Vitesse 

Entre jeunes filles 1937 : 

MARIE LEHERTE 
43. rue HydraUlique. Tél. 11.37.48 

- Il m'a demandé ma main en auto ... 
- Et? ... 
- Et je l'ai donnée a la cliniqu.e ! 
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Le plaisir dea damea ! ... 
P8ll de plus grand plala1r pour 1es dames que de voir du 

nouveau en matière de modes. Retour de Paris, Na.tan. 
mod15te, présente, de.ns ses salons, à. sa. fidèle clientèle, des 
créations toutes nouvelles, empreintes de charme, de dis­
tinction. de séduction. 

Etre girafe ... 

Didi est très joyeux, car 1l doit aller, dimanche prochain, 
passer la journée chez ses cousins qui ont de si jolis jouets 
et un si grand jardin Mais, l'a.va.nt-veille, Dldi. en rentra.nt 
de la promenade, reçoit une grosse averse, a les pieds 
mouillés et, le lendemain, à son réveil. il éternue à faire 
pitié. ses yeux pleurent lamentablement. 

- Pas de sortie, dimanche, lui dit sa maman. 
Dldi est consterné puis, .soudain. rageur. s'écrie : 
- J~ voudrais être glrafp! 
- Une girafe! Quelle est cette nouvelle stupidité? 
- Je sais ce que je dis : on m'a dit que quand la girafe 

1e mouille les pieds le vendredi, elle n'éternue que le jeudi 
IU.iva.ntr 

A LA MINE DOR 
Fine maroquiner.lie 

117. rue dtu Midi, BRU-'"ELLES 

A Saint-Vaux 
Il y a dans un coin de fenêtre, à l'église. un petit tro'J 

pa.r où le vent si!fle de temp.s en temp.s 1 
Or, une petite vieille, assise au dessous de la fenêtre 

prie fort dévotement. Soudain, elle ne peut se retenir, elle 
!Ache un petit bruit flûté ! Tout le voisinage se retDurne 
de son côté. Le curé. qui remarque le mouvement. bi.ter­
rompt son sermon : 

- Ce n 'est rien, dit-il, je sais où est le trou, je le ferai 
boucher cet te semaine ! 

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Gens connus 

L'éditeur au « roma.nc!er » : c Je ne prends que lei 
œuvres des gens dont le nom est bien connu. » 

L'auteur : c Pa.rfait 1 je m'appelle Durand. » 

Le Narcisse Bleu de Mury 

le parfum qui captive l'âme. Extra.ltA, Cologne, 
poudre. fard. savon, etc. - En vente pe.rtout. 

Faux numéro 

L'Angla.ls George a promis à. sa femme - promesse d'1· 
vrogne - de ne pas rentrer plus ta.rd que 6 heures du 
soir Mai.;,. à La sortie ae son bureau. il rencontre troll 
amis. Après avoir avalé un certain nombre de chopes, 
Georg~ ayant consulté sa montre s'aperçoit qu'il est ... 
9 heures du soir. 

Alors il veut crâne1 t!t r.eléphone a sa femme : 
- Chérie. puis-je amener trois amis pour diner ? 
- Mais certainement, répond Madame 
A cette réponse aimable et inattendue. George, pria dl 

soupçons, insiste : 
- Chérie, avez-vous 01en entendu ? 
- Mais oui, vous me demandez si vous pouvez a.mener 

trois amis. et j'ai répondu ou!. 
- Je vous demande pardon. Madame. balbutie alora 

Grorge. l'a! un faux numéro 

Vanitas, vanitatum est 

Si tout, ici-bas, n 'est que vanité, il faut bien reconnaJTn 
que les plaisirs de la t.able laissent d 'agréables souvenlrl 
dans le cœur des gourmets quand ils ont apprécié les metl 
succulents et les vins de vieille et noble origine servis daJll 
le cadrP somptueux Pt ronfortRb!<' ,.., , :s•t '< ·~•t::iurant 

"~ P.aU» 
PEAUX DU CONGO; TANNAGE EXTRA-SOUPLE 1 >1 -5!1 ttUt Ut L "WlJ\'M~ 

Tél •. 
11.25.4~ 
, 1.62.97 

Cristaux antimites « TUEVERMINE » 
- Usines M GRIPEKOVEN. •o. rue Herry, Bruxelles 

Demandez le guide officiel ! 
On homme, coiffé d'une casquette galonnée et portant 

une Jourde pi le de brochures. s'engage dans le Champ de 
Mars. C'est la région la plus catholique de !'Exposition. 
Au bout de cinq minutes de marche. le malheureux est 
perdu dans un labyrinthe de matériaux de toute sorte 
Il appelle à l'aide et un agent accouru à son secours. vient 
le tirer de là et le conduit jusqu'à la porte de La Bour­
donnais. Arr!v~ à 1a grille, ''homme pose ses brochures 
par terre et -prenant son sourire le plus engageant se met 
à crier : 

« Demandez le guide officiel de l'Expœ1tion, le seul qui 
vous permette de vous diriger à coup stù' à. tr&vers les 
pavillons ! i i 

TISSUS DE LUXE 

Nuance 

« NOS CHIFFONS » 
Coupes soldées 38, rue Grétn 

Présentation des « Perles de la Couronne », devant M 
Albert Lebrun, M. Léon Blum et un parterre d'ambassa­
deurs: quarante personnes! 

- Vous aviez peut-être un peu trop réduit le nombre de 
vos Invités, disait-on à Sacha Guitry , "'uarante personnes, 
ce n'est · 0 5 beaucoup. 

- Ce n'était pas quarante personnes, !1t Sacha. C'était 
quarante personnalltéa. 

Humour liégeois 
LI bouo1e Marcel 4u'a spôsé !ne mouwaJe (muette) 

par compassion por leie vout 11 fer fer s'portrait po l'f 
di sainte Clotile. l fait martchi avou onk di ses ca­
mèrades qui s 'dit ârtisse pondeu, et Clotile va poeer 
t:ne quwin.zaine di djoûs po s'fer por tra.lturer. 

Li djoû dvant 1 fiesse Marcel va trover l'pondeu pc 
rpr '. nde li portrait. : 

- Qu'il est bln fait ! dls-t-1 ; cest Clotile t-0te ret­
cheie. Que damatche qu'on n'veut nin so l'teule quelle 
est mouwale. N'a-tri n1n moyen di rmédi. J "y tinreus bli­
côp, ca c'est foû rare, l\ein ça d 'aveur une feume qui 
n'sait djaser ? » 

- « Cia, hein, vile frè, qui n 'a moyen. l n'a rln d' 
a.heie; ci n 'est qu'!ne tDte pitite rltDuche a fer. Va rtrt> 
ver t'!eume valet, ji t'va rêvoï !'portrait tot tin dreut. 

Et en effet. Marcel esteut a pône rintré qu'on commJa. 
sionnaire et dmane tDt li teule. I l'dlswalpeie (beballe> k 
Jtouque et cimane tot esbeulé divant !'portrait di s'feume ... 
L'artisse 11 aveut plaQul ine arin.crin CtDlle d'araignée) 
so l'boque. - M P 

RAQIJETTES Maillots, jeux de jardin, etc. 
A V AN NECK (' 0 11estr 37 Grand Sablor 

Le baiser égar~ 

Lui. - Si j'avais su que ce iunnei etalt 
Je vous aurais embrassée. 

Elle. - Ah 1 ce n 'était donc pu voua? 



POURQUOI PAS ? 1971 

EU B LE M A X ON MOBILIER DE LUXE POUR LE PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE le'fis, croquis sur deman,<1e. - 10 ans de ga.ra.ntie. s, rue Mont. Herbes-Potageres, Bruxelles. - TéL: 17.25.80. 

~thmétique récréative 
C'est un petit Jeu en vogue en Amérique, où l'on aime ~ c tests 11 qui mettent la souples.se mentale à l'épreuve. Ma montre retarde de dix minutes, mais je crois qu'elle Tance de cinq minutes. 

LA vôtre est en avance de cinq minutes, mais vous voyez u'eile retarde de duc mmutes. 
Nous devons, l'un et l'autre. prendre un train à 4 heures. 'll'arrivera-t-il? 
Pœez le problème A vos amis, qui devront le résoudre ms le secours du papier ni d'un crayon. Et quand ils se t bien embrouillés, eicpliquez-leur: J'es.sayeral d'arriver à la gare à 4 h. 5, à ma montre. l:all 4 h. '5 à ma montre font, à l'heure exacte 4 h. 15, lllC je raterai Je train qui sera déjà partL Vous essayerez d'arriver à la. gare à 3 h. 50, à votre mon­e. Mais 3 h. 50 à votre montre !ont, à l'heure exa.cte, b. 45, donc vous arriverez un quart d'heure à l'avance vous attraperez sûrement Je train de 4 heures. Cela è. l'air très simple, mais posez le problème autour TOUS, vous verrez ... 

UH VOS ~·LEURS MARIN 
Sa devise . TOOJOORS MIEUX. Face Avenue Chevalerie · Cinquantenaire 

héritiers d'Alfred Savoir viennent de perdre le procès nit engagé, de son vivant. Alfred Savoir, aux produc­Korda, de L-Ondres. Alfred Savoir prétendait que a s'était servi de sa pièce « La Petite Catherine » pour r son film c Henri VIII ». Korda, très ennuyé par rocès avait fait proposer aux hérltiers du brillant auteur indemnité de 400,000 francs. Ceux-ci refusèrent. La r de Londres leur demontre combien ils ont eu tort. tant plus tort qu'Alfred Savoir aurait accepté. Ne t-11 pas: 
Quand on a. raison, il !a.ut toujours transiger, ce n'est lorsqu'on a toit qu'il faut aller au bout d'un procès 1 » 

'tez pas ... ce week-end en route pour le « Mayfa.ir », à ke-Zoute (av. du Littoral, vue sur mer) c Mayfair ,, réduits à l'avant-saison - tout impeccable « Mayfair » 

y aura trente ans bientôt que mourait l'auteur des iules de L-Ourdes ». Le grand dessinateur Forain, qui , ~té converti par lui, sui'9J.t avec angoisse les phases terrible maladie qui, depuis des mois, clouait !'écrivain llt de douleur. Lorsqu'l! vint le voir pour la der­fols, Forain constata la sérénité qu'il conservait ma.1-'af!reuses souffrances. 
Je ne voui: dis pas adieu, mstis au revoir, lui dit ans. 
Forain d'ajouter : 
Mais n'a-t-il pas exagéré, car, au moment où j'allais b1r le seuil de sa chambre, il me rappela. : - A blentôt, mon bon ami, dit-il > "est trop de zèle 11, marmottait Forain, qui ne se it pas rassuré 

CROISIERES AUTOMOBILES 
Paris-Exposition :,,;;,t res'°:~eclls ~ f~~~· LE RHIN 2 et 3 Jours; rr. 320 et '95. 

LA SUISSE ~l JJ~ei, f'et
1'fs5 • .;nt, 2g .1~tâm~r!~ 

Bretagne-Normandie ~1Jl'~ 1~·.~~.5~ !;p:'.' 
LACS ITALIENS i~ ~~r i~.~·~5 e"t 2;

0 ;~ s et 19 septembre. 
Nos départs sont formellement garantis 
6 9 i!,~!!r u li!~ ~él~ ~n14~.a sg 

Le printemps 
- Achetez-moi du muguet, ma.dame, achetez.m'en une belle botte ... 
La. dame, impassible, continue sa marche. - Regardez comme il est frais... Sentez-moi son par­fum, madame. Il a été cueilli ce matin même... Achetea­m'en un petit bouquet. 
- Non, non, fait la passante importunée. - Vous ne vouiez pas m'en acheter ? . •• Alors. je voua l'offre. 
Cette fois, la dame ralentit le Pas. Elle sourit, prend un frais bottillon, le respire avec déllces et dit : - Merci. . 
Puis elle sort de son sac une pièce et la donne au gentil bouquetier qUi ne se fait pas prier pour l'a.ccepter de bonne grâce ... 

A Londres 

MODÈLES 1 9 3 7 
7 , ~:S~~~~ L D~ ON~~;. 7 

Le pochard. - Taxi ! Taxi 1 Chauffeur, j'habite dans les faubourgs ... VoUlez-vous me reconduire ? Le chauffeur. - Non, M'sieur, pas par un brouillard pareil. 
Le pocha;d. - Je vous donne deux livres, Le chauffeur. - Il m'en faut cinQ. 
Le pochard. ~ Ça va pour cinq. En avant ... Le chauffeur. - Un instant. Il faut que fappelle un copain. 
Le pochard. - Pourquoi faire ? 
Le chauffeur. - Pour marcher devant avec une lanterne. Le pochard. - Laissez, je m'en charge. 

Pour la toilette de votre home, confiez vos ameublements à la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée d-.: Charleroi 104, avenue Brugmann 170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost -- Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.M --

Diagnostics 
Le médecin à s;i. fille : « AV~·vous dit à ce jeune hom­me qui vous courtise que j'estime qu'il n'arrivera jamais à rien? » 
Et la jeune füle, avec un sourire énigmatique : « Oui, papa, et U m'a répondu que ce n'était pas la première fois que vous vous trompiez dans vos diagnostics ! » 

Ri°:T~EURRNA~T c" ir1~1c~R1BlJl~R1Y BR~~~~~ Boulevaro Emile Jacqm ain, 1 29 à 135 - Téléphones : 17 ,43.14 • 1 7 .43.15 ntGUS1ATION - SPt<;IALITts CluHJ1JEJ ET TROI'DES - PLATS RÉGIONAUX 



La femme que l'on aime 

Moteur Johnson 

Le roi des ondes 
DEMANDEZ NOTICE 

à ALMACOA 
' 8A. RUE DE FRANCE 

BRUXELLES 
TÉL. 21 41.84 

FACILITÉS DE PAIEMENTS 

A la. Chambre des communes, lord Cranborne, l'adjoint 
de M. Ed.en, faisait connaitre, l'autre semaine, répondant 
à une question, que vingt-ôix diplomates de carrière bri· 
tanniques avaient épousé des étrangères. 

Parmi eux, s1x ambassadeurs ont épousé des Américaines. 
Et ajoutait-il, l'ambassadeur anglais à Bruxelles a épousé 
une Française 1 

A ce propos, :M:. Thurtle, « l'enfant tenible » du Parle­
ment britannique eut cette boutade : 

- Un diplomate britannique n 'a-t-il pas le droit d'épou-
eer la femme qu'il aime ? 

Le banc gouvernemental demeura muet à cette question. 
Et les députés songèrent à un autre mari-age ... 
Celui de Candé, assurément ... 

a: Sélectivité, prix modérés » 
Telle est la devise d'ALICE MARCEL, COUTURE, 

30, avenue M arnt:c. 

La robe de sa mère 
Une jeune fi.lie ultra-moderne arrive chez sa grand'mère. 

Elle porte une ravissante robe de soirée sa.ns dos. 
Grand'mère s'étonne de ce manque de pudeur, sermonne 
1!18. petite-fille et Lui. dit : o. Je tremble à la pensée de ce 
que dirait votre mère si elle vous voyait avec cette robe 1 » 

Et Miss Moderne répond avec un sourire : « J 'en serais 
la première ennuyée : je la lui ai empruntée sans qu'elle 
le sache. » 

jtUjUlQ,f 
Terroir montois 

Au catéchisme : 
El vicaire questionne Biloute. qu'est d'sus l' point dé faire 

ess' prumière commlnion : 
- Quand l' Bon Dieu a réssuscité, tois jours après sa 

mort, à qui s'a t'y d'abord montré ? 
- A des !eimmes, qu1 :répond Biloute. 
- Tiens ! pourquoi à des !eimmes ? 
- Pa.squé 1 s 'a.voit bé qué pa c' moyen-là el nouvelle 

e&' saroit pus vite ! 

VOLETS 
REPARATIONS 

Point de vue 

JALOUSIES STORES HINDOUS 
J. V AN HUYNF.GHEM ET FILS 

151, rue Jourdan Tél. 37.28.35 

Odette - trois ans - est allée voir le monument de l'In· 
fanterie avec son p111pa, qui lui a fait voir Je panorama. de 
Bruxelles. 

De retour à la maison on demande à Odette si c'était 
joli 

- Ob oui!. .. d.11 Odette, avec un emballement très mo­
déré, seulement toutes les maisons étaient pa.;: terre .. -. 

La peur des représailles 

La femme à son mari (percepteur des contributions e: 
province) qUi souffre d'une violente rage de dents : c Pow 
quoi ne vous faites-vous pas arracher cette dent ? » 

Le fonctionnai re : « Ne dites donc pas de bêtises. J'1 
envoyé hiPr aux ueux dentistes de Je. ville l'avertis.semer 
final pou: le paiement de Jeurs contributions. » 

Une affaire arrangée 

C'était au Casino de T .•. , pendant les fêtes de la. Pe 
tecôte. Un Anglais, qui avait très longtem!Ps attendu se 
compagnon de jeu. devant la table de baccara et sai 

pouvoir miser (l'autre était aile s'approvisionner de !onds 
s'emporta jusqu'à gifler son camarllide. 

- Vous m'avez offensé, dit celui-cl 
- Je n 'avais pas l'intention de vous offenser. 
- Alors, pourquOi m'avez-vous giflé? 
- Parce que vous m'aviez fait attendre sans mesure. 
- Je n'avais pas l'intention de vous faire attendre sa1 

mesure. 
- Alors, il n'y a pas d'incident. 
- Il n 'y en a pas. 
Et ils allèrent au bar. 

Le couvert 

s'achète en confiance 

Magasin 

Chez le figaro 

Dams le salon - · ' clre d'OUdekerque pénètre 
Du ton bref d'un conférencier syndical faisant répéter a 
Flandriens la marche sur Paris en colonnes par q 
il indique: 

- La barbe 1 
Et voyant le coifteur se saisir de son IJ.Ili.que rasoir: 
- Toujours la même lame ? 
- Oui, M'sieu Gédéon ... 

Alors, chloroforme d'abord ! 

La plaie du chômage 
voilà ce qui attend le chantier charbonnier, qui ne & 

pas faire, en été, les sacrifices nécessa.lres pour attirer 
commandes de combustibles. Les chantiers Detol, 96, a 
nue du Port, ne commettent pas cette erreur et leurs P 
sont de véritables occasions pour ceux qui savent en profil 

A la criée 

Samedi matin, à. la criée de la n.e Joseph Pla 
côté de la. place Sainte-Catherine. Dans le public, un 

. un vrai; à côté de lui, une plantureuse Mllidame 
de nos halles bruxelloises. 

On vend du rôti de porc, des pieds de porc, pu.li 
queues de -ore. 

A ce moment, notre commère regarde son voisin, et 1 
sa voix gr~ et débonnaire, avec l'accent savoureux 
l'on imagine : 

- Eh bien ! monsieur, tu n'en achètes pas une ? ça 
une occasion pour en avoir une entière 1 
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BJ.le6 se oonlient leurs misères oonjuga.lea : - Hier, j'&i passé la nuit en le.rmea. Mon ma.rt n'est pas tré et Je ne sa.1s pas où 11 est a.lié ... - Que diriez-vous, alors, à ma. place : hier, mon mart 'est pas rentré e le sais oil 11 est a.lié 1 

raser sans souffrir 
Pour évite: le reu du rasoir, nous vous conseillona, Mon­, te Gllsseroz.Créme Lu·TeSSI de Paris. Le flaoon, 8 fr. 14 d'E. - Appliquez une couche a.vant le se.vonnage et après vous être rasé, :trictionnez légèrement a.vec les . - Lu-Tessi, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

On Espagnol narre une grande bataille : • - ... Et du côté des rouges, savez.vous ce qu'il y a 11 de tués? 

- Eh bien! 1,000 Russes, 1,000 Français et 1 Espagnol. 
- Du côté des insurgés, par contre, on comptait 1,000 italiens, 1,000 Allemands... et 1 Espagnol - ... Ill 
- C'est très bien fait, au reste, pour ces deux Espagnols. 'est~e qu'ils allaient fa.ire là-bas! ... 

propos de maillots de bains 
Schelle a un choix de maillots. à tous prix - qu'en­t tous les autres magasins d 'articles de sport. N'achetez avant d'avoir coil51llté la collection chez Va.n Schelle, , 18, r . Loxum; Anvers, 30, av. De Keyzer. Van Schelle. 

jeune sénateur français (jeune, relativement .. .) s'en­tenait avec un de ses collègues de le. verte vieillesse de JUles Jeanneney, le très respecté Président de la Haute­blée. 
Ah! s'extasiait le jeune sénateur, 11 est solide, ce petit 
Oh! !lt l'autre, choqué. 
Excusez.moi, reprit le premier; je voulais dire... ce 

'honorable collègue garda un visage sévère. 
Enfin, s'embourba l'aimable bavard, je voulais dire ... ux ... 

ainé était de glace. 
on: 
Pltitel Cou à peu près), laissa-t-11 échapper. Oh! fit une seconde fols son interlocuteur de plus choqué! 

_ 1ls ne cherchèrent point à rendre, ce jour-là, un hom­plus précis à leur vént?ré Président. · 

PRET de 5,000 Fr. ;::~::::::;:e~::~ 
de 120 franC9 par mois 

AFFILIEZ-VOUS POUR OBTENIR LA SOMME DONT VOUS AVEZ BESOIN A LA 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
la plus puls.5ante société belge de PREI'S, plus de deux millions d'avances faites en ces derniers mois sur matériel, mobilier, si­tuations, inventaires, bétail, ma.chines, etc. Demandez renseignements gratuits aux agents gén.: BRABANT et HAINAUT: téL 12.53.72, 196, boule­vard Anspach, à Bruxelles. 

ANVERS et LIMBOURG : téL 327.47, rue Longue de L'Evêque, 21, à Anvers. 
LIEGE: téL 217.50, place SainWacques, 1, à Llége. DEUX FLANDRES : téL 131.08, rue de Courtrai, 12, à Gand; 
NAMUR et LUXEMBOURG : téL 2958, avenue de Stassart, 4, à Namur. 

Gaffe 

Nicou passe ses vacances chez sa grand'mère et elle aime beaucoup les réceptions mondaines; le seul petit ennW. c'est qu'elle est un tout petit peu gaffeuse. Sa grand'mère lui dit : 
- Nicou., tu vas m'aider à servir le thé aux dames, et tu commenceras par les personnes les plus âgées. 
Alors Nicou prend l'assiette de petits gâteaux et se dirlge vers trois amies de sa gra.nd'mère, toutes trois très élé­ga.ntes et avec de beaux cheveux blancs bien collés. Elle les rega.rde atten~'.vement et puis elle se tourne vers sa grand'mère : 
- Eh 1 dis... grand'mère, crte-~lle d'une petite voix cl.aiTe, gra.nd'mère... laquelle qui est la p1us vieille ? 

Huy-sur-Meuse - Centre de villégiature 
Sa Forteresse : panorama. incomparable. 

Ingénuité 
Un témoin de l'arrivée de Lindberg au Bourget, voici dix ans ra.conte cette charmante anecdote qui montre la can­deur et la timidité du premier vainqueur de l'Atlantique. L'aviateur fouilla dans son portefeuille, y trouva une carte et la présenta aux assistants : c'était l'adresse à'un obscur dentiste, dans un faubourg ... 

- On m'a donné cela., expliqua. Lindberg, pour le caa oil j'aurais des d1H1cultés : c'est l'a.mi d'un méca.nicien que je connais. N'est-ce pas, ici, je ne connais personne ... Alors .. ;i Cent c.tnquante mille personnes étalent là, au.xquellea Lindbèrg etit pu demander n'importe quoi. 



) 

1974 POURQUOI PAS ? 

Rêve? ... Non!.,,, 

vous avez rêvé de faire des acquisitions multiples et dans 
tous les domaines : vêtements, chaussures, lingeries, chemi­
series, chapeaux, imperméables, lainages, tissus, soieries, 
meubles, tapis, lust res, foyers, appareils de photo et cinéma, 
radios, vélos, articles de sport, articles de ménage et, en 
résumé, tout ce qUi est nécessaire à. la vie moderne. Mais 
au réveil, vous vous apercevez que votre budget n 'est pas 
assez large pour donner satisfaction à vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant, vous pouvez réaliser ce rêve, car 
dans plus de cinq cents magasins de premJ.er ordre, vous 
pouvez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
paya.nt au moyen de bons d'achats dont vous ne rembour­
serez le montant qu'en dix mensualités, sans aucun inté­
rêt ou jusqu'à vingt-quatre mois de crédit, moyennant 
quelques petits fra is. 

Soyez donc intelligent et décidé. Demandez aujourd'hui 
même la brochure gratuite, qui vous donnera tous les 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'achats 
et la liste des magasins au Comptoir des Bons d' Achats, 
56 boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles. 

Le portrai~ 

M . Dupont, contrôleur des contributions directes, vient 
de mourir. Ses enfants éplorés décident de faire faire son 
portrait par un bon artiste. Tis se rendent à l'atelier du 
peintre. Mlle Dupont lui expose l'objet de leur visite. 

- Volontiers. dit l'artiste, mais, comme je n'ai malheu­
reusement pas connu M. Dupont, pouvez-vous me remettre 
quelques photographies de lui ? 

- Nous n'en avons pas une seule, regrette la jeune fille. 
- Alors, possédez-vous son portrait? 
- Héla.si Non, nous n'avons r ien. 
- Diable ! ce n'est pas commode .. . Voyons, comment 

était-il? 
- De taille moyenne. 
- Avait-il de la barbe? 
- Pas beaucoup. 
- Ses cheveux? " 
~ Olairsemés. 
- Son nez? 
- Moyen. 
- De quelle couleur étaient ses yeux? 
- Je ne sais plus. 
- Il me ressemblait un peu, ajoute le fils. 
Muni de ces faibles renseignements, le peintre se met tout 

de même tant bien que mal à l'ouvrage et, deux mols plus 
tard. il avertit M. et Mlle Dupont que le portrait de leur 
père e5t terminé. Ceux-ci aussitôt se rendent à l'atelier. 
L'artiste, d'un air résigné, leur désigne la toile. Un lnsta.nt 
de silence. 

- C'est bien lui, constate le jeune homme. 
Mats voilà Mlle Dupont qui fond en larmes et on l'en­

tend bredouiller entre deux sanglots : 
- Comme il a changé! comme il a chruigé 1 

BER NARD 7 • R~~-t;>~It~ORA 
HUITRES -- CAVIAR -- FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THEATRES. PAS Dl: SUCCUllSALH. 

Sec -Le nouveau clergyman fait ses premières visites - à. ses 
paroissiens. Dans 11ne ferme, on lui demande s'il veut se 
rafraichir ... 

- Une tasse de thé? 
- Non merci, pas de thé pour moi 
- Une tasse de café, alors? 

· - Non, merci, pas de café pour moi. 
Sur quoi, le maître de céans, baissant la. voix ~ . 
- Whisky and soda? 
- Pas de soda pour moi. MercU 

Becque et Dumas 

Henry Becque nourrissait à l'égard d'Alexandre Dum&I 
fils une haine que celui-ci d'ailleurs lui rendait bien. L'au. 
teur de « La Parisienne » écriv:it un jour ce distique : 

Il é~t deux Corneille. comme il est deux Dumas 
Aucun d'eux ne !ut Pierre et tous deux sont Thomas. 

La. réponse, qui ne se fit pas attendre, était le lendemall! 
sur toutes les lèvres : 

Si ce coup de bec de Bec®e t 'évellle, 
O Thomas Corneille, en l'obscur tombeau 
Pardonne à l'auteur qui baye aux corneilles 
Et songe au public qui baille aux «Corbeaux>. 

Transformations de magasins 

devanture et intérieur modernes par J. Vandeza.nde 
140-146, av. Firmin Lecharlier, Tél. 26.70.76. Devis gratuit 

Une histoire 

- Puisque vous voulez que je vous raconte une histoire 
déclare le vieux loup de mer à ses compagnons attablés dan 
une taverne enfumée du port, je vais vous en dire une 
C'était dans les Mers du Sud. Je m'étais dévêtu et ) 
venais de plonger pour me baigner, lorsqu'un énorme requl.I 
se jette sur moi. Sans perdre mon cang-froid, je saisis lilO! 

coutelas et je plonge pour échapper au monstre. Puls ! 
reviens à la surface, me précipite sur le squale et lui ouvr 
le ventre .. . 

- Mais, interrompit un des buveurs, si vous étiez nu, o 
avez-vous pris le coutelas? 

- Dites donc, répliqua avec indignation le narra 
ce n'est pas une histoire que vous désirez, mals un riel 
historique. 

Il y a cinquante ans 

que Materne fabrique ses confitures comme les ménagèn 
font chez elles. Confitures Materne à Jambes (Namur). 

L'examen 

Un candidat désireux d'être incorporé dans la pollc 
anglaise est examiné. Un inspecteur lui pose la colle su 
vante : « Vous êtes dans une auto de la police et vo · 
êtes poursuivi sur une voie peu fréquentée par des bandi 
en auto qui font du 80 kilomètres à l'heure. Que faites-vo111 

Répon"P : « Du 100 à l'heure » 

Le meilleur jardinier 

« La Renalssanc Agricole », de Lllle : 
Mlle Zoé Eckouteboom a mis une annonce dans c l 

Réveil du Mort 1, un grand quotidien très vivant de RYllE 
pour demander un jardinier. Les Eckouteboom ont 
depuis peu un parc, parce que ça fait plus dlst1ngu.é. 1 
ont la passion du dist ingué : 

- Je voudrais être encore maman si je n'étais trt 
vieille, soupire Mme Eckout.eboom. dont la soixantaine 
bien sonnée, afin d'avoilr une fille et de pouvoir l'a.p 
« Monique » ou « Chantal ». comme les filles des grand 
familles .. . 
M~ is faute d'improbables Monique ou Chantal, revenat 

au parc des Eckouteboom et à leur futur jM"dinier. 
Deux candidats « conna~nt les quatre branches • fi 
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nt retenUB et invités à se présenter à l'héritière présomp­
ve. Ce qu'ils firent. 
D y en ava.it un petit et un grand. 
7.oé était hésitante. Le petit pa.ralssa1t solide. Mais le 
'alld faisait plus distingué.. . Et dame l 
Oe tut Madame mère qui trancha l'affaire. 
- Prends le petit souf!la-t-elle dans l'oreille rose de sa 
le. 
Le c petit » fut donc engagé. 
- Pourtant, Maman, le grand était plus sr pa.thique 
- Ma fille , tu ne t 'y connais pas en hommes. On les juge 
l pantalon. 
- Au pantalon?? 
- Parfaitement . S'il est rapiécé aux genoux comme 
llll du petit, c'est que l'homme est un travailleur. S'il l'e.st 
l derrière, comme celui du grand, c'est que l'homme est 
ua souvent assis qu'occupé à sa besogne. 

Sardines 

ai nt-Louis 
meilleures du monde dans 

• olus fine des huiles d'oli"ts 

Jne jeune automobiliste, pas très experte, roule sur les 
llevards, non loin de la Madeleine. A un carrefour, des 
x rouges l'obligent à s'arrêter. Puis le rouge disparait, 
placé par la couleur opaline intermédiaire suivie enfin 
vert. 

comme elle va se remettre en route, elle cale son 
. Embouteillage, invectives de chauffeurs qui suivent, 

dis que la jeune chauffeuse essaie vainement de remet­en marche. 
ur quoi l'agent du service des voitures, un vétéran, celui­
l'approche d'elle et, avec son plus joli sourire. lui 

de 
N'avons-nous pas les couleurs que vous atmez. ma­

elle? 
vieille galanterie française n 'est pas encore mortel 

mixture n• 3 de Lu-Tessl à base de campbro-muse est 
ée à raffermir les seins, les chairs, à supprimer la 
!ration du visage, des mains, dessous de bras, des 

s. Merveilleux stimulant, résolutif, tonique, antiseptique 
uissant astringent. - Téléphone 12.11.10 Lu-Tessl 

tourne un film qui comporte une scène d'amour, ma.1s 
ros met vraiment trop de passion dans son jeu et 11 

le réalisme à l'excès, serrant étroitement l'hérorne 
ses bras. 
Ehl dites donc, crie le metteur en scène, tout doux, 

e ne laissera certainement pas passer cette scène. 
O. K.! réplique le héros amoureux, étreignant encore 
étroitement le. belle héroïne, sauvez le !lim et coupez 

ère! 

paysan est assis chez le barbier du village qui, sous 
de le raser, lui taillade terriblement le visage. 

Dites donc. coiffeur, avez-vous un autre rasoir? 
Oui, pourquoi? 
Pour me défendre. 

Votre montre aura le boîtier eD 
STAYBRITE MB - le plus fia 
3.-0ier anglais inattaquable da.ns 
toute la masse. Vous refuserez le 
chromé altérable par la trail5Jll· 
ration du poignet et l'action de l'air 

Sur Isadora Duncan 
Double anniversaire, à quelques mois près : c'est en 

septembre 1927, en e!iet, que la belle danseuse moura!.t 
si tragiquement, écrasée par son auto dans les roues de 
laquelle s'était prise son écharpe et 11 y a. eu 60 ans le 
mois passé qu'elle venait au monde. Dans « Ma Vie 1, 
qu'elle écrivit peu de mois avant sa mort (éd. de la N. R.. 
FJ, on peut lire : 

« On a eu raison de dire que le. condition prtmordia.le 
pour éœ'ire n'importe quoi est que l'auteur n'ait pas ~ui­
même vécu son sujet. Si l'on essaye d'écrire ce que 1'-on r. 
effectivement vécu, les mots vous échappent... Qu'est-ce 
que le souvenir ? Un pot fêlé, dont le vin a. fui tout entier 
et qui, dans sa ~écheresse, ne peut plus étancher la moln· 
dre soi!. » 

C'est pousser un peu loin le paradoxe. 

CONTRE lES MITES 

FLORAMIT 
R I EN O ' AUTq_E 

Précocité ... 

FLORAMIT chasse le. Mite et 
éloigne le. Foudre. Demandes 
documentation gratuite à l'~ 
venteur : rue Wiertz, 27-29, 

à Liége. 

Et d'abord, 11 est difficile d'être un enfant plus précoce 
que le fut Isadora Duncan : 

« Ma mère ne pouvait prendre pour toute nourriture que 
des huitres glacées et du champagne. Quand on me de­
mande quand j'ai commencé à danser, je réponds :- c Dana 
le sein de ma mère, sans doute, pa.r suite des huitres et 
du champagne, la nouni.ture d'Aphrodite. » Ma mè:re tra­
versait alors une épreuve si douloureuse qu'elle disait sou· 
vent : « Cet enfant qui va. naitre ne sera certainement 
pas normal » et elle s'attendait à un monstre. 

« Et, dès ma. naissance, je mis une telle ardeur à agiter 
mes bras et mes jambes que ma mère s'écria.it : « Voua 
voye-z que j'avais raison, elle est atteinte de folle fu· 
rieuse 1 » 

( 
\ 
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Achetez 
LE LAIT 
~ 
en~. 
iln§ apa.11u meilkur. 

Maîtresse de danse à six an& 

m.. 2f>.9l65 

ret. 26.19.62 

Ce n'est cependant que dans sa sixième année - mals 
n 'est-ce pas déjà un record ? - que la jeune Isadora )•1 

vrit sa fameuse école de danse : 
« J'avais environ six ans quand ma mère, rentrant u.n 

jour à la maison, rtécouvrit que j'avais réuni une demi­
douzaine d'enfant.s du voisinage, t.ous trop jeunes pour 
marcher, et que je les avais assis par terre devant moi 
pour leur apprendre à faire des mouvements de bras. 
Quand elle me demanda ce que cela signifiait, je lui 1is 
que c'était mon école de danse. Elle en fut amusée et, 
se mettant au piano, elle commença à jouer. Cette école 
continua et devint très populaire. » 

Nous sommes, ne l'oublions pas, en Amérique : U n 'y 
a qu'en Amérique qu'on peut ouvrir une école de danse 
pour des enfants qui ne marchent pas. Et avoir une clien­
tèle 

BARBRY Tailleur-couturier, 275, r. Royale <J!'.gl. Ste-~:i-rie) 
- Un travail à la mam à des prix moderes -

Déceptions ... 

Artiste precoce, Isadora Duncan ne fut pas une mora­
liste moins avancée. Encore t.out enfant, elle prôna le mé­
pris du mariage, célébra l'union libre et protesta contre 'e 
puritanisme américain : « Les puritains modernes arrive­
raient, dit-elle, à rendre acides les pommes mêmes du 2a­
radis tenestre. » Dès qu'elle le put d'ailleurs, elle prêcha 
d'exemple : ajoutons cependant que, quand elle passa des 
paroles aux actes, ell . ét.ait n Europe. Elle avait traversé 
la. mare aux harengs avec les siens (car les Duncan, tous 
les Duncan, poussèrent toujours très loin l'esprit de fa 
mille) sur un méchant petit bateau qui transportait du bé­
tail de New York à Huil et dont le capitaine avait con­
senti à les prendre contre assez peu d'argent. De Hull, la 
f&mille se rend à Londres, ou la ~ eune danseuse commen­
ce à se faire connaitre, sinon. encore, à s'enrichir. Puis à 
Pa.ris où la très belJe Isadora (« J'étais à peu près bâtie 
sur le modèle de la Vénus de Milo », nous avouera-t-elle 
sans fausse modestie) fait la connaissance de Rodin, de 
Bataille et de Berthe Bady, de Jean Lorrain, d'André 
Messager, de Victorien Sardou, de Mounet-Sully, d'Eugène 
Ca.rrière (qui prédit : « Cette jeune Américaine va révo­
lutionner le monde 1) et d'André Beaunier, surtout d'An­
dré Beaumier qui sera, pendant toute cette période, son 
ami le plus cher, mais refusera. un beau matin, au grand 
dépit, au grand « découragement » (le mot est d'elle> 
d'Isado.ra, le don précieux qu'eJle voulait lui f~ire d'elle­
même: 

« J'attendis André, revêtue d'une tunique transparen­
te, les cheveux couronnés de roses. Il vint, parut fort 
étonné, terriblement embarrassé. et voulut à peine tou­
cher au champagne. Je dansai pour lui, mais il paraissait 
distrait et, finalement, me quitta tout d'un coup, disant 
qu'il avait beaucoup à écrire. Je restai seule avec mes 
roses et mon champagne, et Je pleurai amèrement. » 

Isadora avait dix-huit ans 

AUBERg~ CANARD SAUVAGE 
12, tmp. de la Fidélité <r. des Bouchers>. TéL 12.54,04 

Ensuite . .. et enfin 

Nous ne pouvons, bien entendu, suivre part.out Isa.dt 
Duncan, grande voyageuse, amoureuse passionnée, m 
éternelle inquiète. dans ses courses à travers l'Europe, 
travers le monde : en Aliemagne où elle oonna1t Si 
fried Wagner que lui ferait volontiers épouser Cosima, 
veuve de Richard; en Russie où elle s'offre à Stanislaw 
qui recule, naïvement effrayé à l'idée qu'ils pourrait 
avoir ensemble un enfant; en Bulgarie où le roi Ferdina 
lui offre asile pour son ecole de danse; en Italie où f 
présente Gordon Craig à la Duse et fait la connais.5a: 
de d'Annunzi.o; de nouveau en Allemagne où elle v 
Ernst Haeckel et Heinrich Thockle; en Russie où 1 
admire et méprise. tout à !<. fois, l'art trop clas.sique 
la Pavlova et les imagina.tians déll.ra.ntes de Bakst; 
Amérique où Roosevelt la fait acclamer par une foule h1 
tante; en France, enfin. A Pa.ris où, après d'affreuses h 
lucinations prémonitoires, elle a la douleur atroce de p 
dre dans un accident, présent encore à toutes les mém 
res, ses deux enfants; à Nice enfin nù elle-même ... 

La tentation 

Au début d'un de.> tableaux de « Numance », au TMl 
Antoine, un légionnaire romain se plaçait contre les ir 
tailles de la ville et faisait mine d'uriner abondam.me; 
Un soir, quelques Instants avant ce jeu réaliste, le jeu 
comédien qui représente ledit légionnaire, prévient à v1 
basse le metteur en scêne qui Joue à côté de lui: 

- Je couperai mon jeu de scène, ce soir. 
- Pourquoi ça ? 
- J'aJ. envie de p ... 1 

Le secret de l'équitation 

Bebert apprend à monter à cheval, c'est I.& pre 
leçon; le propriétaire du manège, botté, l& cravacbt 
main, lui prodigue ses conseils : 

- Moi, dit-il, je ne suis jamais tombé de ma vie, 
vau.; serez à votre dernière leçon, je vous dévoilerai m 
secret. 

A la dernière leçon, Bebert récla.Ïne le fameux ~ 
- C'est très simple; je ne suis jamais monté à cheval 

BERNARD ~;~R~eD~eNNam1 
TELEPHONE : 12.a 

Huîtres - Foies gras - Homards • Cari 
- Salon de dégustation ouvert après 'es spectaclflll 



.a solution 
L'institutrice : " Odette, je vais vous donner un pro­
ème à résoudre. Votre père doit 150 francs au boucher, 
IO a.u boulanger, 145 au laitier, 1,500 au tailleur, 200 au 

d de charbons. Que fait-il ? > 
- Il déménage, Ma.dame. 

Jiil" conva.l.ncre, sourire est une force l Or, sans belles 
, point de beau sowtre. Faites soigner vos dents à 

•conditions abordables, sans douleur, et placer une pro­
èee dentaire esthétique par l'Institut Dentaire, 30, r. du 

(côté Union Econ.). Santé, beauté seront améliorées. 

C.llrla.ndals rat voulait emprunter quelques shillings à 
l compatriote Michael. Celui-ci se trouve à ce moment 
ec un garçonnet d 'une ctizal.ne d'années. 
- vous avez un bien joli garçon, dit Pat à Michael. 

e tête magnifique et quels nobles traits! Pou~-vous 
1 prêter 10 shillings ? 
- Je ne le puis pas, Pat. C'est l'enfant de ma femme 
r son premier ma.ri 

" el du Vieux Moulin. Juzaine-lez-Bomal a/ 0 
nsion, 40 tr. Ts les conforts. Menus 18 et 25 fr. Plats ·de 

Truites de l'Aisne. Repos idéal Promenades untques. 

« hommes d'affaires » assistent à la projection d'un 
policier. L'un des spectateurs s'exclame soudain • 

1ll, J'ai oublié de fermer le coffre-fort quand nous avons 
tté le bureau. » 
• l'autre de répondre : « Cela n'a pas d'importance, 

ue nous sommes tous les deux icL » 

PROCHAIN, A 2 HEURES 
NTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
RUE DU PÉJ>IN <Porte de Namur). - Tél 12.24.94 

t moderne 
e lundi de Pentecôte, un oncle recevait son jeune neveu. 
ues a six ans. Il était fier d'aller déjeuner au resta.u­

t et se tint de façon parfaite. Mais quand on arriva 
s de la fin du festin : 

Eh bien 1 mon gaillard, fit l'oncle, jovial, que dirais-tu 
ous terminions par une glace au chocolat? Fameux, hein? 

le bambin de répondre : 
Oh! non, mon oncle. J'aime bien mieux une orange ... 
tellement plus riche en vitamines! 

~~9~t WHITBREAD 
our britannique 

e Chamberlain, le père de Neville Chamberlain, avait 
té dans sa propriété de jeunes arbustes qui étaient 
· maigres et n 'avaient pas grandi. Un jour, son fils 
ve en retard pour déjeuner. Son père lui demande la 
n de ce retard. Le jeune Neville, fort embarrassé, 

dit : 
• Exou.sez..inoi, j ~ me suis éy vi\ 0q,ns la forêt. 

GRANDE MAISON 
DE BLANC 
RUE DU MARCHE-AUX-POULETS 

BRUXELLES ••• • •• 
MISE EN VENTE 

Campagne 
Bains de Mer 
LE PLUS GRAND CHOIX 

RIEN QUE DES ARTICLES 
DE PREMIÈRE QUALITÉ 

PRIX DE 20 A 25 % AU 
DESSOUS DES COURS ACTUELS 

Idiotie 

Chez le poissonnier. 
- Vos huitres sont bien petites! 
- Oui, Madame. 
- Et elles ne paraissent pas très fraiches non plus. 
- Alors, il vaut mieux qu'elles soient petites, n'est-ce 

pas, Madame? 

L'humour dans le Centre 

Les gamins du catéchisme sont assemblés devant la por­
te de l'église. L'un d'eux qui a uvé un n· -ceau de craie 
l'emploie è. tracer un bonhomme sur la porte : Un rond 
pour la tête, un ovale pour le tronc, deux traits horizon­
taux pour les bras, deux verticaux à peine obliques pour 
les jambes et, entre celles-ci, pour être complet, un troisième 
trait plus bref. 

Le curé pousse la grille du cimetière et au lieu d'en­
trer par la sacristie, se dirige vel"' la grand'porte. Les ga­
mins s'engouffrent dans l'ég>lise et prennent leurs places : 

Le ouré : Nom de père, fils, sintesprinsoitil ! ... Jean, lô­
vez-vous; qui a fait l'homme ? 

Mai!: Jea.n ne répond pas. 
Le curé: Vous ne le savez pas? Bien. Trois places en 

arrière! 
Le curé : Joseph 1 Qui a !ait l'homme ? 
Joseph, pas plus fier que Jean, ne Tépond pas non plus. 
Le cw-é : Vous ne le savez pas? Trois places en arrière. 

Et si personne ne répond à la que.'ltion, on ne fera pas 
la première communion cette an· e-ci, Je ne suio pas 
pressé, moi 1 

Le curé : Désiré, à votre tour : Qui a fait l'homme ? 
D'ziré, plus hardi et qui désire faire ses Pâques, prend 

son courage à deux mains et répond franchement : 
- W.:ossieu le ouré, c'est mi qui l'a fait, mais c'est Co­
~ qu'a !a.i.t es chUfflot 1 

r 
\ 
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FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 1 

Sa~~~~~~~ a~~rc:~:i~~~. l ~~gi:~l~~~~i ~~ ~~lu~é;l~i: l 
ment de zèle Pour le bon lunctionnemem àe nos organes 
doit avoir ses ' répercussions a la cuisine . Alluns-nous con· 1 
tJnuer a nous mtoxiquer de nors-<l'œuvre violents ? Sar­
dlnes. thon. anchois, tllet:: <ff narengs r.re~ettes, ecrevi.sses. 
Jambon, saucisson, foie gras, tomates, citrons, cornichons 

r 1111 
et pickles? Vu1e1 ce qu en pense M Paul Reboux : « Ce 
mélange de poisson, de légumes, de viande, d'œufs présen 
tés à la vinaigrette, a quelque chose qui viole le bon goût... Chez r.ous et ... chez les autres 
votre appétit vous aura porte sans doute a ingurgiter a vec 
excès ces produits d1fficilemen1 assimilables. Tout le reste 
du repas sera superflu. Vous mangerez sans fs.lm. Vous 
mangerez trop. \low; serez malade Et ce sera iusticP 
(Plats nouveaux, p. 36J. 

Sans être aussi sévère. ~chalote pe11st> 4u·u vaut mieux. 
surtout en été. recourir aux légumes crus : salades, julien­
nes, olives noires et vertes; quelques légumes cuits : bette­
rave. topinambour fonàs d'artichauts. haricots verts, 
champignons, carottes, lentilles, ciboulette, oignons avec 
bechamPI 11 navunnaise. Deux ~xPmples: 

Céleri vinaigrette 
Detailler finement un pied de céleri cru, le couvrir d'une 

vinaigrette avec moutarde en petite quantité. Employer la 
moutarde brune et douce. 

Cœur de laitue fleuri 
Rien de plus charmant. On effeuille un cœur de laitue, 

on le feurit de capucines, on le sert avec une me.yonnaise. 
On mange aussi les fleurs qui sont excellentes. 

Potage aux cosses de pois 
Inventé par Echalote un jour où, dans de magnifiques 

cosses vertes, elle n 'avait pas trouvé beaucoup de pois · 
Enlever les extrémités des cosses, 'les laver, les faire cuire 
avec deux grosses Pommes de terre et un cœur de laitue. 
Ecraser sur la passoire. Remettre au feu avec tapioca 
P our finir, un peu de beurre frais et pointe de Bovril. 

Mme Berthe L. - Si vous desirez faire votre pain vous­
même en un endroit où vous ne pouvez que difficilement 
vous procurer de la. levure, employez la ~ Borwlck's Baking 
Powder ». 

Echalote . 

A L IEGE 

''Au Chapon fin,, 
O N FA IT UN BON DtJEUNER 

PRl>C MOYEN 

On sait que la nomination légitime de M Théo Fie 
chma.n aux fonction.• de directeur-genéraJ de l'I . N. 
a. donné lieu à une âpre bataille politique. Finalement, 
radio belge peut s'enorgueillir de cette justice rendue 
la compétence qui rend j'.1.louse la radio française. No 
lisons en effet, à ce propos, dans la revue française « Rad 
Magazine »: « L'auteur de nombreux radioreportages 
» pièces de théâtre radiophoniques modèles n'est pas IE 
» lement un spécialiste, c'est, de l'avis unanime des s 
» teurs et artistes professionnels, Je meilleur auteur rad 
» phonique de l'époque. En !!'rance. les quelques autel 
» qui se sont gratwtement intéressés à la création rad 
» phonique n'ont même pas été invités a constituer u 
» sect1on au conseil supéiieur des émissions... Entre 
' promotion brillante et légitime de Théo Fleischma.n 

l'ignorance où l'on tient en France les bans servit.et 
» des ondes. il y J. 1me marge symbolique, une mil 
,, scandaleuse. » 

Comme quoi il convient. une fois de plus, de féllcit 
· conseil de gestion de l'I N R 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARI 
l.~50 rr 2.300 fr 2,950 tr. 6.750 . 

Ben.ri OTS, l a, rue des Fabriques, Bruxelles 

Les Anglais et le reportage 
La presse radiophonique a consacré de nombre 

Mt1cles aux reportage de la « coronation ». En génér 
.>n enregistre une forte déception du côté de ceux qui 1 
connaissent. Les Jporters anglais n'ont guère brillé. L'l 
d'eux. le commandant Wooddrooke, a même dO être l 
terrompu, ta.nt il bafouillait en décll'ivant les illuminatlol 
de la flotte à Spithead. Quant aux reporters étrangers, 
notamment le belge et le français, ils ont été desservis p 
une conception technique trop différente de celle qui e 
en vigueur en Belgique et en France. Enfermés dans d 
cabines qui les isolaient de la foule, des rumeurs, d 
accla.mations et des musiques, ils parlaient sur un foc 
de décor sonore nettement insuffisant et cela suffisait 
convertir leur rePortage en conférence. 

On a pu constater, encore une fois, que le reportai 
radiophonique est un art véiitable et qu'il exige que 
technique soit mise totalement au service de ceux q1 
tiennent le micro. 

Les amateurs 
Toujours à propos des reportages radiophoniques. 
Nous disons plus haut qu'évoquer un événement devat 

le micro est un art. Le commandant Wooddrooke en • 
quelque chose. Un autre de ses confrères a. dO s'en rendl 
compte aussi, tout réce=ent. Il s'agit d'Un français, dor 
le nom - heureusement pour lui ! - nous a échappé. 
sympathique amateur, fort étranger aux choses de la radJ. 
a été chargé Con ne sait pourquoi) de décrire le défile dt 
troupes organisé à Paris pour la célébration du Centenall 
de !'Arc de Triompne. Le pauvre homme a fait ce qu· 
a pu, mals le malheur c'est... qu'il ne Pouvait pas grant 
chooe ! Il a. décrit ce défilé comme s'il parlait de peU 
soldats de plomb. n a froidement révélé que les spa.hl 
étaient vêtus de.. . houppelandes, que pendant la guerr 
un fan~a.ssin Mlàla.i.s vêtu de kaki était invisible à clA 
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tres (ce qui suppose une myopie exagérée), et que l'ar· 
erte hippomobile est ainsi nommée parce qu'elle e5t 
!née par des chevaux 
.e reportage est tout de suite devenu une franche rigo­
e. Si cette expénence pouvait servir à. condamner défi­
vement les indésirables amateurs 1 

'L N. R. annonce: 
e dim.anche 6 juin, a 16 h. une séance de musique 
ile donnée par la société Royale « L'Orphéon >, de 

es. - Le même jour, à 20 h., concert par l'orchestre 
J de Belgique et les chœurs du théâ.tre de la Mon· 

!; au programme. des œuvres de Wagner et de Salnt-
111. - Encore le 6, à 20 11- 50, un~ comédie de Tristan 

: « Les pi~s nickelés ». - Le 7, jeu historique 
14. Théo Flelschman : « Les Adieux de Fontainebleau ». 
..e s .. inauguration par la Radio-Catholique d'une nou­
l rubrique « Le petit quart d 'heure ». - Le 9, à 18 h~ 
ice commentée consacrêe à. la musique Nord-Amért­
.e. - Le 12, à 16 h. 15, séance de musique de chamb:e 
le c Trio Musical de Liége ». - Le 18, à 18 h., l~ture 
>Oèmes consacrés à. la mer. - Encore le 12, créati!'ln 
e pièce de M . Jules Gille, « Solo-Schlem >. 

potins du Micro 
plus puissant pœte à ondes courtes (100 kw.l va être 

t.ruit à. Prato Smeraldo, près de Rome. - La France 
lentôt compter 4 millions d'auditeurs. - L'Expositio;i 
•arts est ouverte maiS le pavillon de la Rad.Io est loin 
e achevé. - Le professeur Bordier, de Paris, vient dt> 
rer solennellement que la radio est un remède contre 

le ... on s'en doutait depuis longtemps. - La sta­
bollandaise de Kootvizk fait des essais sur 28 m. 8~ 
.rs 18 h - Le mon ument de New York Je plus visit,é 
' formidable building de Radio-City ; 560.000 personnes 

t présentées en 1936 

Pour gonfler son indemnité 
Paul invoquait une varice; 
Mais \1 lui fut t.ôt démontré 
Que ce n 'était qu'un artifice 
Et le trompeur fut débouté. 

Moralité: 
La varice perd tout 
En voulant trop gagner. 

;1 ·1 s contc:m p e'"it la vasque autour de laquel1° 
n de placer les « agenou llé, 1> de Mu'ne 
a wllt dat ze~gen, dienen bac ? 
, wel ! dat est, comme qui dirait nen « pltjes bac ». 

D. D. 

m1stre des Finances atme parait-il. à siffloter l'air 1 
u du « Cor » de Vigny . 
!me le son du cor, Je soir au fond des bols ». 
un député facétieux prétend qu'il a changé le vers 
en celui-<:!: 

eu que le son du coffre est triste aux fins de mots.. » 

bt Scottish 'C~a-Room 
n !rom 10.30 Sundays from 3.30 
•venue Toison d 'Or Porte Louise - BRUXELLES 

léphone : 12.64.34 - (Over « Prince of Wa.les 1>1 

LES CHI.PEAUX 
ACTUELS 

sont souvent de véritables 
petits c chefs· d'œuvre >. 
En faisant soi-même ses cha· 
peaux, on peut cependant, 
toujours, les réaliser très 
3conomiquement. D'ailleurs, 
la confection des chapeaux 
est pour les dames et les 
ieunes filles un des plus 
utiles talents. 
Madame, Mademoiselle, 
CHEZ VOUS, sans déplace­
ments, vous pouvez suivre 
les 

Cours 
de Mo e 
par Correspondance 
de l'INSTITUT FEMINA 

En quatre mois d'études 
agréables et faciles, vous 
pourrez apprendre à conf ec­
tionner les plus jolis modèles 
de chapeaux. Ne laissez pas 
passer cette occasion de vous 
documenter. Renvoyez-nous le 
« BON »ci-dessous. Il vous don­
ne droit à recevoir gratuite­
ment le programme de notre 
COURS DE MODE. 

«BON» 
à renvoyer à l'Institut Femina 
COURS DE MODE P AH CORRESPONDANCE 
S. Place des Bienfaiteurs 

l\lom 

<\.dresse 

BRUXELLES 

Veuillez m'envoyer gratui tement. et sans 
engagement de ma part, votre brochure 
contenant le programme de vos 

COURS DE MODE 

[ 

l 
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Pourquoi 
• 

les 1cu spécialistes de la mode masculine 

1, PLACE ST-JEAN, BRUX.ELLES 
40, PLACE V.ERTE, ANY.ERS 

Dans la ménagerie 
---......---

Sketch · inédit 
La Ménagerie Roseau, peu avant la représentatto1 

soir. Le publf.c n'est pas encore admis, mais l'Anglati, 
faveur spéciale, est déjà là, choisissant la meilleure p 
Quel Anglais? demandere~-vous. Mais, !'Anglais, VOll• 
le fameux Anglais qui suit sans cesse la ménagerie, . 
l'espoir de voir bau/fer le dompteur. Ce respectable ge 
man est naturellement un client d'importance. Atu: 
dompteur ne manque-t-il jamais de venir faire un brl 
causette avec lut, avant le spectacle. 

L'ANGLAIS. - Comment vont vos pens!onnwes. M 
Roseau ? 

LE DOMPTEUR. - Ils ont été un peu énervés pai 
premièr~ chaleurs, mais ça semble déjà aller mieux. J 
néa, la lionne, est devenue beaucoup plus calme. , 
vaus rappelez qu'il y a deux mois elle a fortement g 
le garçon de cage ? 

L'ANGLAIS <avec conviction). - C'est une brave J 

LE DO:MPTEUR. - Euh... Oui évidemment... Flgt 
vous que depuis quelques jours je ne su1s pas très t 
qu1lle avec le tigre Descente de Lit. Cette bête me reg 
d 'un œil mauvais et elle ne m'obéit qu,'à contre-cœur. 

L'ANGLAIS. - Aoh ! il y aurait de l'espoir <1e ce oc 
LE DOMPTEUR. - Si on peut appeler ça. de l'espot 
L'ANGLAIS. - Vous donnez beaucoup trop à ma.ng 

vos animaux. J 'ai vu les quartfers de viande; c'est 
véritable gasplllage ... Et puis, c'est du cheval, toujoun 
cheval pom ces pauvres bètes. Qu'est-ce que vous d!rl~ 
vous deviez manger du cheval toute l'année ? ... Pas é 
nant que vos lions ùs ne rugissent plus, ils hennlS8eJ 

LE DOMPTEUR (poltron>. - Si mes lions devaient cl 
ger de régime, ce serait pour manger de l'homme ... Je · 
avoue tout de suite que je ne tiens pas à finir dans 
ven':re. 

L'ANGLAIS. {persuaslf) - C'est la plus belle f1n J 
un domjteur, Mist~r Roseau. Un soldat aoit mourir 
le champ de batame. un gourmet doit mourir d'indiges 
et un dompteur doit mourir sous la dent de ses bêtes. 

LE DOMPTEUR (manquant défililhr) . - Brrr... ' 
peu pour moi 

L'ANGLAIS. - Vous avez clnquante-<llnq ans, Ml 
Roseau. C'est un bel âge. Vous n'avez pas de fortuni 
il n'y a pas de pensions dans votre métier. 

LE DOMPTEUR. - Je ne puis tout de même pas 
!aire dévorer pour vous offrir cette distraction. Il y a 
plaisirs moins sangu1naires, M. !'Anglais. ! 

L'ANGLAIS. - Je suis votre client depws dix al1S e 
pai~ toujours double tarif. Je vais partout avec votre m• 
gerie. Si vous ne vouliez pas VO'US faire manger par 
lions, il fallait me le dire tout de suite. C'est de la 1 

honnêteté commerciale ! Chez nous. en Angleterre, ça 
xiste pas .. . Dès demain, je vals cheroher une autre m1 
gerie, 1wec un do:.npteur plus consciencie'.lX .. Vous n'ai 
plus ma. clientèle. 

LE DOMPTEUR. - Voyons... Ne vous fâchez pas 
VOUs aurez peut-être satl.Efaction bea.uooup plus tôt 
vuus ne pensez ... Un accident peut m 'arriver à moi cor 
à tont le monde. Les fauves sont si sournois. 

L'ANGLAIS. - Mais vous êtes t>eg.ucoup trop prud 
La. semaine dernière, Antlinéa a fatt mine de bondir, , 
vuus êtes reculé jusqu'au fond de la cage ... 

LE DOMPTEUR. - Un réflexe assez naturel L'inJt 
de conservation ... 

L'ANGLAIS. - Et puis vous avez votre tpieu et ' 
avez frappé cHte pauvre bête. C'est hontellx de maltn 
ainsi des animaux. Si on n'était pas sur le continent 
vous fera.is condamner par le trrbunal. 

LE DOMPTEUR. - La fols prochaine. j'essaierai de If 
face. 

L'ANGLAIS. - Non, vous n'essaierez pas de faire f ' 
Miste.r Roseau. Vous 6tes un dompteur ss.:os d.lsnJté, 1 



POUROUOI PAS? 1981 

~~àviJ 

SWi E 
RÉELlEMENT tA MEILLEURE 

Fabriquée 6 Liverpool dans l'usine fa plus moderne du 
monde, l'encre Swan est mise en bouteilles à Bruxelles. 
Elle est composée avec autant de soins qu'une 
prescription médicale. 
Elle possède exactement la densité requise pour 
votre stylo. 
Malgré sa haute quo lité, l'encre Swan se vend aux prix 
de 1934 en raison d'achats massifs de flaconnages 
effectués en temps opportun. 

Flocon de 30 gr. environ, Frs. 2. 7 5 
Flocon de 60 gr. environ, Frs. 3. 7 5 
Flocon de 120 gr. environ, Frs. 5.00 

Des lettres reçues l'on 
dernier après une re· 
tentissonte catastrophe 
aérienne prouvent que 
l'encre Swan est vrai­
ment perm•nente. 

r .&elence professionnelle. Je va1s chercher aes dema.m .. 
.E DOMPTEUR.- Ecoutez, M. l'Angla.is, j'a.i une idée !. .. 
m amateur voulait entrer dans la cage ... Ne connaissant 
les bêtes, il r.Lsqueralt fort de se faire mettre en pièces 

'ANGLAIS (hésitant> - Ce ne serait pas du fair-pla.y. 
E DOMPTEUR. - Mais ce serait du beau travail. Je 
le, bien entendu pour les l!or.s. Ah ! ils ne feraient 
.llle bouchée du bonhomme, vous vemez 1 
'ANGLAIS. - Et où trouverait-on l'imbécile ... je veux 
· l'amateur ? 
e: DOMPTEUR. - M11<1s ici même, peut-être... Voilll 

ez offrir une prime de cinq mille francs à celui qui 
• 1t entrer dans la cage. . Et vous me donneriez cinq 
t francs à moi JX>ur les ennuis que j'aurais par la suite. 
ANGLAIS - Entendu, je vais vous fa.ire deux chè­
;... Mais c'est la d~rniè!"e chose que je fais pour vous 
:-e que je sais que vos affairP.s ne sont pas brillantt>s ... 
t par pure hun1'.l.nité que j'agis ainsi. 

DOMPTEUR. - Je vais faire ouvrir les portes 1mn..é­
ment. Espérons qu'll y aura un imbécile dans l'a~i3-e ... 
public, qui s'était amassé devant la ménagerie, entre 'Installe sur Les banquettes. La reprèsentatwn n.aot­

e commence. Au milieu de ses fauves, le dompteur Ro­
- conservant toujours une distance prudente - mar­
virevolte, crie, agite son fouet et se livre d taut son 

ué habituel. Les bêtes rugissent, montrent les dents et 
sent invariablement par obéir. 
orti de la cage, l'homme s'adresse au public. 

DOMPTEUR. - Mesdames et Mes.sieurs, il y aura 
tre ce soir, et cela dépendra de vous un supplément 

ordinaire au programme. Ne reculant devsnt a.ucun 
fice. la direction de la Ménagerie Rœea.u a d~idé de 
appel , aujourd'hui, aux :unatf'\.ll'S cour~eux qui pour­

t se trouver dans l'honorable assistance. Une prime 
nq mille francs. - cinq mille francs, entendez-vous? -
fferte à la prer:uère personne qui osera. entrer dans la 
des fauves. Cinq mille francs ! Voici le chèque... Qui la main ? 
MONSIEUR EFFACE. - Mol 1 

L e public se leve pour regarder le téméraire qu.d.am qut 
marche fermement ve:rs la cage. S'étant approché de l'An­
glais, Ze dompteur lw• dédie une mimique de triomphe. 

L'ANOLAlS Oms) - Il est bien maigre, l'amateur. Les pauvres bétes n'auront pas be>tui:oi;.p à manger. 
LE DOMPTEUR. - Ça. ne fait rien. Vous verrez comme 

elles se disputeront les os. (A la salle.) Mesdames et Mes­
sieurs, j'avai.s raison de supposer qu'il y avait des courar 
1reux citoyens dans votre ville. Le monsieur ~ci présent va entrer àa.ns la cage. A ses risques et périls, bien entendu. 
Je lui passe la fourche et le fouet ... Bonne chance, mon­
sieur .. . 

L'amateur pénètre sans hésiter dans l'enclos des fauves 
et se met à tcu;zuâner ceux-ci. surprises à la vue de cet in­
connu, les bêtes se rebiffent, grognent, rugissent à qui mieux 
mieux. Le dompteur improvisé ne se laisse pas intimider 
un instant. Il fait reculer tous les animaux devant lui et 
finit par les te1~!r, immobiles et craintifs, sous son regard. 
La salle éclate en applaudissements. 

L'ANGLAIS. - Goddam ! c·est r até ! 
Rageur, M Rnseau fait sartir l'amateur et tente de dis-

V A CANCES NICE, 8 jours: 735 francs 
12 jours: 975 francs 

VACANCES aux COTES BRETONNES 
8 jours, à partir de 495 fr., tout compris. 

Renseignements et inscriptions : 
BRUXELLES : Beaux Voyages pour Tous, 28, rue 

Saint-Michel (entresol). Tél. 17.44.64. 
ANVERS : Voyages Henrys, 40, Marché aux Œufs. 
LIEGE : Voyages Radelet, 55, rue de la Régence. 
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acance au calme •.• --:0~ 
UPONT entre Rochefort et s:-~:::~ ~ 

. Oigne 162) téL Rochefort 924 } 
Propriétaire : Nérard-Freteur. ~ t Ouverture début juillet de !'Hostellerie rustique t 

mais pittoresque du RY de BELLE'ROSE 
domame privé de 110 hectares avec etang, bains, 
canotage, verger. - Pension 40-45 fr. - Eaux ctes. 
Menus, 18.50 et 25 fr. - Cuisine naturelle (pro­
duits de la ferme de Bel 'Air, même propriété). 

cuter la réussite de son exploit. Mats devant l'asS1stance, 
prête à devenir houleuse, il est bien obligé de 1• i remettre 
les cinq mille francs. 

LE DOMPTEUR. - Mais dites-moi donc, Môns1eur, com­
ment êtes-vous parvenu à ça ? N'importe quel autre ama­
teur y aurait laissé sa peau 

L'ANGLAIS. - Pas même la peau t Les [ions auraient 
tout mangé Et ç'aurait été un beau spectacle. 

LE DOMPTEUR. - Mais j y pense ! Vous êtes certatn<!­
ment un belluaire professionnel. C'est de la tricherie .. . 

LE MONSIEUR EFFACE. - .Je vous jure, messieurs, que 
je n 'avais jamais mis les pledlS. auparavant, dans une 
ca,ge de fauves ... Du moins pas au propre sens du mot .. . 
Mais je ne veux pas vous faire languir plus longtemps. 
Voici mon secret. et vous comprendrez tout de suite : 

J 'ai l'habitude de présider des séances de la Fédéra.tien 
Liberale de Bruxelles Robert BEBRONNE. 

w s _.. 
FREYR 
~\ONiA 

"LA COTE D'AZUR MOSANE" 

• Cette vallée de la Meuse, de Freyr à Wau/Jon, 
n'est vraiment qu'une suite d 'enchantements ... » 

CMflLLE LEMONNIER. 

• W au/sort, idéale cité de villégiatures, avec ;es beaux 
et confortables h6tds, dont les terrasses fleuries s' éta­
lent le long du fleuve... » 

Le poète PAUL GERARDY, 1933. 

• Waulsort . . . le paradl! des touristes. » 

(Guide CH. DE Co~oŒRCE o• ÜINANT, 1936.) 

• Waulsort, est 11n centre incomparable de 11tllégiat11re 
situé a11x bords de la Meme dam 1m nte prillilégié . • 

OFFICE Bnco- L u xrnsoi:RcE0 1s DE TOURISME. 

(Organisme national officiel. } 

NOMBREUX HOTELS ET PENSIONS A LA 

PORTEE DE TOUTES LES BOURSES. 

CAHOTAG&.• • BAINS DE RIVIÈRE • TRAINS FRÉQUENTS RAP'IDES 

Ri:CLAMEZ L.E DÉPLIANT ILLUSTRÉ 

GRATUIT AU SYNDICAT D'INITIATIVE. 

MONIA 
SUR.MEUSE, ENTRE WAULSORT-DINANT 

TERRA 1 N S ( VUE IMPRENABLE) A VENORE 

ET VOICI UNE BONNE ADRESSE A WAULSORT, BELLERIVE 
UN HOME INTIME: , MODERNE, TRÈS CONFORTABLE 

DONT LA CUISINE EST RÉPUTÉE.,, AINSI QUE SllS VJIEUY- f'OURGOONES 

Les amusettes 
du Sport et de la Bienf aisan 

ou le Rallye Scavenger 
-+---

Innover en matière de divertissements sportifs, et m 
en fait de divertissements tout court, est chose autren 
difficile que de bombarder Almeria. Le Rallye-Automc 
qu'avait imagine, l'été dernier, l'ingenioS1té du Comité 
Da.mes patronnesses du « Centre Neurologique». appor 
note nouvelle, pittoresque et joyeuse, à I'ordina1rn t.~i. 
lyes. Nous en avons parlé déjà Cette annee. le même 
mité, sous l'aimable et experte direction de Mme Err 
John Solvay, a imaginé d'autres jeux, moins sportifs 1 

vérité, mais non moins originaux et non moins récréa 
Cela s'appelle « Rallye Scavenger »; nous avons va 

ment essayé de sa.voir pourquoi. 
Chacun des inscrits au rallye reçoit une carte àe p1 

cipation à son nom, sur laquelle on pointe l'heure d1 
remise. Il aura deux heures trente minutes pour obéi 
toutes les exigences du programme. Vous allez voir qu'1 
ne sont pas minces. 

Il sera tenu, d'abord, de se procurer, en partant c 
point commun, dans les 150 minutes qUi lui sont lm 
ties, les objets que voici - et de les apporter au Resi 
rant de Tervueren « après avoir déployé l'astuce et l'es 
d 'entreprise nécessaires à les rassembler ». (Les chlf 
marquent les points qui sont attribués à la présenta 
de chacun des objets.) 

1 caillou de silex de la grosseur d'une bille ........ . 
1 fer à cheval usagé .. ..... . .. .. ....... .... - .. . 
1 mouche vivante ..... .. ... .. .... . ....... ............... ........ . 
1 p ièce de monnaie allemande, française ........... . 

hollandaise, italienne .......... . 
1 boîte de cigarettes ........... ... ... .. ... ... ........ ........... . 
1 trèfle à quatre feuilles ........ ....... ......... ........ .. .. 
1 paire de jarretiéres mauves .............. ... ............ . 
Les objets désignés par les mots incomplets dans le cr 

u;ord s~L.ivant : 

, Q N • 

A 1 L : r:To.Tc·:··A T : r , o : N 
~I§.::•· fa··;··a ···R·····n .. ·;· s-Tü. n E. -+, . . __ i ~-· :u. 
----·- ·····- ---

: p ; E : •• • N : V 0 11 . 
T A · B S E i N T 

Verticalement : 
I Un légUme . . ... ... .. . . 1 
Il Un produtt c/l,imzque 2 
III Une fleur .... ........ l 
IV N'hésitez pas 
V Paur l'œuvre 

Une note ........ ...... . 
VI Un dessert 
VII-VIII Ne vous en in­

quiétez pas 
IX Un autre produit 

chimique .. .... ...... 1 

X Ne jurez pas - un 
instrument de mu­
sÏl]ue paur le prcr 
du.ire 

!2 

Horiwntalement : 
I nsectes printanieTI 

(2) ·······•· ······· ·· ··• 
II-III Ne vous y arrêtez 

pas ·········· ··· ······· 
IV Un autre légume 

commençant par c 
au lieu dei ........ . 
Sous deux formes 
différentes 

v un 001et pain 
rouillé de préfé­
rence 

Un autre objet poin 
non rauillé de pré­
f érence 

VI-VII Ne le soy1:2 pas 
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----------~-=U 
'Bien f,,uni, ~; \\ \ 

d~NIVÉA ~ ./ 'f/ 'Il ~~~~ ~~:!~.us endormez pas en prenant 
un bain de soleil! Vous pourriez avoir 
pendant plusieurs jours des brulures 
douloureuses. Soyez prudent aussi 
quand vous lisez, de ne pas resler trop 
longtemps au soleil. Restez toujours 
en mouvement et frictionnez-vous au 
préalable avec de la Crème ou !'Huile 
Nivéa. Toutes les deux, elles réduf· 
sent le risque d'un coup de soleil et 

ot croisé, complété, se compose des mots suivants : ement: Haricot, Alcali, N L, Rose, Non, Oui, Ecot, , B, Otdepns, Nis, Eve, Soude, N D D, Ut; hori­ent : Hannetons, Allocation, R c, Nord-Sud, Ca-' Dé [un dé à coudre et un èé à jouer], Clou, 
.) 

7 7 1' 

e&t pas tout. 
t à cet ensemble disparate ajouter cinq œufs frais panier - et résoudre le problème suivant : 
nous comment ils peuvent être le restant de trots onsécittlives : la première de la moitié du panier œuJ, la seconde du 113 du reste, motns 113 d'œuf, ème du 114 du reste, plus 114 d'œuf. - Comment encore entiers, et combien vous en aviez dans le 

commençant 
? ? ? 

il faut composer deu.x folis quatrains sur les rimes: 
té Hôpital Rallye 

té Capital P4lte 

? ? ? 

ncurrents étaient nombreux et COinJlle ils se pré· à peu près tous en même temps devant le jury du il y eut quelque confusion. 
t avaient réuni à peu prés tous les objets hété­ui étaient requis. Ce qui fit le plus défaut, ce fut etons. Un orage violent. accompagné d'une pluie le, qui éclata vers les 8 heures, empêcha les plus ·s de secouer les arbres de la forêt pour en faire es coléoptères exiges. Sachez, d'ailleurs, - nous ppris en passa.nt - que les hannetons diminuent e chaque année, les engrais chimiques tuant leurs ns les champs cultivés. 

• d'ailleurs, fut sévère : des cailloux de silex turent 

'7ï /"" douce et ·r: 
refusés .parce qu'ils n'étaient pas assez ronds; des mouches parce qu'elles étaient expirantes; des trèfles à quatre feuilles parce qu'ils étaient insérés entre deux la.mes de verre. Les tartes et les boîtes de cigarettes furent joyeu.seo ment confisquées au profit des malades du Centre Neu­rologique. Le problème fut généralement résolu par le cal• culateur de chaque équipe; les quatrains jumelés ne révé­lèrent pas des prosodistes exercés, moins encore des poètes. Voici l'un des moins mauvais : 

Voyez ces figures p4ltes 
Semblant sortir de l'hôpital, 
Elles cherchent - point capttal -
Les re1>Us de votre Rallye. 

Fotn des jeux de la vanité, 
Jeux frivoles que l'on déteste. 
Quelque plat.sir toufours nous reste 
Quand il s'agit de Charité. 

? ? ? 
Un dE:S concurrents obtint le maximum des poinœ, soit 120. Livrons son nom à la postérité : c'est le comte de Seo gonzac - dont il est sérieusement question, à la suite de cette performance, de changer le patronymique en Premie?l­zac; Mlle Lippens, bien connue pour son intrépidité d'avia.­trice, fut deuxième a.vec 119 points .. . 
Les p.ix furent remis, au Restaurant du Château de 

\ . 

. 

TOUJOURS LE VÉRITABLE 

Schweppes 
avec vofrt 

WHISKY 
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Tervueren, au milieu d'une assistance émue, soupante et 
ballante, qui fit durer la fête jusqu'aux petites heures. 

? ? ? 

L' c Eventail J vous donnera oertalnement la liste des 
dames, la plupart de hau1te lignée, qui patronnèrent ce 
Ra.llye-Scavenger, en tête desquelles il faut louer Mme Er­
nest-John Solvay, dont l'originale et généreuse initiative 
mit sur pied la récréation sportive dont s'agit, et la ba,.. 

renne Agnès della Faille d 'Huysse, cheville ouvrière e~ zé­
latrice de ce scientifique et philanthropique orgarusme 
qu'est le Centre Neurologique du Dr Léon Laruelle. La sec­
tion d'assistance du Centre Neurologique, impuissante à 
faire face, par ses seules ressources, aux demandes qui lUi 
sont adressées par les écloppés du système nerveux, c'est­
è.-<lire les plus malheureux et les plus délaissés des souf­
frants (il n 'existe même pas une chaire de neurologie dans 
nos quatre universités ! ) a. trouvé, dans l'inépUisable effort 
de ces dames patronnesses, le moyen de combler en partie 
i;:on déficit annuel, effort qui se tradult par l'organisation 
de réunions sportives du genre de celles dont nous venons 
de parler. 

On ne saurait trop encourager pareil effort. 

Choisissez dans la merve illeuse co ll ect ion de ma illots de bains 
c Charmereine » le modèle raff iné, inédit et de haute élégance 

Le facteur et son dép 
Le père Falzard tournait et retournait entre ses d 

la grande enveloppe jaune que la poste venait de lu 
porter. Il appela sa femme: 

- Tiens, dit-il, lis-moi ça ... 
La mère Falzard prit l'enveloppe et en regarda i. 

scnption: 
- C'est une lettre du ministère des P. T . T., fit-elle .. 
- C'est Bail3 doute ma nomination! s'écria Fa.lzl 

Notre député a tenu parole ... 
- Mais, mon ho=e, il t"avait promis une plaœ de 

tonnier!. .. 
- Il m'aura, sans doute, trouvé quelque chose de m1f 

Le brave homme!. .. Mais ils ... lis vite. 
La mère Falzard rompit l'enveloppe et parcourant 

dement la lettre qui y était insérée. Puis elle dit: 
- Tu es no=é fact.eur ... 
- Facteur de chemin de fer? ... 
- Non, facteur de la poste ... 
- Bigre, fit Falzard en se grattant l'oreille ... 
- En effet, QPina la mère Faàzard ... Ça tombe m&l 

que tu ne sais pas ilire ... 
- Nom d'un chien de nom d'un ch1enl. .. 
- Je m'en vas être obligée d'écrire pour dire que t 

fuses ... 
- Ça va le fâcher, sans doute, notre député ... 
- Mais, puisqu'il n'y a pas moyen de faire autr 
- Et puis, voilà un an et demi que j'attends une 

du gouvernement... Si je refuse celle qu'il vient de 1 
voyer, il ne m 'en donnera pas une autre, c'est sûr ... 

- Alors, co=ent vas-tu faire? 
- Ma. foi, j'accepte. 
- Mais comment t'en tireras-tu? 
- Au petit bonheur ... 

? 1 ? 

Le député La.grive était la providence de ses élect 
Iil prenait en mains leurs intérêt.s avec un dévoue 
que ceux-ci savaient reconnaitre, d 'ailleurs, en le réB 
tous les quatre a.ns avec de formidables majorités. 

On ne voyait que lui dans les mlnistères, où il 
toujours quelque place à demander pour un de ses 
mettants. co=e c'était un homme fort aimable, et 
faisait partie, è. la Chambre, d'un groupe très lnfl 
on ne saivait rien lui refuser, et il répandait, sana • 
sur sa circonscription, la manne des !aveurs a.dmln 
ttves. Seulement, il lUi arrivait quelque!ois d'oubli 
qu'il avait promis quelque chose, ou ce qu'il avait pl 
au juste. Il avait tant de client.si 

Ainsi c'est lui qUi, s'étant engagé à être parrain • 
petite-fille nouveau-née d'un électeur consi<lérable, aIT1 
pays trois mois aprës la naissance de l'enfant. on 1 
naturellement attendu pour le baptême. Dès que 
r ivée fut annoncée, le père courut le trouver: 

- Bien le bonjour, notre député, lUi dit-il ... Voua ri 
pas oublié ma gamine? ... 

qui correspond idéal ement à vos désirs. 1 TOURISTES J 

C H A R M E R E 1 N E 
1 

de passage au beau PAYS DE CHIMAY, arrête:r-voul 

CASINO DE CHIMAY 
23 BRUXELLES Café-Restaurant 1"' ordre - Terrasse fleurie - T 23, Rue des Fripiers, - p_;;~;;;.;.;;.;;,;,;;;.;.;...;...;.;.;;;.;....~-...---1 



POURQUOI PAS ? 1985 

-CHANTILLON GRATlllT: 

N~PEPSODENT ! 
~TRA 

VELOUTÉ 
USTRE 
ÉCLATANT , • 
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rtes non, mon ami, répondit Laigrive ... Voici sa no­
n d'!nstlturioe ... 
ces conditions, il n'était pa.s étonnant que La.grive, 

promis a.u père Falza.rd une place de cantonnier, lui 
fait attribuer une de facteur ... 

? ? ? 

ur indiqué ipour son entrée en !onctions, Fa.lza.rd, 
'un uniforme tout neuf, quitta. le bureau des postes, 
c rempli de la. correspondance destinée aux ha.bi­
e la commune. Et il commença sa tournée en s'arrê­
tcutes les portes. Il sonnait, et quand les gens ve­
lui ouvrir, il leur tendait son SM tout ouvert et leur 

yez donc s'il y a quelque chose pour vous, là-de-

téressés compulsaient eux-mêmes les plis ou im­
que leur présentait Falzard, y reconna.i.ssa.ient œux 

ncernal.ent et les prenaient. Comme tout le monde, 
pays, aimait Falzard, on accepta, sans protester, 

de choses qui ne causait de grand dérange­
personne, et qui permettait à un brave homme 

perdre son gagne-pain. 
M. Maugrant, le minotier, l'homme le plus riche 
mmune, trouva mauvais que le facteur de la. poste 
pas lire. Il est vra.I que c'était un réactionnaire, 
l'opposi tion au gouvernement, et qu'il avait ma.in­
cherché, va inement d'ailleurs, soit à ema>êcher La-

Mesdames, Messieurs, 
ur vos POSTICHES, 

ADRESSEZ V OUS 

à la Maison GILLET 

grive d'être élu, soit à lui attirer de ma.uva.ises histoires. n 
exigea que Falza.rd lui remit lui-même son courrier. 

Celui-<:!, qui ne portait guère M. Ma'ugrant en son cœur, 
car il le savait ennemi de son bienfaiteur, imagina. de ser­vir tout le village avant d'aller chez luL De la sorte, com­
me il ne restait plus au tond de son sa.c que les lettres 
adressées à. M. Maugrant, il lui était facile de les lui don­
ner. Le minotier auquel cette m'i!Jlière d'agir :faisa.it subir 
des retaros préjudiciables dut ftn1r par mettre les pouces 
et accepter le mode de distribution du courrier adopté par 
tous. Mais Fa.Izard n 'en conserva pas moins, à son endroit, 
du ressentiment et quelque méfiance. 

On matin qu'il présentait son sac à M. Maugrant, oelu1-
ci y choisit une vingtaine de lettres à son nom. Falzard le 
regarda. de travers. 

- C'est pour vous tout ça.? fit-il au moment où. M. Ma.u-
grant allait les prendre. 

- Oui... 
- C'est beaucoup. 
- Le courrier est important aujourd'hui..; 
- C'est que je me méfte, moi.. . Vingt lettres pour un 

seul homme, c'est trop. .. Tenez, en v'là dix, la moitié .• ~ C'est bien assez pour vous ... 
n remit dix lettres sur les vingt a.u minotier et s'éloigna 

l..rniPerturba:b1e, sans se soucier de ses cris et de ses ~ testa. tions. 
Vous pensez bien que M. Maugra.nt ne se tint point pour 

battu, cette fois. Au contraire, l'occasion lui était fournie 
de couler irrémédiablement Lagrlve. Celui~! n 'était-il pu 

L'INT IMINE 
spécialement recommandée dans toutes les a.1rectlona gynécologiques : métrites, vaginites, leucorrhée, salpingites, vulvovaginites, etc. - Anttseptique, dé­congestif, ctcatrisant, résolutif, adou.ctssant. 

Dépôt général : Grande Phe.rma.cte Commeretale, 2, place de Broll'1kère, Bruxelles. Ouverte toua ltie jours de 8 h eures du matin à minuit. 
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AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 
est la seule réalisation techniquement 
efficace oui assure le bloca11e des écrous 

ADOPTEZ-LA 
pour llOS "oitures - oour \/Os machines 

11 

1 ! 
1 

GROS: Blocsur. 73. Rue Dodonée. Bruxelles. T. 44.08. 7f 

Dép6t centnl ' 74. Avenue d'AuderR-he-m Bruxe-lles _, 1 

Téléphone; 34 14 52 

coupable d 'avoir fait nommer un facteur qui, non seule­
ment ne savait pas lire. mais qui se liVTait encore à des 
d étournemenœ de correspondances. Il fit agir ses amis 
de Paris. Une interpellation !ut annoncée. Falzard, avec 
décision, conjura l'orage. Une fois de plus, on le revit dans 
les ministères. 

Et quelques jours a.prés, le « Moniteur » publiait l'arrêté 
1U1vant: 

« M. Falzard (Joseph-Onésimel, facteur des po.stes à 
Vazy-le-Petit, est relevé de ses fonctions, et passe dans 
l'administration des contributions directes, dans la même 
localite, en qualite de commis aux ecritures. » 

A. v. 

BLANKENBERGHE 
au CASINO 
WEEK-END 
TOUS LE MOIS DE JUIN 

Thés et Soirées dansants 
avec l'orchestre de A. FELLEMAN 

à 16 heures et à 21 heures 

TOUS LES JOURS 
dans la magnifique Salle des Fêtes 

SEANCES DE CINEMA 
LES PLUS BEAUX FILMS 

TOUS LES JOURS 
SALONS DU CERCLE PRIVÉ OUVERTS 

Humour espagnol 

JEAN SOLDAT 
par FERN AN CABALLERO 

C'était un jeune homme de bonne famille, sans n 
son, ni quoi que ce fût, que le sort fit soldat. n fit 
service, qui était de hUit ans, s'engagea pour huit au 
E't puis, pour huit autres encore. Quand ses huit d 
années furent accomplies, il était vieux et n'ét>ilt l 
bon à rien, aussi on le licencia en lui donnant une ll 
de pain et six maravédis quJ étaient tout son avoir. 

Jean s'en alla, en se disant : 
- Après ·ingt-quatre ans que j'ai servi e roi, ce 

j 'en retire c'est une livre de pain et six maravédis 1 M 
à la grâce de Dieu 1 Me dése.."1Jérer ne ~rvira!t à r. 
slron à faire du mauvais sang. Et il poursuivit son cilel 
en chantant. 

Dans ce temps-là, Notre Seigneur Jésus parcourall 
monde et menait avec lui saint Pierre. Jean Soldat 
rencontra, et sa.int Pierre, qui était chargé de la 1 

sistance, Lui demanda l'aumône 
- Que puis-je vous donner, mi dlt Jean Soldat, ! 

qui, après vingt-quatre ans que j'ai servi le roi, n'ai p 
tout gain qu'une livre de pain et six maravédis ? 

Mais saint Pierre quJ est obstiné, insista. 
- Allons ! dit Jean Soldat, quoique après avoir 1 

le r01 pendant vingt-quatr.e ans, je n"aie en tout qu• 
livre de pain et six maravédis. le partagerai mon ~ 
avec vous 

Il prit son couteau de poche. fit trois parts du pain. l 
en donna deux et en garda une. 

A deux lieues de là, il se trouva de nouveau aftC 
Seigneur et saint Pierre, lequel lui demanda encore 1 
mône. 

- n me semble, dit Jean Soldat, que Je vous al c 
donné, et que Je connais cette tête chauve. Ma.à. i 
sràce de Dieu ! Bien qu'après avoir servi vingt-quatre 
le roi je n 'aie qu'une livre de pain et six maravédil 
que d~ la llVTe de pain il ne me reste que ce morceau 
le partagera! avec vous 

Ce qu'il nt. Et ensuite il mangea sa part pour qu'on 
vint pas à la lw demander. 

Au coucher du soleil, il se trouva pour la troisième 
avec le Seigneur et saint Pierre qui lui demandèrent 1 
mône. 

- Je jurerais que Je vous l'ai déjà donnée, dit J· 
Soldat; mais, à la grâce de Dieu 1 Bien qu'après 1 
servi le roi pendant vingt.quatre ans. je me sois trO 
seulement avec une livre de pain et six maravédll. 
partagerai avec vous les maravédis comme le pain. 

Il prit quatre maravédis qu' il clonnR à saint Pierre 
en garda deUA. 

- Maitre, dit saint Pl.erre au seigneur, que Votre ~ 
jesté fasse quelque chose pour cet infortuné qui a 111 

GRANDS VINS DE CHAMPAGNE 

Ed. BOIZEL & Cie - Eperna 
Maison fondee en 1834 

Agents généra.us: BEELI PERE & FlLS 
BRUXELLES: 33, rue Berckmans · Téléphone: 12AO.r. 
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uatre ans le roi et qui n'en a retiré qu'une livre n et six maravédis qu'il a partagës avec nous. 
, est bien ; appelle-le et demande lUi ce qu'il veut, Seigneur. 
i fit saint Pierre, et Jean Soldat, après avoir ré­lul répondit que ce qu'il voulait, c'est que dans le qu'il portait vide ,se mît ce qu'il voudrait y ; ce qUi lui fut accordé. 
rrivant à un village, Jean Soldat vit, dans une bou­u pain blanc comme le jasmin et des saucisses qui t : ~ Mangez-moi » 
.u havresac 1 cria Jean Soldat d'un ton de corn­ent. Et les pains faisant des tours comme des e carrosses et les saucisses se précipitant plus vite 
1 couleuvres, s'en vont au havresac sans se tromper 

ontagnard, maitre de la boutique et le petit mon­L son fils, couraient après Jean, faisant de s1 enjambées qu'un pied perdait l'autre de vue. pains roulaient follement comme des pierres descente et les sauclsses glissaient entre leurs mme des anguilles. 
Soldat qui, ce jour-là, avait PlUs de faim que Dieu e, se rassasia jusqu'à n 'en pouvoir plus. 
nuit, U arriva au village ; comme 11 était licencié ée, 11 avait droit au logement, et il alla à l'ayun­pour qu'on lui donnàt un billet. 
suis un pauvre soldat, dit-il à l'alcade, qui, après le roi pendant vingt-quatre ans, me SUis trouvé livre de pain seulement et six maravédis que en route. 
e !Ui àiU que s'il voulait 11 logerait dans une mai­e, où personne ne voulait aller, parce qu'il y t un réprouvé, et que, depuis lors, on avait · que, s'il était vaillant, 11 pouvait y aller, qu'il lt de tout ce que Dieu a fait, car le réprouvé a riche 

Soldat ne doit ni ne craint, répliqua....t-11, et j'y installer en un clin d 'œil. 
cette propriété, Jean se trouva au milieu de ce, la cave était des plUs fameuses, et l'office vu. 

ère chose qu·u fit pour se prémunir contre ce 
t arriver, fut de remplir une jarre de vin, parce t que le vin enlev&it la peur au poltron ensuite la chandelle et s'assit auprès pour f~e des 

éta1t-ll assis qu'il entendit une voix Q'..ù venait , et qUi disait : 
que je tombe ? 

be si tu en as envie, répondit Jean Soldat, que le ençait à. enivrer, celui qUi a servi le roi pend.a.nt a.ns sans rien en retirer qu'une livre de pain védis, ne doit ni ne cra.!nt. 

A peine avait-il parlé, qu'il vit tomber d'.)vant lui la jambe d'un homme. 
Les cheveux de Jean se dressèrent comme le poil d'un chat <J..U'on poursuit ; il Prit la jarre. 
- Veux-tu que je t'enterre ? lui demanda Je soldat. La jambe dit non avec un doigt de pied. 
- Alors pourris ici, dit Jean Soldat. 
A l'instant même la même voix se mit à. dire : - Est-ce que je tombe ? 
-Tombe s1 tu en M envie, répondit Jean Soldat, que le la ja.rre ; qUl a l!eI"Vi le roi pendant vingt..quatre ans, ne craint ni ne doit. 
La seconde jambe tomba alors à côté de sa. compagne. Pour en finir, les quatre membres d'un homme tombè-
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SONT PROCHES ..• 

Le MaÎtre Tailleur 

DANDY 
vous offre une riche collection 
toutes dernières nouveautés 
estivales. 

Sea costumes Palm-Beach, Fla­
nelle, etc ... vous raviront tant 
par leur coupe jeune et spor­
tive que par la medicité de leur 
prix. 

BRUXELLES 54, rue Neuve 
45, rue Haute 

CHARLEROI 45, rue de la Montagne 
LIEGE 48, rue Léopold 
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SAISON 1937! 
LA 

Centrale Belge du Vêtement 
LA FIRME 1UE' CONNUE 

Une seule adresse Une seule adresse 

28, boulevard Bischoffsheim - BRUXELLES 
LE PLUS GRAND CHOIX A PARTIR DE 

en belles nouveautés pure laine 475 f 
Tous vêtements pour Dames et Messieurs r • 

OUVERT DE 9 A 19 HEURES.- LE DIMANCHE : DE 10 A 12 HEURES 

r€nt de cet.te maruère, et enflll la tête. qui se rapprocha 
des membres ; et alors se dressa, en un seul morceau, non 
ur1 chrétien, mais un spectre terrible, le damné en corps 
et en âme. 

- Jean Soldat. dit-il d 'une voix qui glaça.it le sang dans 
les veines Je vois que tu es un brave. 

- Oui, monsieur, répondit celui-ci, il n'y a pa.s à dire, 
Jean Soldat n 'a Jamais connu ni richesse ni crainte, ca.r 
11 faut que Votre Grâce sache que, en vingt-quatre 11,ns 
que ïai servi le roi. je n 'ai obtenu qu'une livre de pain 
et six maravédis 

- Ne te mets pas en peme de cela., dit le spectre, ca.r 
si tu fais ce que je vais te dire, tu sauveras mon âme et 
tu seras heureux ; veux-tu le faire ? 

- Om, monsieur oui, monsieur, quand ce serait vous 
lier les quatre menilires pour qu'ils ne se disjoi(nent pas. 

- Ce qu'il y a de fâcheux, dit le spectre, c'est qu'il me 
semble que tu es ivre 

- Non. monsieur non monsieur. ie ne suis que gris : 

LA 

HONGRIE 
111111111111111111111111111111111111111111111 

vous attend 

Visitez ce pays charmant 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111' 

Pour tous renseigne­

ments utiles, adres­

sez-vous aux agenceF 

de voyages. 

car Votrt Grace doit savoir qui! y a trois sortes d'lv 
la premiere, écouter et pardonner ; la seconde ai 

le manteau ; la troisième mesurer le sol ; je' n' 
dépassé écouter et pardonner. 

- SUIS-moi donc. dit le spectre 
Jean Soldat, qui etait engourdi, se leva, se Oal 

comme un saint qu 'on porte en procession, et 1 
lampe; mais le spectre etendlt un bras comme u1 
et étei~t la lumière. Elle n 'était pas nécessaire, • 
yeux éclairaient comme deux fourneaux de forge. 

Quand Us arrivèrent a la cave, le spectre dit : 
- Jean Soldat, prends une ~e et fais ici une f· 
- Faites-la vous-même, repondit Jean Soldat, 

n'ai pas servi vingt-quatre ans le roi, sans autre 
qu'Une livre de pain et six maravédis, pour me 
maintenant a servir un maitre quel qu'il soit. 

Le spectre prit la bêche, creusa, retira de la fOll 
grandes cruches et dit a Jean Soldat : 

- Cette cruche est pleine de sous que tu distr 
a.ux pauvres ; celle-ci est pleme d'argent tu l'emI 
en prieres pour mon âme ; celle-ci est plefue d'or, el 
pour toi si tu me promets d 'employer le contei 
deux autres comme j'ai dec1de. 

- Que Votre Grâce soit tranqwlle, répondit Jef 
ctat, pendant vinit-<luatre ans, j'ai fa.1t ponctuellen 
qu'on m'a ordonné, sans en retirer d 'autre réCOJ 
qi. 'une livre de pa.in et six maravédis. Jugez, si je : 
ma.intenant avec une si belle récompense. 

Jean Soldat accomplit tout ce que lui avait COD'. 

le spectre, et devint « une seigneurie » très cons! 
avec tout l'or qui était dans sa cruche 

Mais qui prit tout cela très mal, ce fut Lucifer qui 
perdu l'âme du damné pa.r les prières de l'Egliae 
pauvres, ne savait comment se venger de Jean Bo 

Il y avait, dans l'enfer. un petit Satan plus rué 
cun, qui dit à Lucifer qu'il était résolu à lui a· 
Jean Soldat. 

Lucifer en eut tant de joie, qu'il promit au P 
lui donner un monceau de bijoux pour tenter et P' 
toutes les filles d "Eve, et une multitude de jeux de 
et d'autres de vin p0ur séduire et perdre toua 
d'Adam. 

Jean Soldat était assis dans sa cour quand 11 
courir le petit Satan, qui lui dit : « Bonjour don • 

- Je me réjouis de te voir, petit myrmidon. QU< 
laid ! Veux-tu fumer ? 

- Je ne fume pas, don Juan, si ce n'est des 
pailles. 

- Veux-tu boire un coup ? 
- Je ne bois pas, s1 ce n'est de l'eau-de-vie 1 
- Alor~ pourquoi viens-tu, âme de Caïn ? 

VOTRE :"'PTICIEN 

Maurice WAUTERS 
68. rue du Lombard - Tél : 11.12.23 

Remise de 10 p.c. sur présentation de cette am 
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Pour chercher Votre Grâce. 
A la bonne heure. Je ne ferai pas de difficultés_ Je 
pas servi vingt.quatre ans le roi pour fuir devant un 
ennemi comme toi. Jean Soldat ne craint ni ne doit. 

comprends ? Vols 1 monte sur ce figuier qui a de.a s comme de gros pains, pendant que je vals prendre 
ovisions, ear je prévois que la route sera longue. 

petit Satan, qui était gourmand, monta sur le figuier 
mit à engloutir les figues, pendant que Jean Soldat 
ercher son havresac, qu'U le ptit et revint à la oour 

t : « Au havresac ! » 
petit diable faisait d'horribles contorsions, mais 1l 

pas faire autrement que d'entrer dans le havresac. 
.n Soldat prit une barre de fer, et se mit à fr&pper sur 
tlt Satan jusqu'à ce qu'U eüt mis ses œ en far1ne. 
wus laisse à penser la colère de Lucifer quand 1l vit 

son petit Benjamin, son œll tout broyé et sans 
qui tint dans son corps. 

Par les cornes de la lune l crïa-.t-11, cet effronté e<>­
de Jean Soldat me paiera fout à la fois. Je va.1s le er en propre personne. 
n Soldat, qui s'attendait à cette visite, avait son. ha­
c sur lui; aussi à peine Lucifer se fut-il présenté, en 
t le feu par les yeux et les flammes par la bouche, 
·ean se planta devant lui avec Beaucoup de calme, et 
.t: 
Oompère Lucifer, saclie que Jean Soldat ne <iolt ni 
aint. 

qu'il faut que tu saches, toi, fanfaron, c'est que 
te mettre dans l'enfer et que ce ne sera pa.s plus 
e de dire Satan, cria. Lucifer en fureur. 

ol me mettre en enfer, moi, Jean Soldat l Ce que 
sais pas, compère Lucifer, c'est que moi je vais 
er. 
!, misérable ver de terre ! 
, moi, grand orgueilleux, ~ vais te mettre da.Ils un 

>1, ta queue et tes cornes. 
de fanfaronnades, dit Lucifer étendant ~e bras 

trant ses grü!es ternbles. 
n havresac ! s'écria Jean Soldat d'un ton de corn­

ent. 
uclfer eut beau se défendre, se contracter, se mettre 
oton, crier, rugir, il fallut entrer dans le havresac. 
Soldat prit une massue et se mit à frapper sur le ac jusqu'à ce que Lucifer fut aplati comme une 

de papier. 
d les bras de Jean furent fatigués, il laissa aller 

er et lui <iit : 
ois! Maintenant je me contente de cela; mals si tu 

devant moi, grand effronté, aussi sûr eue j'ai 
roi pendant vingt-quatre ans sans en rien retirer 

Uvre de pain et six maravédis, je t'arrache la queue, 
es et les grüfes. et alors nous verrons à qui tu fais 

Je t'en préviem. 
d la cour interna.le vit arriver son maitre estropié, 
plus transparent qu'une toile de tamis, la queue 

es jambes comme une chien chassé à coups de bli.­
·ces furieux se mirent à vomir des orapauds et des 

es 
ils demandèrent d'une voix : 
e ferons-nous ? 
Ire venir des serruriers pour qU'tls fassent des ser­
ur les portes, .les plàtriers pour QU'lls bouchent 

es fentes et tous 1es trous de l'enfer, afin que n'en­
ne passe, ni n'aborde par ici Ce grand insolent ~e 
ldat, leur répondit Lucüer. 

fut fai t à l'instant. 
d Jean Soldat vit que l'heure de la mort appro­

prtt son havresac ~ s'achemina vers le ciel. 
porte, 11 trouva saint Pierre qui lui dit : 
là ! le bienvenu; où vas-tu, ami? 
ens ! répondit fièrement Jean Soldat, j'entre. 

1l te semble, compère, que tout le monde entre 
e Pierre dans sa maison ? 
l quels mérites apportes.tu ? 

est.-ce rien, cela ? répondit Jean Soldat avec or­
'ai servi le roi pende.nt vingktu'l.Lre ans &&ZlS ea 

SPIEZ 
La Station de !'Oberland 
Bernois la plus centra le 
et la plus favorab lement 
située pouf les 18 excur­
sions de l'abonnement 
général hebdomadaire 
(fr. s. 26.25), en che­
mins de fer, en bateau 
et en chemin de fef de 
montagne. Station de va­
cances au bord du lac 
et dans les montagnes. 

Tous les sports d 'été . - Plage, forêts étendues et 
promenades. - 20 hôte ls. - Prospectus et guide 
d'excursions gratuits envoyés rapidement par le 
Bureau de Renseignements à Spiez. 

SPIEZ 
Strand Hôtel Belvédère 

Situation dominante . • Près de la 
plage. - Grand parc partirulier. 
Confort moderne. - Pension à 
partir de 10 francs suisses. 
Tél. : 6469. J. Dorer. 

HIL TERFINCEN 
LAC DE THOUNE 

Hôtel Belle-Vue au Lac 
Maison de 1er ordre d irectement 
au bord du lac .• Tout confort. 
Cuisine excellente. - Cave soignée . 
Tous les sports nautiques. - Ten­
nis. - Ping-pong. - Orchestre. 
Garage. - Prix de pension de 
fr. S . 10.-. 

ADELBODEN 
(OBERLAND BERNOIS) 

Le bon établissement de famille 
où vous pourrez vra iment profiter 
de vos vacances. - Situation ma­
gnifique dans un grand parc. 
Point de départ pour de Jongues 
promenades et a lp inisme. - Con­
fort moderne. - Pension à partir 
de fr. s. 10.50. - Demande% prospectus. 
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SOUFFREZ-VOUS DES PIEDS? ••• 

• 
Les sels VEGIA vous sou­
lageront immédiatement, 
car Ils sont de qualité su­
périeure et établis scienti­
fiquement. Ils suppriment: 
fatigue, pieds brillants et 
douloureux, durillons, cors, 
etc. Ils nettoient les pores, 
activent la circulation du 
sang, rafraichissent et for­
tifient les nerfs et muscles. 

Fr. 1.50. Ttes drogueries. Ech. grat. sur envoi de la présente 
annonce aux Et. Luminex, 31A, rue J. Lebrun, Bruxelles ru 

rien retirer qu'Une llvre de pain et six maravédis? Est-ce 
que Votre Grâce trouve que ce n'est pas assez ? 

- Cela ne suffit pas, mon ami, dit saint Pierre 
- Cela ne suffit Pas ? répliqua Jean Soldat en avan-

çant. Nous verrons 1 
Saint Pierre lui barra le passage. 
- Au havresac ! dit Jean Soldat. 
- Jean... chretien... respecte ... 
Et, bo~ gré mal gré, saint Pierre passa dans le havresac. 
- Laisse-mol sortir, Jean ? lw dit.li. Considère que les 

portes du ciel sont ouvertes et sans gardes. ei qu'il peut 
s'y gli.Sser quelque a.me furtlvement. 

- C'est précisément ce que je vJula!s, dit Jean Soldat 
en entrant, car Seigneur saint Pierre, vous para!t.-il « régu­
lier » qu'après avoir servi le roi vingt-<luatre ans là-bas. san$ 
a.voir retiré autre chose qu'une livre de pain et six mara. 
védis, je ne trouve pas ici mon logement d'invalide? 

MIDDELKERKE BAINS 
LA PLAGE IDÉALE 

10 MINUTES D'OSTENDE 

GOLF • KURSAAL 
- CERCLE PRIVÉ 

BAINS GRATUITS 

TENNIS -
JEUX 

PAS DE TAXE ""OS~ECTUS SUR DEMANDE 
A 1.•HOTEL DE VILLE 

HOTELS: 
1 LA CIGOGNE », face mer, Kursaal et tennis, confort 

mod ., restaur . renom. Pens. prix mod., tél. 203 . 

1 CONTINENTAL » Digue - Le mieux connu . Tout 
confort 

i DE LA DIGUE » Pension 45 fr . Ses menus soignés 15 
et 20 francs 

1 CRAND HOTEL DE LA PLACE » Face aux bains -
Demandez conditions. 

x PENSION BERTHE-DENISE », avenue Reine, tout con­
fort, près mer, mai-ju in 30 et 35 francs, saison 
40-45 francs, arr . pour fam . 

1 PENSION ROSERAIES » rue Van H insbergh, situation 
centre . Mai-juin 25-35 francs Sa ison 35-45 fr 

« SELECT », la bonne PENSION Conf . mod . 45 et 
50 francs. Tél. : 202 

MIDDELKERKE Agence J. VEREECKE - Vente et loca,. 
tlon Ca.té YSER, av. Léopold - Tél 149 

Couvre-chefs f émini 
~---

Dites-moi, qu'ont-elles donc, 
Petites, grand's, svelt's ou dondons 

Toutes à. se flanquer des calottes 
Sur l'extrême bout de leurs crânes ? 

<Avec des airs crânes). 
Ça se brode ou ça se tricote 

Ça se fait en drap ou en panne 
Orné (?) d'un anneau au so=et 

- Co=e l'a prescrit Mahomet -
Bordé, brodé, enluminé, 
D'initiales et de signes 

Cabalistiques, 
De chiffres bizarres et d'insignes 

Excentriques. 

Elles posent ces brmborions 
Sur de belles ondulations. 

Et les voilà petits clergeons, 
Ou moinillons, 

En.fant.s de... cœur, ou Capucines 
<Les beaux capucins nous ferions, 

S 'il nous prenait l'idée mutine 
De troquer nos chapeaux melons 
Pour des calott's incarnadines, 
Bien as.sorties à nos vestons.) 

Puisque « jusqu'au pied des autels » 
(Co=e aurait dit Victor Hugo) 
Vous allez prendre les modèles 

De vos tout petits chapeaux, 
A quand, Mesdames, la barette, 

La tiare, la mitre ou la cornette ? 
A quand la capuce et la cape, 
Le chaperon avec la chape ? 

Il convient que la mode change. 
A quand l'auréole des anges ? 

Vos coiifes en forme de cupules, 
Dès demain seront !idicules. 
Pour les prochaines c ... nicules 
Que n'adoptez-vous la cucule ? 
Qui, si heureusement, cumule, 

Le chapeau 
Et le manteau ? 

0 fe=e-enfant ; ô folle tête 1 
Enfant de... cœur, petit clergeon, 

Ou moinillon 1 
Ecoutez notre humble requête. 

De ce petit rien de tissu 
Qui couvre vos riens de cervelles, 
Défaites-vous, mes chéres belles 1 

L'excès en tout est un abus. 
Coüfées tout•s du même mo'léle, 

Bouchées tout's du même bouchon, 
Garnies du même champignon, 

Nous vous avons, vrai 1 assez vues. 
Y en a assez, n'en jetn plus 1 
De grâce, ayez pitié de nous ! 

(Nous so=es prêts à la mêm' chose l 
C'est de la p'tié que je « cose ,,) 
- Mesdames, décalottez-vous l 
Vous portez déjà les culottes, 

Mettez donc à bas les calottes 1 



Moins commode 
>OUTtant stmpl.e, déclare M. O. Hannot : 
z le nombre cherché. 

X%=1978 ... 3979 
10mbre donné comportant 25 chiffres est compr!B 
1011 et 10010•. Le nombre cherché :: est donc formé 
.1 chiffres. 

:: log. x=24,29632 
24,29632 

::---
log. z 

, on a 1 < log. x < 2 
.t nécessa.l.rement partie de la suite 

13 14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24. 
œibre donné se terminant par 9, on ne doit retenir 
e suite que les nombres 

13 17 19 23 
t des puissances se terminant pa.r 9. Ces pUl&-

IOnt représentées par les formules : 
132 +•n 
17'+"' 
lQl+>D 

232+•a 
bres 13, 17 et 23 doivent être écartés ca.r aucune 

n ne rend 2+4n égal à. 13, 17 ou 23; au contra.ire, 
9, 1+2n=l9. 
bre cherché est donc 19, et le nombre donné 19tt. 

Na.gel, Woluwe-Saint-Pierre; Leuma.s, Bruxelles; 
Deseck, Nieuport; P. Malvaux, Liége; D. Laga&e, 

L. Coutelier.La Louvière; Charles Leclercq, Bru-
A. Burton, Moha; J.-C. Babilon, Tongres; Henri 
, Ostende; Edouard De By, Saint-Gilles; A. Ba.dot, 

Eud. Le.mborelle, Bruxelles; Philippe Tewur, Flé­
h Géra.rd, Mebt-Oeva.nt-Yirton; Eubelen, Arlon; 

leer, Esschen; Gaston Colpaert. Saventhem; M. 
Leuze; L. R., Luxembourg; J.. Rosseels, Sa.l.nt-

Herman Dollard, Bruxelles; J. Mlnnekens, Jette; 
Ha.uvarlet, Tournai; A. Demolder, Ostende; Henri 

Visé; O. Lamy, Ne.mur; Marcel Delaby, Hannut; 
n, Forest; Dr R. Arend, Bruxelles; G. Bertrand, 

; Emile La.croix, Ame.y; Germain Roos, Gand; 
ue Lenger, Arlon; C. Georges, Gembloux; Fd. Th1-

t-Servais; E. Duesberg-Largilliére, Verviers; P. 
er, Anvers; J . N., Amay; Jules Paquet, Jambes; 
a.ersegers, Mesnil-Saint-Blaise; Olivier de Ma­
d; J. Staelenberg, CharleroL 

Deux et leurs cubes 
f n'est pas trop compliqu~. nOU& dtt M. o. La.mv, 

la somme vaut 37 et le. 

? ? ? 

'ème Congrès international des Récréations Ma,. 
es se tiendra à Paris les 15, 16 et 17 juillet. Comme 
congrès, tenu à Bruxelles, il y a deux ans, il est 

à l'initiative du mathématlcien belge M. Kraïtr 
ecteur du c Sphinx 1, revue consacrée aux ques­

tlves. 

essistes jouiront d'avantages pa.rtlOUllera, n~ 

LUCANO 
La Station à la mode de la SUISSE 
MERIDIONALE. - Au bord de son 
lac dans un paysage Incomparable. 
Point de départ pour nombreuses 
excursions. - Abonnements rég ionaux 
7 jours pour chemin de fer, funicu­
laires, bateaux : fr. s. 16.50 et 
fr. s. 13.-. - Plage, casino de jeu, 
golf. - 7 Jours tout compris depuis 
fr. b. 380.-. - Renseignements au 
Bureau des Chemins de fer fédéraux 
suisses, 75, rue Royale, Bruxelles, et 
dans tous les bureaux de voyages. 

AXENFELS AXENFELS 
<LAC DES 4 CANTONS) 

Palace-Hôtel 
GOLF 
TENNIS 
NATATION 

OtR . J . 

tamment d 'une réduction de 40 p. c. sur les chemins de 
fer, avec importante prolongation de la validité des billets. 
Le droit d'entrée au Congrès sera de 20 francs français. 

On est prié de ne pas tarder à s'inscrire, afin que le 
comité d 'organisation puisse, dans la mesure du possible, 
assurer le logement des congressistes qui en feront la de­
mande. Les inscriptions sont reçues: à Paris, par M. De­
cerf, 59, avenue Mozart, et à Bnuelles, par M. Kraïtchick, 
173. avenue Longchamps. 

? ? ? 

J. G;• Meix. - N'avons pas souvenir, en effet, d'avoir reçu reponse. Regrets. 

.................................... , 
Essayez, comparez 

et vous comprendrez, pourquoi des 
CI!illiers d'acheteurs donnent la pré­
f erence à la KAPPEL. 

MIEUX ENCORE 
Demandez à celui qtù possède une 
Kappel que nous lui avons vendue 
il y a plus de 16 ans, ce qu'il en 
pen&e. 
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J992 POURQUOI PAS? 

''Pourquoi Pas?" . , au canema 
MISE AU POINT 

Voici les beaux jours, les soirées cha.udes, les congés, 
les va.ca.nces, la qua.lité des spectacles s'en ~t. Peut-Jn 
en garder rigueur à ceux qui les organisent ? Plairaient-ils 
même aux spectateurs s'ils s'avisaient de leur montrer des 
œuvres trop substantiel.les ? Ils transpirent, ils ont l'im­
pression d'avoir cuit doucement, dans les rues, comme de 
délicats petits gâteaux qui doiven1 nijoter à !'étouffée. 0'.l 
bien le ciel est sillonné d'éclairs. a drache crépite. Dans 
les deux cas, le cinéma s'ouvre <:omme un havre, frais, 
noir, sec et tranquille. La cervelle diluée, les foies secou~ 
par l'électricité de l'atmosphère, q'ue demande-t-on ? Mais 
tout naturellement quelque chose de drôle et si l'écra;:i 
ne nous offre pas une répétition d'histoires un peu trop 
usagées, s'il ne donne positivement pas dans le vaudeville 
militaire ou le film d'espionnage, s'il nous fait voir de 
joyeux garçons et des femmes délicieuses pleins de talent. 
ll importe peu que le film soit d'a.vant-garde ou d'arrièr~­
garde, pouvu qu'il soit simplement rigolo. 

Ce long préambule a une raison : il signifie que nous 
devons mettre nos admirations et nos antipathies au cran 
d'arrêt; que nous devons nous adapter au rythme d~ 
choses et modifier le point de vue. Comme il y a une 
heure d'été, il y ll. aussi une critique d'été qui emprunte 
beaucoup d'optimisme au soleil. 

MARIVAUX 
LES FILMS 
0 s s 0 
PRÉSENTENT 

JULES BERRY 
SUZY PRIM 
SIGNORET 
DANS 

ARSENE LUPIN 
DETECTIVE 

ENFANTS 
NON ADMIS 

PATHE-PALACE 

Ceci nous attirera. sans doute la. désapprobation , 
ques ardent.a esthètes, mais, disons-le froidement, 
rafraichira. le lecteur, nous nous en battons copiei 
la paupière. 

UNE FINE MOUCHE 
Américain dans toute l'acception du terme, c O 

Mouche » est un film bien plaisant. Il est const 
des données impossibles chez nous, mais que le 
les reportages et les romans révélateurs du genre dE 
bitt » nous ont rendues familières. Il est même 
de constater avec quelle assurance nous nous écrl• 
vant de pareilles études de mœurs : « comme c' 
çà 1 ». 

Ces données sont ici, un scandale retentissant 1 

plume trop légère d'un reporter trop inventif, scanc 
a pour conséquence un procès en dommages et inti 
cinq millions de dollars. La. jeune milliardaire qui 
cette forte somme a été accusée d'avoir détou 
homme marié de ses devoirs. Il faut, pour faire &1 
procès, qu'un garçon séduisant: .. et pourvu d'une 
arrive à se faire aimer, que survienne l'épouse aw 
ges et qu'ainsl l'article calomnieux devienne l'ex 
de la réalité. Malheureusement, si le don Juan se tJ 
est dépourvu de femme légitime. L'auteur de l'art: 
gieux lui passe sa fiancée, un mariage blanc s·~ 
riage qui sera suivi d'un divorce dès que la combil 
réussL Mais la petite milliardaire, fine mouche, 111 
L'amour s'en mêle pourtant : le lovelace est chip 
finit bien, comme on le pense : la petite milliard 
nonce au procès, épouse le séducteur séduit et le rÉ 
malchanceux récupère sa. fiancée. 

Tout cela se déroule sur un rythme allègre, tn 
tuellement joué par William Powell, Jeanne Harlow 
Lay, Spencer Tracy, vedettes bien connues dont 
monde apprécie les mérites. Le dialogue est rai: 
« gags » coupés juste à point et montés avec une d 
pour laquelle nous voudrions rendre hommage à 1 
malheureusement, le programme nous la.lsse dam 
rance de son nom. 

Certaines scènes sont des bijoux d'observation et 
lerie, beaucoup se passent dans des cadres déllci 
pêche à la truite entre autres, serait un petit chef· 
sans un peu trop d'insistance clownesque de la · 
pécheur maladroit qui tombe à l'eau trop souvent. 
faut est très léger cependant et largement campe 
tout ce que la scène renferme d'ironique et de cb 

Notons. au surplus, la perfection des détails et 
lence des petits rôles et même de la. figuration mu 
Walter Connolly est parfait dans le rôle ép' 
papa milliardaire. 

Ce souci de scrupuleuse mise au point est sans Cl 

un des meilleurs atouts des studios d'Amérique. 
à leur production, cet aspect fini, cette forme lm 
qui sera toujours un élément essentiel dans tou 
d'art. 

JIM L'EXCENTRIQUE 

C'est un des films qu'il faut voir en ce mom 
quoi ? Parce qu'il est séduisant déjà rien que par 
bution qui donne les prerii.ers rôles à Robert Mon 
et Madge Evans . 

.'.:ts. VU'.? se•1e de ~.es syr;tpath\aur~ pt>rsonna.gea 1 
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te. Tout est atma.ble dans RA>bert Monf-€om­n physique, sa voix, ses expressions, ses gestes. ême Le comprendre on s'amuse à. le voir aller, ai drôlement s'agiter. 

au surplus, l'histoire est pla.lsante : on y voit une 1 de nouveaux riches bien cocasse, un valet dP. spirituel qui est Frank Morgan, à moins que c& ; BWie Burks ou Ralph Forbes. Répétons Ici com­oua regrett.ans que les programmes demeurent tou-!Dcomplets. ou bien ils donnent la liste des èt.es sans mentionner le nom qu'ils ont dans la llll bien on n'y découvre que le nom de la princl· tte, ou encore il y manque le nom du metteur , du compositeur qui fit la. musique, etc., etc ... 11 la parenthèse. 
disions donc qu'il s'agit d'une plaisante hls1;oire racontée par une série d'images d'une technique te. A ce propos : est-ce en raison de notre clim~t films fabriqués en Belgique n 'ont Jamais l'écla­lté des films américains? Il y a des sous­li contre-Jours, des fonds splendides dans « Jim ;rtque t Citons la vision du début : Picca.dilly, de l'intérieur d'un appartement dont quelqu'un rideaux et ferme la fenêtre. 

l à l'histoire ... et bien non, nous ne la ra.conterons d'ailleurs beaucoup trop compliqué. Y a-t-il de ? Evidemment, voyons ! De l'amour. beaucoup , et de plusieurs sortes même. Y a-t-il du mouve­la va sans dire, le film étant américain, et de ue. Y a-t-il des surprises ? Mals oui, mais oui, calté, de l'entrain, de l'inattendu, un peu de satire exemple ce fils qui donne de l'argent de poche ils à. son papa. Moderne, alors ? Très mo­vous faut-il encore ? 

LA BELLE DE MONTPARNASSE 
des gens qui s'écrient, en voyant un basset 'il est beau 1 » Il peut avoir, en effet, les pattes ar­corps cylindrique, la. queue sur m d'archal des aits dont la spécialité est de toujours courir e. Si vous n'aimez pas ça., n'en dégoO.t.ez pas 

, en présence d 'un vaudevfüe, on peut aussi : c Ahl Le beau vaudeville! » C'est alors qu'il t ce qu'on attend du vaudeville, tout au moins e français : des situations croustillantes, un ent, des scènes de Jalousie, une femme a.car candidat à l'amour malchanceux, une belle da.me Illon pas douteuse du tout, une jolie bonniche, de cœur, un escalier de service et une armoire. constituant une bande compliquée, adroitement fue, qui court, ventre à. terre, elle aussi, basset: c'est la Belle de Montparnasse. c pour le père du basset. nous voulons dire: 

ne mérite pas moins tous les éloges : les t nettes, bien éclairées. bien mises en page : de vrage•quoi. 
11 y a. l'interprétation. Ici, pas de réserve : M. excellent. Il est plein d'esprit, de vivacité, répliques sont toujours amusantes et nu.l, lui, ne pourrait tirer plus d'effets d'une ma-f!clle à traiter. 
artistes que sont Pe.Ulet et PaJau donnent égale. maximum dans cette bouffonne aventure et est un Jeune premier très a,gréable. 

nous trouvons aussi des artistes de va­œ Colette De.rfel'il, Jeanne Aubert, Paullne nique Rolland.. 
e Carton surtout mérite que nous montions en épingle. Il est très courageux de la part e sans beauté de se la.ncer dans des rôlP.S anti­tre la. femme trompée, la belle-mère-type, la fielleuse, l'éternelle empêcheuse de danser a oloca:uate 1 

STUDIO ARENBERG. 
BURNS n ALLEN 

JACK BENNY 
SHIRLEY ROSS 

ELEANOR WHITNEY 
MARTHA RAYE 

RAY MILLAND 
L 'ORCHESTRE " HOT " DE BENNIE GOODMAN L 'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE L. STROKOWSKI 

DANS 

SYMPHONIE BURLESQUE 1937 
(PLUS PORT QU& " SYMPHONIE BURLESQUE 36 " 1) 

LA LIMITATION DES SALLES 

O~ agite en ce moment en Belgique une question qui p!ISSlonne les exploitants et qui n 'intéresse pas moill.s . le.t spectateurs, savoir: la limitation des salles. 
Si les bila.ns ne soldent que trop souvent par un déficit, afflrme-t-on, c'est parce qu'il y a trop d'écrans. n en résulte que le public s'éparpille. Ne pourrait-on en dire autant des magasins? Consultons les statistiques et nous verrons qu'il y a., dans notre pays, un magasin pour cin­quante-neuf habitants, pourtant, QlÙ songe à les contin­genter? 
Suivons la coutume du jour et interrogeons le célèbre «man in the street », qui est aussi, très fréquemment, l'homme assis dans un fauteuil, au fond de la. salle obscure. Touve-t-il un intérêt quelconque à. voir contingenter les cinémas? 
- n se peut, répond cet homme de bon sens. L'exploi­tant réalisant plus de bénéfioes, pourra m'offrir de meJ..L. 

METROPOLE 
l E PA l A 1 Sou C t NÉ MA 

La plus amusante fantaisie filmée 

J 1 M 
l'excentrique § 

~ avec 

Robert Montgomery Ï 
et § 

Madge Evans ê 

E~~is ~1 
~ 

_ VËDË1TE ·éïMPROViSit i 
.fulUllUIUlllUlllllllllllllUIUUillUllllllllllJJJllJlllllllllUJilllllllUUllllUUJllUllUllUUJ[j 

1 



) 

1994 POURQUOI PAS ? 

Cette liberté du corps et de l'esprit, 
qui donne à la femme plus de jeu­
nesse et d'attrait, dépend souvent de 
détails intimes dont l'influence est 
grande sur la santé comme sur le 
caractère. 

La femme peut se débarrasser des 
malaises et des ennuis périodiques. 
Elle ne connaîtra ni les journées maus­
sades ni la gêne consécutive à des 
précautions rudimentaires, si, au lieu 
d'utiliser la serviette en tissu, cause 
fréquente d'infection ou d'irritation, 
elle adopte la bande LILIA, la plus 
absorbante, si légère et si douce qu'on 
oublie sa présence, fabriquée en cel­
lulose soluble qui se détruit dans 
l'eau. 

Aucune contrainte, aucun souci, en 
voyage, en visite, en soirée : la bande 
LILIA assure discrètement l'hygiène 
et le confort. 

En boites de 12 pièces : fr. 9.50 
En boîtes de 6 pièces : fr. S. -

LILIA vous offre, gratuitement, la bro-• 
ch ure: .. Ce que toute femme devrait 
connaître 1, recueil de conseils auto­
risés pour se conserver belle et bien 
portante. La demander à SA TOMA, 
13, me Sainte-Véronique, à Liége. 

IA~ 

CINEMA DES 

BA ERATU XS L'œmcre charmante 
d'Eugène 0'1 EILL 

1 
Impétueuse Jeunesse 

. . . une réussite com 
(Ah Wilderness) plète . dp. cin~ma vrai 

du cmema reel. 

leurs filins. C'est du moins ce que nous enseigne 
que; c'est aussi ce que nous disent les défenseura 
tème ... mais ... 

-Ah! il y a un «mais»? 
- Et quel « mais » pour nous, les cochons de p 

Les exploitants, certains de faire des salles plei: 
seront-ils pas enclins à se dire qu'il n 'est vraim1 
nécessaire de faire le moindre effort pour compc 
beaux spectacles? En d'autres termes, la. limitati 
salles ne va-t-elle pas limiter aUs.5i la qualité d 
grammes? 

Au surplus, s'il est très agréable pour le directe! 
cinéma de voir serpenter devant ses guichets une 
minable queue d 'aspirants spectateurs, j'estime, m 
cette ruée vers l'or en sens inverse, pourrait s'ép 
sans que j'y voie le moindre inconvénient. Je ne s 
égoïste au point d'exiger dix fauteuils par personn 
j 'estime exagéré de tables sur dix personnes pour · 
fauteuil. 

Enfin, j'estime qu'il faut laisser chacun faire fal 
et quand il lui plait. Il y a trop de cinémas ? ri 
s'éliminent-ils pas d'eux-mêmes? Et pourquoi le 
ne se lèver~t-n pas à son tour en montrant la pl 
gna.nte à son côté ouverte, dit-il, par la lance du cir 

Ainsi parla. le « man in the street » et nous ne 1 
que l'approuver. Il y a. déjà, de par le monde, énon 
de règlements, qui oserait soutenir qu'ils ont a.mé 
sort des pauwes humains? 

DOUBLE CRIME SUR LA LICNE MAGll\ 
Encore un film d'espionnage! Cette fois, cependa 

aura du nouveau car les péripéties se dérouleront 
fameuse ligne fortifiée qui protège l'Est de la Fraru 

On nous dit des merveilles sur le « formidable déco 
s'étend sur deux plateaux et sur les casemates bUn. 
nous trouverons d'anciennes connaissances: Victor F 
Fernand Fabre, Jacques Baumer, Piene Magnlei 
Henry Guisol et même Mme Vera Korene. 

C'est un genre qui devient dangereux pourtant 
sommes devenus tellement adroits à démêler les f 
Tout de suite nous savons qui se cache derrière Il 
qui a. vu la belle dame farfouill€T les tiroirs du cap 
Mais attendons rœuvre nouvene, F~ix Gandéra e 
capable d 'en avoir fait un chef-d'œuvre. 
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LINC 
~p 

DtMONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

P. PLASMAN, Soc. AN. 
IXELLES C H ARLEROI GAND 

ment - et de plus en p!1J6 - de cette randonnée meur­trière. 
Et les exemples foisonnent, qui justifient leur abstention. Mithouard qui fut le premiP.r vainqueur derrière motos n'arriva au but qu 'après avoir surmonté - Dieu sa.tt comme ? - les pires défaillanCP.S, puis il resta. deux ans sans plus rien faire de traru;cenoont. Après lUl Noret subit le même sort et ~e parvint plus jamais à se hisser sur le pavois. De même pour Decaluwé qui laissa le long de la Loire le mellleur de ses qualités.. . Chocque seU.l, m.a.ia après une année de récupération, redevint quelqUe chose clans le sport cycliste routier. 

On conçoit qu'Un coureur de valeur, pratiquant un pro­fessionnalisme rémunérateur à la condition exclusive de remporter des Victoires, répugne à disputer un Bordeaux. Paris derri.ère motos qu'!J n 'est jamais assuré de gagner mals dont la conséquence la plus certaine serait de l'éc:art.er pendant une longue période de toute possibilité de succès dans d'autres courses moins pénibles. Et les constructeurs de cycles eux-mêmes prennent bien soin de n 'y engager ci_ue quelques-uns de leurs coursiers et rarement leurs premiè· res montes. 
Depuis la motorisation de l'épreuve fameuse, œlle-ci fut toujours l'apanage d'Un « bleu », c'est-à-d.1re d'Un coureur n'ayant jamais affrontio les traitrises de ce ca.lvaire rendu plus pénible cette année par les effets dissolvants d'Une chaleur torride. Une légende - mais est-ce bien une lé­gende ? - prétend que œlUi qui a fai t une fois Bordeaux­Parls nouvelle formule, est condamné à l'échec parce que 

MONOCLE'S BAR DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR. ET NUIT L'établissement d'élite, le succès de la ville 21 , rue du Pont-Neuf - Bruxelles Téléphone: 17.02.82 Téléphone : 17.02.82 
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O& .. étam.a 
J'!: meilleur au meilleur prix! 

,_...., 

son cerveau réalise trop nettement les énormes difficultés 
d'Une entreprise dans laquelle un inéd.tt se tao.ce à corps 
perdu, avec la belle insouciance de la jeunesse. 

Et de fait Jo.seph somers. le fringant Anversois vain­
queur cette :innée, n'est âgé que de vingt av.s ... Sans doute 
se souviendra-t-11 longten1 ps de oet anniversrure qU'O fêta 
la veille même de sa premi~re grande viot.oire qui tut a1;ss! 
sa. première grande souffrance sportive. C~ Il avait, ~ sB 
descente de machine, les poignets meurtrJ.S par les vibra­
tions, les paumes blessées. les 1-eins alourdis, la selle en 
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MYRNA LOY 
W ARNER BAX TER 

DANS 

10 
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DE MARIAGE 
HUMOUR 

CHARME - ESPRIT GAITÉ 

PARLANT FRANÇAIS 

ENFANTS NON ADMIS 

feu ... s'il domina. tous ces maux physiques. c'est i: 
ignorait qu'il a1lait les subir .. . Dans son bel artlc' 
s!dérations premières, notre éminent con.frère par 
ques GOOdet donna. de l'homme neUf une définit 
resque m2.l5 saisissante : 

« Pour nous, c'est un homme dont on n 'a pas & 

l'organisme des efforts trop nombreux, dont les t 
encore charges, c'est un a.rnbitieux qui n'est pas • 
tisfait, un brave q1Ji n'est pas encore décoré. 

Saupoudrez le tout d'un peu de candeur, ajt 
pincée d'inoonscience. Vol.là !"homme du Derby, 
mord dans le guidon, qui soufflette le masque bl 
défaillance lorsqu'elle commence à jouer des grtm 
dont l'estoma.o digère, dont toutes les sécrétions 
des glandes as.surent le concours de l'o:rga?l.lSIDe 
tier. 

Voie! donc Somers décoré ... Sans doute ne 5e1'8 
blasé pour cela ... Nous suivrons en tout cru; l'év 
sa. carrlère avec la plus vive curiosité, qua.nd ce 
que pour savoir si, comme ses prédP.cesseurs en 
bordelais, le sien restera longtemps également 
demain. 

? ? ? 

Un match amical de football servit dima.ndl 
sécration à la victoire du Royal Da.ring ClUb de 
dans le championnat de Belgique de Footba.ll. 
rencontre, les équipiers du grand club Molenbeek 
plus abondamment fleuris qu'Une vedette de la 
le soir de ses adieux en fin de saison... Il y et 
cours et une Brabançonne. Bref, ce rut une bel 

Le match n'était que le prétexte et son résult 
aucune espèce d'importance. :El n 'empêche que 
l'arbitre, victime expiatoire de cette race éternel 
satisfaite du supporter, en prit pour son grade 
tre d'occasion ... », « arbitre en rodage .. . », la ga 
piète des qualificatüs pittoresques mals discOurtoll 
Qu"eût-ce été, grands Dieux, si nous avions été 
de championnat? 

? ? ? 

A deux pas de là, sur le petit terrain du, Da 
se déroulait un autre match, international ce 
Belges y triomphèrent des Hollandais... L'artii. 
rnvectivé par personne, ni par les joueurs n1 PllZ' 
tisans... Il est vrai qu'il s'agissait du match ent 
représentatives de sourds et muets .... 

Car, depuis quelques années, le sport est venu 
de ces infortunés, et, sans doute parce QU'il 
si pUissamment à leur rénovai.ion physique et 
qU'tl leur permit une évasion de leur propni 
sourds et muets le pratiquent-ils avec une 
pourrait citer en exemple. Leur oorrection est 
esprit du « !air play » constant. Pour diriger 
l'arbitre, renonçant à l'inutile sifflet, utruse 11n 
peau blanc qu'il agite de t.emps à autre comme 
solliciter un armistice. 

Et si un joueur, n'ayant pas aperçu le ca.rr 
cont1nue son act!on. U est immédiatement ave 
e?Teur par ses camarades qui lèvent les bru ... 
est d'une discipline touchante autant que !ra 

Sur un plan plus élevé, soulignons que 1e11 

consacrent leur temps à la rééducation des 
parole et de l'ouïe, sont unanimes à cé)ébrer le& 
la cure de sport qui a fait, de leurs protégé 
hommes ... 

WEEK·END - VACAN · 
au PRÉTORIA 

LP:ë'i5·ovERMËiRfooNck .1 



'amve périodiquement, j 'ai été pris à partie 
homme qui se désespère de ne pouvoir suivre 

estions et de ne pouvoir changer de com­
vent qu 'il 1 est fait dans le texte de cette 

bstacle, comme bien l'on pense, est financier. 
l'envie qui manque. 

devient pathétique, c'est quand le lecteur 
taire de ces lignes à son texte, se figurant 

ulent, disposant d'une garde-robe pleine à 
la moitié de mon temps à m 'habiller 

Ier. 

? ? ? 

us les articles de rodina à : • 
DINA-MOUSCRON, 182, rue de la Station. 

G) uel est donc le secret de ;ea 
~ femmes aimées, admirées ? ..• 
Une peau d'une exquise douceur. 
Un teint pur. Cette séduction, voua 
pouvez, 1Vladame, l'acquérir faci· 
lement. Utilisez pour votre toilette 
le savon Cadum. Sa mousse super. 
abondante nettoie lépiderme à fond 
et laisse la peau souple, claire, par· 
fumée l Votre teint resplenditd' une 
éblouissante fraicheur l Vendu 
2,(2.5 fr. seulement, Cadum dure 
plus d 'un mois. Un sou par jour 
pour posséder le "Teint Cadum" 1 

1997, 

Pauvre ami ! Vous n'avez donc jamais fréquenté d,.. 
journa.llstes ? Oe sont les gens les plus mal habillés du 
monde. D'2 ':ord parce qu'ils manquent de temps; ensuite 
parce que leur cerveau, . contraint à la. gestation perpé­
tuelle, s'affranchit ou croit s'être affranchi de toutes IPs 
Vanités matérielles; enfin parce lUe l'homme de lettres 
est l'artisan le plus mal payê du monde. 

Que, dans cette profession, on soit remarqué par son élé· 
gance, cela n'a rien de bien mérit-0ire. Au royaume des 
fowmis, une fourmi est reine, mais cette reine n 'est pour 
nous qu'un insecte que, du pied, nous écrasons sans même 
nous en apercevoir. 

? ? ? 

Le lin, la toile de lin, est presque uniquement utilisée 
pour le short de bonne qualité. C'est dans cette excellente 
matière que les créateurs du Bon Marché ont coupé des 
shorts élégants, très étudiés, confection :oignée, poches de 
revolver, ceinture à boucle et rabat. 

Le short en toile de lin, à partir de 39 francs, s'achèt.e 
au département confection Bon Marché. 

Bon Marché, rue Neuve et boui Botanique, Bruxelles. 

? ? ? 

Vous pleurez sur votre sort, soit, mais n'enviez pas le 
mien. Quand vous me 11rez, pensez à ces pauvres cousettes 
qui s'abiment les ongles en confectionnant les robes des 
femmes de millionnaires. Parmi elles vous trouverez des 
révoltées, des indifférentes des rêveuses quJ espèrent la 
venue du Prince Chaimant, à la suite de quoi elles de­
viendront clientes de leur actuel patron. 

Les plus heureuses ne sont pas celles-là, mais celles qui 
ont pris vraiment goût à leur ouvrage, celles qui trouvent 
plaisiJ· à manier. façonner de belles étoffes, à. créer l'élé­
gance et la. beauté pour la joie de créer du beau. 

Conscient que le bonheur est là, c'est la mentalité de ces 
cousettes que je m 'efforce d'acquérir. Et, si vous consentez 
à me suivre aujourd'hui, vous aurez le plaisir d'acquérir 
« sur papier » deux élégants complets d 'été. 

31 
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J"BJ. trouvé le moyen d'unir ... 
... chic, élégance et distinction en m'a.àressant pour mes 

vêtements au fameux maitre-tailleur Jean Pol, 56, rue de 
Namur, l'as des as, l'artiste qui seul donne toujours entière 
Eatisfaction. 

? ? ? 
Foin de la flanelle de confection, du complet de tweea 

sport ou de shetland, de confection également. Nous som­
mes millionnaires aujourd'hui, mari de cette femme pour 
qui notre couseote travaille des soies à deux cents francs 
le mètre. Nous sommes millionnaire, ce qui, malheureuse­
ment, n 'empêche pas qu'on souffre de la chaleur. Il nous 
faut un complet léger, souple, un complet habillé que 
nous puissions porter à la ville, au thé dansant du Bots, 
l'a.près-midi au casino, un complet qui soit remarqué, 
juste ce qu'il faut, entre l'a.venue de la Toison d'Or et la 
place Stéphanie. 

? ? ? 

Avenue de la Toison d'Or, le millionnaire s'arrête et dit 
en angla...s : « Ah ! »· 

Il est tombé en admiration sur l'étalage des superbes 
cravates qu'a réalisé Jame's. 

Ja.me's est le chapelier chemisier de l'aristocratie, mais 
il vend aussi aux millionnaires, voire aux bons bourgeois 
de Bruxelles pourvu qu'ils paient leurs achats en monnaie 
sonnante et trébuchante. 

La petite chapelle de l'élégance de Jame's porte le nu­
méro 30a, avenue de la Toison d'Or (angle rue Crespel). 

? ? ? 

Ce complet très estival, très ci et très ça, sera, si vous 
le voulez bien un fin peigné tropi.cal. N'allez pas croire 
surtout qu·a.insi nous déSignons uniquement le fil à fll 
noiT et blanc, un classique mille fols vu. Nous avons lrs 
moyens n'est-ce pas de nous payer de l'exclusif, c'est-à­
dire un dessin net, délicat, des teintes subtiles, un en­
semble unique. Nous exigerons même que le tailleur nous 
garantisse que ce tissu n'a pas été vendu à plus de deux 
ou trois exemplaires en Belgique. Le tailleur chic peut 
nous donner cette garnntie, l'ayant lui-même obtenue de 
&0I1 fournisseur. 

Cette fantaisie en peigne est tropicale par son poids, 
surtout, qui ne dépasse pas 300 grammes au mètre, s0tt 
environ 1 kilo pour le complet. Il en est de 250 à 235 
grammes seulement. C'est vous dire qu'avec cela on se 
sent léger, guilleret, agile. jeune même. A ce renouveau 
de jeunesse, la teinte claire concourra. 

? ? ? 

Deux formules en chapeaux : 
io Pour ceux qui sont sensibles de la tête ou qui aiment 

un feutre souple et léger nous avons, à 125 fr., le « Earlie 
Scott '" un chapeau en pur feutre d'un coiffant jeune et 
vraiment sport. Ensuite, à 195 fr., un feutre extra souple, 
une merveille de qualité et de souplesse. 

20 Lé chapeau extra dur, réellement indestructible. qul 
résiste à toutes les intempéries. La forme de ce chapeau 
est celle adoptée cette saison par les premiers chapeliers 
de New-York. Le gris. le marron foncé et clair sont parti· 
culièrement réussis dBJlS cette qualité. 

Charley : 7. rue des Fripiers; 46, chaussée d'Ixelles et 
227, rue Blaes. 

? ? 2 

Qu'en coûte-t-il, mon bon monsieur, pour ac 
complet comme celui-là. ? 
C~a dépend de la qualité du tissu, du fini c 

fect1on, de la renommée du tailleur. Dans cea 
1 ~ main-d'œuvre joue un grand rôle, un peu coi 
les robes de femmes millionnaires dwnt nous pai 

haut. Généralement, on ne double pas le dos et 
que toutes les coutures doivent être :i:....s.sepoiléea. 

Dans le veston, point de rembourrage d'épat 
de supports .irtificlels possibles. Ils se révélera 
Tout est lais:. l'habileté du coupeur, à son 1 

créer un :fi.:>u qui tombe droit, bien que scuta 
plan irr~er des épaules tombantes et le ph 
asymétriques. 

Enfin, le prix ? 
'l[et' de 1.000 à 1,600 francs et n 'en parle?: 

? ? ? 

')n trouve tous les articles de rodina a : 
RODIN A-ANVERS, 

? ? ? 

Dans le choix innombrable des beaux d 
nets comme seuls les Ecossais sont capables de t 
avons jeté notre dévo1u (sur le papier toujo 
fin chevron qu'on appelle en anglais « arête 

Le fond gris s·agrémente d 'une large ra 
rayure très tamisèe qUi donne uniquement t 
coloriée. Dans une autre coupe cette rayure é 

Muru de l'échantillon que nous donna le 
courons, pardon, nous nous faisons conduire en 
notre chemisier. 

? ? ? 
Lass coupe bien, coud tout a. la ma.ln; 
Lass ne vend que des tissus anglais; 
Lass garantit un vêtement bien fait. 
Si vous l'ignorez encore, le te.illeur Lass est 

10. rue Tabora. Bourse. 
? ? ? 

Ce complet en tropical est pour les journ 
nous changerons de chemise deux fols par jo 
toujours frais. Dans ces conditions, deux douza· 
mises et six cravates seront confortablement 

Divisons les deux douzaines de chemisés en 
ties égales. Six seront en popeline grise unie, 
Nous rechercherons ce gris brillant métalliq 
la mode. 

Deux cravates pour ces s1x chemlses. No 
qu 'elles rappellent le ton violet de cette ra 
le tissu de notre complet. Première composi 

? ? ? 

EMEFFE SPORT j 
Tout l'habillement et tout l'équipement pour to 

LES PLUS BEAUX SHORTS 
2, rue de Loxum. 1 

? ? ? 

Changeons de méthode. C'est maintenant 
chemise de fantaisie que nous trouvons du 
giis, vert sur fond blanc. 

En ce cas, Les cravates feront le contras 
gris-uni, en tricotine par exemple. 

Troisième changement de décor. Que diriez-V 
semble chemise et cravate assorties qui s'é 
talement des teintes de base Le vert est à " 
Ions-y : chemise fond vert lignée grenat; crava 
en piqué, diagonales grenats. 

Et si nous faisions une Incursion dans le bleu 
lons bien. Quatrième décor. C'est que, somme 
du complet est vraiment clair, ia ligne violet 
cée; alors pour le détail, prenez ce que bon vc• 
à condition seulement que l'ensemble des détal 
position. Vous saisissez ? 

? ? ? 
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d'emporter une robe de chambre. Pla.cez dans vo­une robe de chambre en popeline; elle tient peu . Pour la mer, achetez une robe de chambre en in, lavable; elle vous fera office de sortie Dans tous les magasins Rodina. 
vacances l 

? ? ? 

ns chez notre tailleur et n'y allons pas avec préconçue qu'un complet en flanelle est néces­t un complet bon marché. n existe des flanelles à. 300 francs le mètre; des flanelles pour mlllion­en est d'autres pour les bourgeois bien rentés. Il de6 flanelles peignées, de fantaisie discrète, de u voyantes, qu'on peut porter toute l'année. e n'est pas aussi habillée que le peigné. Si nous convoqués par un beau jour de juin chez le pré-notre Conseil d'Administration, cet important e trouvera que notre complet de flanelle a un c si tu crois que je vais me mettre en frais pour us aurez beau assurer cet homme omnipotent de onde et respectueuse considération, votre complet vos affirmations en prenant un fa.ux pli ironi-

? ? ? 

chaussures, souliers et sandales de plage voyez ment. incomparab.le de Boy, chausseur, rue des 9, (Coté Coli.séum). 

? ? ? 

t re, vos frères et pairs, vos amis et leurs fem­trouveront très bien ainsi. 
ins de votre voitw-e protesteront peut-être a'l ud de la flanelle; ça lew- apprendra à. lustrer es en peigné. 
à. la suite d'une ondée, La tem.pératw-e baisse :t, si vous vous attardez au clair de lune dans ou dans La forêt, la flanelle se hérissera contre vous gardera. très effi=ement des sournois ~-t.s. 

que le millionnaire n'hésitera pas à. commander lets d'été, le peigné fin et la flanelle. Les moins contenteront d'un seul et dans ce cas donne­é!érence à la flanelle. 

? ? ? 

belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

1 ~ '( 

la mer que la flanelle se voit le plus. Il est à e Je vent froid du large qui fait frissonner dan­t ceux qui transpirent l'imposa tout d'abord. A pourrait presque dire qu'elle fait partie du 

de flanelle blanche n'est pas rare; c'est un tocratique, pow-vu qu'il soit frais et ait gardé w-vu surtout qu'on ne lui impose pas le voisi­veston. 
? ? ? 

tous les articles de rodina à : 
RODINA-NAMUR, 22, rue des Carmes. 

1 ? ~ 

on de flanelle blanche, il faut ab5olument un e chemise blanche à col tenant; point de cra­. ma.ls bien en lamé; une écharpe facultative. et de flanelle grise reste le plus populaire. 11 à s'as.sombrir pour donner plus de relief à la le qui se place première dans le royaume -fantaisie. 
parvient difficilement à s'imposer. Il faut ce­ettre que lR flanelle grise jaunit assez facile-

~~~~~~~~~~~~~~~~ 

ment et que si sa concurrente beige en fait autant, persona ne ne s'en est aperçu, et pow- cause. Ma.is la flallelle grise, dira-t-on, est bien plus en harme>­nie avec le paysage marin. D'accord mais ... 

' ? ? 
Gardez...vous, en cette période de chaleur, gardez-vous da vous déganter Point n'est d 'élégance réelle sans gants. Il faut, bien entendu, un gant d'été, aisé, frais, absorbant, lavable, tel le beau samois crème, l'antiolpe aristocrati­que, l'Elephantex en gazelle. 
Ces trois variétés sont en vente au département ganteris Bon Marché, aux prix de 59, 119 et 59 fr. respectivement. Bon Marché, rue Neuve et boul. Botanique, Bruxelles. 

' ? ? 
Mais que dire alors de la flanelle bleue, ce bleu-azur qui évoque un ciel de juin sans nuage réflété à l'infini dan& l'infini des vagues, A ce bleu on donna, voici deux ans dé­jà, l'appellation de bleu-croisière. A cette époque, un mie::i ami voulut m'entrainer avec lui sw- mer, pour une croisiè­re en Méditerranée dont le prix était pow- lui, co=e po1.ir moi d'ailleurs, prohibitü. 
Comme il insistait et ne voulait pas se rendre à mes sages conseils d'économie forcée, je finis par m'impatien­ter. Alors il m'avoua que son obstination stupide venait de ce qu'il avait aclleté un complet bleu-de-croisière. La logique eût voulu sans doute qu'll commençât par acheter le billet de passage. Mais vous ai-je dit qu'il s'a­gissait d'un confrère ? 

? ? ? 
On trouve tous les articles de rodina à : 

RODINA-CHARLEROI, place du Sud. 
? ? ? 

J e l'ai revu à Ostende, l'a.nnée dernière se promenant sw- la plage en compagnie de ces touristes qui traversent la Manche et passent cinq jours au littoral belge pow- ~'\ modique somme de 700 francs. C'est ce qu'il avait pu faire de mieux pour utiliser son complet bJ.eu-oroisière. Il eut du moins le plaisir de : onstater qu'il en avait l'exciusiVité en Belgique. 
Cette année, on en verra beaucoup plus, dit-on; non que mon ami ait lancé la mode; mais « quelqu'un » a daigné la produire a.u Touquet. 
Attendons-nous aussi à une petite offensive du complet en toile de lin bleue. 

? ? ? 
La jeunesse sportive se retrouve au « Mayfair » à Knocke­Zoute (av. du Littoral, vue sur mer). Car le « Mayfair ,, est la maison du bon Dieu et l'on y est comme chez soi. Cuisine exquise, chambres coquettes, tout très moderne .. , 

Don Juan 348. Petite correspondance 

Nous répondrons. co=e d'habitude, à toute demande concernant la toilette masculine. 
Joindre un timbre de fr. 0.70 pour la réponse. 

CHACUN DOIT SAV OI R! 
175 f ET VOTRE TISSU . N OUS VOUS FERONS UN r, SUPE RBE COSTUM E O U P A R OESSU S (MANTEA U -- a TAILLEU" D A M ESl F O URNITURES COM PRISES C OUP E VIENNOISE: -- 2 E"SSAVAGES - -.Ni IMPECCABLE 

~~~?r~Ng~ SI BERTO 
236 ch d'lxelles, tél 48 02 .50 304. ~h de Waterloo tél 37 .68 .89 (près barrière de Sa int-Gilles). Pl de la Reine 4 9 (près rue Royale). tél. 17 .15.54. 156 ch d' Et terbeek. tél. 34.33.30 

P. S. - La maison SIBERTO possède e n dépôt des tissus anglais ven­d1i&1 aw mètre i des prix de fabrique. Retournage, transformations. 

13 , 
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COMPTOIR BELGE 

D~ CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 (Av. Louise) 

IXELLE~·BRUXELLES 
Téléphone : 48.91.58 

BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURF.s 
e t sur RENDEZ-VOUS, MEME LE DIMANCHE 

SUCCURSALES: 

GAND: 83, rue des Rémouleurs. - Tél 125.81 
ANVERS: 31, ~e Lou1se. - Téléphone· 503.41 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

59.500 FRANCS ~c~~~ 
COMPRENANT: 

Sous-sol: Trois caves. 
Rez-de--0haussée: Vestibule, 

cuisine, salle à manger. 
salon, W.-C. 

Premier étage:Deux cham­
bres à coucher. une cham­
bre d 'en!ant. toilette 
Pour le prix c1-<:1essus, 

cette maison est fournie 
terminée, c'esklr<l.iie pour­
vue de cheminées de mar­
bre, installation électrique, 
Installation complète de la 
plomberie (eau, gaz, W .-C., 
etc.>, boiseries vernies ou 
peintes en trois couches à. 
l'huile, tapissage, évier et 
W.-C. installés. Pla.ns d'exé­
cution compris dans le prix , 
ainsi que la surveillance 
des travaux par des archl­
tectes brevetés. Nombreuses 
références. 

Grandes tacilitès 
de paiements su.r demande 

Cette construct101 . re­
viendrait à 105,000 francs 
à Etterbeek, à 150 mètres 
des trams 24 25 26 35 
et 90. 

Cette mëme maison con· 
struite avenue René Ste­
vens à Auderghem, trams 
31, 35, sur un terrain de 
26 m. de profondeur. coO­
terait 92,000 francs. 

Ces prix de 105,000 et de 
92,000 francs comprennent 
absolument tous les frais 
et toutes les taxes ainsi 
que le prtx du terrain. les 
frais de notaire et la taxe 
de tra.nsmlssion. les rac­
cordements aux eaux. gaz. 
électricité et égouts 

Nous sommes a votre en­
t ière disposition pour vous 

faire visiter nos chantiers et maisons terminées; dans ce 
but, une voiture est gratuitement mise à votre disposition. 

Ecrivez-nous ou téléphonez-nous. un délégué ira vous voir 
et donnera tous renseiitnements complémentaires sans enga­
gement de votre part. AVANT-PROJETS gratuits. Nous 
executons toutes transformations et CONSTRUCTIONS 
SUR TOUS TERRAINS. C.B.C. 

Sketch d'amour et 

PERSONNAGES : Madame X., 52 ans; Mme F. 
divorcée, 30 ans; Le jeu.ne hormne sympathiqut 

Une femme de chambre. 
(Salon richement décoré de Mme X. 

Portes à droite et à gauche) 
SCENE PREMIERE 

Mme X ... la femme de chambre et, plus tard 
homme sympathique. Au lever du rideau, 
assise devant un secrétaire Lou1s 'XV. E 
des signes de grande nervosité. On enten 
nerie de la porte d'entrée. 

LA FEMME DE CHAMBRE. - Un monsieur 
parler à Madame. 

Mme X . - Faites entrer, et n'oubliez pas le i 
femme de chambre introduit le jeu.ne homme S1f1 
qui est habillé très correctement, m~me avec uni 
élégance.) 

LE JEUNE HOMME (s'inclinant). - Madame 
vous a certainement annoncé ma visite ? 

Mme X ·- Mais oui, enchantée. (Lut serrant 
souriante et très aimable). Donnez-vous donc la. 
vous asseoir. (Il s'assait en face de Mme X .J 

LE JEUNE HOMME. - Madame ... 
Mme X. (l'interrompant). - Je sais tout, mon 

sieur et (elle le regarde attentivement) j'approu1 
cœur le choix de mon enfant. 

LE JEUNE HOMME. - Pardon, Madame ... 
Mme X. (l'interrompant vtvement). - Je vou 

Malgré les circonstances pénibles entourant le di 
noncé contre elle, vous êtes décidé d'épouser 

LE JEUNE HOMME (essayant de se lever). -
Madame, je crois ... 

Mme X. (elle le force à rester asS'is et l'int 
ltd serrant affectueusement la main). - Je sais c 
voulez dire; vous ne vous en repentirez jamais 
foule une larme.) 

LE JEUNE HOMME ren tnststant) .- Madam 
Mme X. (l'interrompant). - Vous êtes un v 

man. (Elle s'essuie les yeux avec un mouchoir d 
Vous ne vous êtes même pas renseigné qua.nt à 
(Elle approche son fauteuil, parlant toujours tr~ 
fidentiellement.) Je peux vous dire que, malgr 
premier mari lui a versé, après le divorce, 200 
et que, en plus, elle a hérité d 'un de ses oncles 
son valant, au bas mot, 300.000 francs. Moi-m 
alloue une rente annuelle de 20.000 francs et apr 
(très émue) elle aura 3 mi!Uom Pn valeurs f 

rentes. 
LE JEUNE HOMME (tres intéresse et subit 

quille). - Votre fortune, Madame, se chiffre d 

~~Je. (encore plus confidenttelle, mettant! 
&ur l'épaule du jeune homme). - Peut-être ~ 
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étion absolue, mon jeune a.mL Personne ne me 
che. 
homme, de plus en plus tntéTessé, la regarde. 
chambre entre avec le parto et pose les deu:i: 
Mme X. et le jeune homme.) 

(très agitée, prenant son r;me). - Et ma.1n~ monsieur, permettez ... 
s'au.vre.) 

SCENE II 
Mme F. 

(pose son verre, se lève d l'entrée de sa füle et 
embrassée très tendrement; le jeune homme, 
sé, vide son verre). - Ma chère enfant, ton 

platt, je suls heureuse et vraiment ravie de ton 

(très étonnée). - Mon fiancé? Il est déjà venu? 
le jeune homme qui se lève en s'essuyant vite 

llouleversée, regarde sa fille et le feune homme. Monsieur? 
HOMME content de pouvotr parler enfin). -

venu hier et ayant eu l'avantage de parler à 
tille, je l'ai priée de bien vouloir vous an. 

visite pour aujourd'hui. (Il s'incline et, malt­
) Je suis M. Durand, inspecteur des contribu-

r. t• mbe évanau.ie dans son /auteutl; Mmr. F. 
elle et le jeune homme, froidement, ayant ttré end des notes.) 

RIDEAU. 
J. W. 

AVENUE 

OUISE 
FEDERALE eonstruJra Wl lu.ruewi: 
'llllmeuble de 1! Appartement. dont 1 tant déjà vendW! . • Con~ulte;,.noua 

llAllS en,agement. 

Autour de l'amnistie 
Pt:rplexité et angoisse d'un dirooteur d'école. 
Mon Cher « Pourquoi Pas? », 

A propos de l'amnistie, permettez-moi de fa.ire entendre un son de cloche qui, jusqu'à ce jour. n'a pas enoore retentl dans notre bienheureux pays. 
Directeur d'école, ayant sous mes ordres un nombre res­pectable d'instituteurs, je suis perplexe et sontcite des dire<> tives préci:;es du ministre chargé de l'instruction publique. Se conformant à leur progra mme et observant le serment de fidélité prêté à la Constitution et au Roi, la plupart de mes subordonnés exaltent le courage de tous ceux qui ont pris part à la défense de la patrie ou, :,"Uolime sacri!ioe, sont morts pour elle. Je ne pws qu'applaudir à leur ma­nière de s'acquitttr de leur mission. 
Mais voici que, dans une classe, se fait entendre une au­tre voix. Un membre du personnel vante 11:1 condUite, tout un temps abhorrée, des membres du conseil des Flandres, fait le panégyrique de tous ceux qul ont pactisé 1i.vec l'en­nemi. 
Indigné, je suis tenté, tout d 'abord, d'inteITOmpre la leçon et de rappeler vertement cet iiclucateur au respect de sa mission. 
Et puis le doute angoissant survient Al-Je le droit d'in· tervenir'l Fort de la thèse eu de la faiblesse gouvernernen­table, l'instituteur en question ne va-t-il pas me répondre que son errseignement fleure l'orthodoxie la plus pure et que Je patriote Je plus chatcuilleux ne peut trouver à y redire? 
S'il en est amsi. en quoi coilSlste le patriotisme? Que de· . ienL la m0rale? Ne sera-ce pas une cruelle ironie. vOire un '>dieux blasph È'me. qlle d·cntendre. désormais. place des Martyrs, les voix si pures de nos enfants entamer le chant i poign~nt « Ce~x qui p;eusement sont ..:orts pour la Patrie t>'! 

DfWTons-nous dans notre appré:iation , mett re sur un pied de parfa.Jte égaliié le g!or,eux patriote et le traitre al>ject? 
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POURQUOI PAS ? 

rECHNIQUE 

SOLIDITE 

((~~~~)]ELEGANCE 

PRIX 

Faites votre choix dans une 
MAISON DE CONFIANCE 

VAN HAUWAERT 
32, Boul. Baudouin, BRUXELLES 
Demandez cataloque illustré à nos 1200 agents 

Telle que dans la. fable. la même bouche peut~lle souffler 
et le chaud et le froid? 

Quelle leçon de conduite pratique nos jeunes gens vont-ils 
tirer <tu spectacle immoral et décevant offert à. leurs yeux? 

Ne vont-ils pas se dire : c A quoi bon nous exposer? Per­
sonne ne nous en saura. gré. ·Le bon grain et l'ivraie sont 
également prL<:és. Bien plus, les trsJtres sont hissés sur Je 
pavois. l) 

IJIM1D11 ... 

(e5t encore du Nu99et 
Regdrde! 

Comme ces chaussures 
sont brillantes! 

.. NUGGET" 
POLISH 

~11 existe une crème Nugg~t pour chaque genre de cuir. 

Vo!lA, Cher c Pourquoi Pas? 1, les quelques COD&: 
d'ordre pédagogique et moral que me suggère l• 
projet d'amnistie : elles ciemanderalcnL sa- dOU 
étendues davantage : elles me paraissent cepen 
tisant.es pour indiquer l'abîme vers leque. noua 
lnconsidérément, mais sil.rement. 

Merci et bien à vous. 

Amnistie, soit ..• 
Hala qu'on dénationalise et qu'on expulse les 

Mon cher Pourquci Pas? 

Je suis pa.rt!.sa.n de J'amnistie, mais pour des r: 
n'ont rien à voir avec celles des flamingants. 
qu'en ma.tlère de trahison, U n'y a pas de der 
Nol.18 payoDS aujourd'hui, par cette agitation m 
lâ.cheté et la veulerie de nos dirigeants de 1918. 
lu a.lors s'emparer des précieuses personnes des 
du c ConseU des Flandres » et en '/ingt-quatre 
juger, les condamner et les fusiller. C'est daru 
pays civUisés Je prix de la trahison et peu de 
étaient aussi flagrantes QUe celle de ces messie 
se souvienne des malheureux ja.ss et poiJus qul 
d 'une mort infamante un moment de frous.se ou 

Comme nœ a1nés de La génération du feu n'c 
le cran d'exiger à le·.ir retour d'impitoyables saI 

quoi se plaignent-ils maintenant ? Ils ont 1alM 
ticlens carambouiller honteusement leur victoll' 
nistie inconditionneHe est la suite logique qu'il 
longue suite de Jeurs renoncements. 

Qu'on vote l'amnistie sans tarder mais qu'en m 
on vote un décret de dénationaliaation de ces m 
qu'on les expulse du territoire sans tarder. 

Voilà, je crol.s, une ~ >lution qui se--· une vt 
lutlon de paix. 

Charles 
? ? ? 

Les idées du Klekefretter 

Mon ch~r « Pourquoi Pas ? '" 
On veut absolument amnistier. Eh bien, que 

nement amnistie sans condition mals sans bo 
(On vient de supprimer la taxe de crise, on n' 
disposé que cela à payer la taxe d'amnistie ou 
Les arriérés Cpa8 plus de 2 milliards, dit-on> 
supporter par les députés, sénateurs et tous le 
des Flandres qui demandent l'amnistie. Par ei 

Gouvernement dictateur de Bruxelles autorise 
terie de !'Amnistie ». 

Dommage que les marks de la B. N. ont dlsp 
rait pu rembourser avec ces beaux billets, caz 
belges doivent certainement avoir de l'odeur 

Une i-1ée, pour en finir une bonne fois avec 
a1faires de martyrs : Qu'on orga.1ise dans la 
plébiscite pour savoir si les malheureux habit 
Jiques veulent aller à la protestante Orange 
catholique Hitlerie, ou bien vivre sous la bott 
bles Belges. 

---+---

Ne mettez pas 
tous les parlementaire 

dans 1 e même sac 
Nous prie de dire le sénateur Deme( 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 
« Une conscience troub:ée » et « M· K 1 v. 

encore que c nos bons parlementaires » ou c le 



2003 

C'est une erreur de diction 
que de dire a Descendre à 
l' Atlanta, Coq », car c'est 
a Monter à !'Atlanta, Coq » 
que l'on devrait dire, tant on 
y est bien . 

Rien n'est plus vrai ..• 

Et, ils sont aussi tous à votre service 

Co..q.-.s~-cM.eJa. 

' Q, t_' " t)IÙto.ftto. 
Des prix à portée de la clientèle belge -
De belles chambres, décorées avec goût 
dont plusieurs ont vue sur la mer -
les autres donnant sur les dunes. .. -
Un service sans reproche -
comme au Grand Hôtel de Bruxelles -
Une administration consciencieuse -
Des salons de repos et de lecture -
Un restaurant comme il y en 1 peu à la Côte 
Un bar américain pour la jeunesse 
Un garage sous l'hôtel -
Un accueil empressé -

justifient un slogan-légendaire : 

« L'ATLANTA DE COQ A COMPRIS 
VOS BESOINS ». 

es » manifestent à l'égard de Borms et con­
sentiments. affectueux. Voulez-vous engager vos 

ts à ne pas généraliser ? 

uve des parlementaires fort nomoreux qui ne 
t pas à M Van Zeela.nd - qui n 'était pas par­

. - d'avoir presenté aux Chambres le projet d'! 
ie, et qui pensent de Borms et de ses compli­
leur disait M. de VWalobar Vous n'êtes pas 
vous êtes des cochons 

bien cordialement. Demets. 

---·---

Silence inexplicable 

l'inauguration du l\1onument Albert à Givet. 

emanda1t au Belge moyen: « Savez-vous qu·un 
au roi Albert a eté inauguré le 23 mai, à 

vez-1 ous que des personnalites belges. tels 
, gouverneur de la province d . Namur ; M Paul 
· · tre d Etat ; Mgr. l'Evêque de Namur. etc., 
a parole? Savez-vous que le concours du 13me 
t accordé aux orgarusateurs? », U y a gros 
'il réponde qu'il n'en sait rien qu'aucun jour. 
éprouvé le besoin d'envoyer un reporter à Givet. 

onie fut cependant une excellente démons. 
l'amitié françalse envers la Belgique. Lam­
anifestat lons des Flamands mobilisent elles 

Uriosltes. au pomt de faire Passer sous silence 
nt qui se passe à deux pas de la frontière et 
objet un hommage rendu au regretté rm Al­
os-nous finir par croire qu'il faut systéma­
pas.:.er sous silence tout ce qut se passe en 

Tél. Coqs/Mer 81. 

Ceci est à rapprocher de ce que « Pourquoi Pas ? • 
rapportait, il y a quelques semaines, au sujet de l'absten. 
tion de tout représentant officiel belge au banquet de 
l'Union fraternelle des anciens officiers français en Bel­
gique. Cette fois c'est la cérémonie de Givet, qui avait 
attiré la grande foule, qui est ignorée de l'I N. R. alors 
qu'elle a été diffusée par Lille et qu'on a cru bon de per­
mettre l'envol d'un contingent du 13me de Ligne. « Pour­
quoi ce silence », se demanderont les nombreux Belges 
qui assistérent à l'émouvante cérémonie de Givet ? » 

Ch. L., Marchtennes. 

---·---
Ce cc camarade » nous eng ..• 

Et nous fait part de ses sentiments les plus distingués. 

Camarades, 
Je constate avec dégoüt. que je ne m'étais pas t rompé. 
En effet, vous n'insérez que des lettres de sales bour­

geois plus bêtes qt;;i mes pieds, ou d'infectes capitalistes 
qul ne songent qu'à massacrer le peuple en gros et en 

'èiNTff~~~·~~~·Ï~.R~~~-i 
LE VISAGE ET LE CORPS 

Poches sous les yeux. - Pattes d'oze. _ Nez I 
Ba1oues. - Double menton 

Correction P.t 0 mbellissement des seins 

PEELING ~~~;~:~~~!On~~ sé~dce: 
CURE D'AMAIGRISSEMENT NOUVELLE 
aens. gratuits tous les jours de 14 à 19 h. $ 

AVENUE DU MIDI , 84, BRUXELLES Té l.: 12.02.62 ~ 

···································~· 
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Enchanteresse, grâce à 

Les brillants modèles JANTZEN 1937 allient à une 
coupe d 'une rare beauté, une propriété amincissante 
durable. 
Grâce à la magie de son point spécial, ainsi qu'à 
l'emploi de luxueuses laines imperméabilisées, 

l'élégant costume de bain Jant­
zen confère, à un degré surpre­
nant, à la femme le contrôle 
de sa silhouette, à l'homme 
un style sportif impeccable. 

C'EST , DANS LE MONDE ENTIER, LE 
COSTUME DE BAIN QUI GAINE LE MIEUX 

détail. J e vous tiens pour des bourgeois de la pire espèce, 
c'est-à-dire pour de la quintessence de putréfaction excr~ 
men tale du déchet de l"humanité. Quand on vous écrit une 
[ettre qui dit la vérité vous n 'avez garde de Fmsérer, c'est 
d 'ailleurs votre but de tromper le peuple, aux seules fins de 
restaurer l'ignoble dégénérescence aristocrate. Mais, pa­
tience, quand les camarades descendront dans la rue, les 
affameurs bourgeois de votre acabit ne seront plus aussi 
fiers; quand l'Internationale aura vaincu, les énergumènes 
de votre espèce plieront ou casseront. 

Salut. R. C., 
Chef de section J. G. C. 

et une étoile avec la faucllle et le marteau. 

DEPU I S 45.GOO t ' SURFAvc~~~:EsTE::A;:,E~EN~VEC 

BELARCO 446, Avenue de la Couronne 
Téléphone · 48.53.48 

C O N ST RUIRA V 1 L LA AVcC CAVE"S 4 PL TO I LETTE 

MAISON DE RAPPORT, 3 appartem. . J.00.000 tr. 

A propos d'étrangers 
Et de Belges devenus étrangers chez eui. 

Mon cher Pourquot Pa.8 ? • 
A mon tour je demande l'hospitalité de IVOS colow 

exposer un cas particulier qui ne peut qu'appuyer li 
tation en tous points légitime du signataire de la l• 
~rée page 744 du 14 mai 

La recherche d'un emploi étant un problème que 
rive plus à résoudre, alors qu'il y a, iparaît-il, rep 
affaires, je suis particulièrement intéressé à la QUE 

demeure perplexe, en constatant que des quantités 
gers qui ne sont ni touristes, ni rentiers, semblent 
tlsfalts du sort qui leur est réservé sur notre territ 

Je n 'ai pas encore 3J ans, je suis père de cinq 
dont deux reposent de leur dernier sommeil en te1 
çaise et j'ai occupé pendant près de quinze an 
France, des emplois dont Je plus modeste fut oelui c 
ta.ble. 

Privé de ma situation par suite d 'une dissolutlo 
ciété, je décidai après quatre mois de vaines sollicitA 
me fixer à Bruxelles où je pensais avoir plus de ch 
trouver rapidement du travail qui me permettrait 
tinuer à élever dignement ma petite famille. Ma q 
Belge à l'étranger étant la principale cause de me 
j'avais cru agir sagement en sacrifiant la part du f 
à-dire en m 'éloignant des amis, relations, etc., e 
m'était le ;plus pénible, de la tombe de mes chers 

Ce fut une erreur profonde, car si à Bruxelles on 
plus me reprocher ma nationalité, par contre, on o: 
et même me dire: « Vous êtes Belge, c'est vrai, n 
vos ré!érenœs, vous faites figure d 'étranger. » 

Ceci rprouveralt que la loi est appliquée par ce1 
point de con!ondre un Belge ayant travaillé hors 
avec un étranger, mais ne prouve pas qu'il en soit 1 

tout. 
D'autres connaissent les artifices qui leur perm 

faire fi des contingentements, et ils ne manquent 
profiter. 

Je sais qu'il est humain pour un employeur étr: 
naturalisé rpour les besoins de la cause, de fav 
compatriotes ou ex-compatriotes, mais encore f 
que par l'abus des tolérances, les Belges qui n 
guère que leur petit pays pour travailler, ne soier 
duits à. ne plus avoir pour seul et unique aven! 
Caisses de chômage. 

Je n'ai ipas oublié qu'il y a une dizaine d'ann 
en mission dans deux ;pays voisins, je dus, mal 
ports en règle, d'une part prouver avec documen 
pui qu'il s'agissaLt bien d"un 'Voyage d'affaires. e 
part, me soumettre au visa tous les trois jours, 
quement parce que mes pièces d'identité men 
comme profession « employé ». 

Raison de plus pour que la Belgique ne pêch 
excès d'hospitalité, et qu'elle n'oublie pas qu'il 
de nombreux bons cerveaux et bras belges ma 
travail, bien qu 'ils fassent souvent de bien humil 
marches dans l'espoir de s'en procurer . 

Un étranger en· se 

Plaidoyer 
pour les employés de maga 

qui voudraient des vacances plus copleo 

Mon cher PO'UTquoi Pas ? 

Employée depuis vingt-cinq ans dans le co 
détail, on m'accorde royalement chaque année un 
de congé (6 jours donc, les dimanches étant o 
ment observés) . Ne pensez-vous pas que nous 
ployés des magasins de détail - mériterions 
annuel plus prolongé, étant privés de la semain 
(soit 26 jours par an sans compter les pontsl dOI 
clent les employés d 'administrations, de banques 
sons de gros. Ce congé pourrait être calculé 
années de service à prendre dans la période d'É 
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EN SIMILICRAVURE, 
TRAIT . 

ZINC 

TRICHROMIE, 

OU CUIVRE 

CR EATIONS. 

DITÉ. SOIN. 

CTUALITÉ 

D me semble que te sort de cette catégmie 
est au moins aussi intéressant que celui des 
t on s'occupe tant ! Ne se trouvera-t-U pas 

nombreux lecteurs un monsieur Qui-de-Droit 
prendre l'initiative d'une mesure en notre fa.­
pensez bien qu'un congé d'au moins 15 jours 
ire pour remettre en état nos pauvres nerfs, 

mis à l'épreuve par les clients (et clientes !l 
ex:igeants 1 À. B ., fidèle lectT!ce. 

- --· ---
propos de pensions 

Et d'une évidence ... contestable. 
che1 l:'uu1 (/Uo1 Pas> 

au courant du proJet de 101 Va.n Wallei hem 
ai.. sujet des pensions. je suis de l'avis de 
ndant occas.onnel et colonial M. P.: par défi­

pension est incessible et irisaisissable. 
ez un patron, lors de son retour en Belgique, 
U gagnerait un traitement de 15,000 francs. la 
leghem l'empéchera d'empocher à la fin d'une 

e de 26,000 fr. + 15.000 fr . + 3,000 fr. d'aug­
u plus = 44,000 fr. ou plus. Il va de soi que 
recevoir 44.000 fr. que 41,000. Cette loi venant 
ses vues. il ajoute . «TI est évident que le jour 
ron voudrait porter mon salalre à un taux 
15,000 fr., je refuserais. » 

ets ici de n 'êt.re plus de son avw, ce mot 
fonne un p!!u; mais il est plus que certain 

-là lt> patron et lui prendront le verre de 
queront à la santé du Gouvernement qui, 

... pour 3,000 fr. 
tonne plus à présent d être chômeur aepuis 
et qu <0 de nombreux patrons m'ayant poliment 
font sous-entendre que mes aspiratioris sont 
qu'il y a crise. que tout le monde doit fa:re 
ns etc .. etc 
e ceux-ci. je me suis informe. a.prés quelques 
la personne engagée: c'était un ancien colo-

ue 

82A, RUE D' ANDERLECHT 
BRUXELLES fEL. E P HON E 

1 2 60 90 

niat, ayant termine des études Sllllilaires a miennes, ma!s ne pouvant cependant satisfaire à toutes les exigen­ces et iaranties que prlmitivement Je patron exigeait des postulants, la question d'âge principalement.. . 
Notre colonial lui en veut donc bien au gouvernement qui, cependant, !'11. occupé tout un temp.s, pour devoir ajouter « qu'il ne lui laissera pas la satisfaction de faire 

un bénéfice à son détriment ». (Pardon« à celui de son patron à 15,000 fr.) 
Et si la loi ne se vote pas ? . .. 

Un écœuré, F. V. 
---·---

Co=e on est bien mieux à Knocke-Zoute, au « Mayfair » ... Vue sur mer , cuisine vraiment bonne, chambres coquettes, tout moderne et impecc .... et des prix doux! Au « Mayfair » 

--- +--

Finances colon iales 
Et colonisation 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 
Le Sénat a discuté la semaine écoulée le budget colonial. Déficit 142 mi1Uons à payer par la Belgique. Depuis 1930, c'est un peu plus de 1,100,000,000 <un milliard cent mil-

SÉJOUR IDÉAL DE VACANCES 
AU 

GRAND HOTEL ~1 PLAGE 
D I GUE DE MEl't - FACE AUX BAINS 8: TENNI S 

MIDDELK ERKE 
'-----A 10 MIN U TES D 'O STENOE.._--==-oJ 



• . . et c'est pour'jUQÏ je me sers chgque 
mg tin de la Lotion Silvikrine. Elle main· 
t ient la santé du cuir chevelu, évite les 
pellicules et prévient la chute des cheveux. 

La seule lotion capaillaire èa 
base de Silvikrine, aliment 

naturel des cheveux. 

Le Flocon Frs. 15.· 
dons les bonnes moisons de Io brancha -r1ne 

lions) à. fonds perdus que celle-<:i a été appelée à fournir 
(subvention et lot erie) . 

Le Congo dit Belge étant exploité, c'e!!t-à-Oi.re vidé de 
ses minerais, copal, huiles, etc., par quelques puissa.nts 
groupes financiers, ne i;rouvez-vaus pas juste que ce soient 
ces profit eurs qui payent les déficit.li ? 

On a promis, il est vrai, de mettre quelques-uns des 
mi1liers d'hectares colonisables à. la disposition de nos 
particuliers. Et on a inventé !'Office de Colonisation. Se­
rait-id indiscret de demander de quoi s'occupe ce dernier, 
où il en est dans son ébude de la région de Nioka et des 
Marungus ... Les possibillités de quatre à six milllons d'hec-
tares seraient à. voir là ... et ailleurs. Molefù. 

Les manuscrits non insérés ne sont pas 

Sur « Chou» 
Qui était déjà. chou en 1930 

Mon cher PourquOi Pas ? . 

Rex a de nouveau les honneurs de tes colonne: 
de Behaegel de Bueren. Puis-je te faire remarqu 
reprends à. ton compte un des innombrables et m. 
canards qui ne cessent de déferler au pied de 
rable rocher reid.ste ? 

Puis-je faire remarquer : 1) que Rex a dén 
bruit de démission et exclusion de Chou; 2> qu 
bles errer misérablement en cherchant les or 
pseudonyme Chou. En effet, si tu veux te donne 
de feuilleter le numéro jubilaire de l'« Avant G 
1930, tu trouveras de charmantes poésies dont u 
lée « Sexe fort et sexe faible » et signée « Ch 
gel ». Si, vers cette époque, Chou n'était pas e 
il était déjà Chou, ce qui revient à dire que nl If 
ni la beauté ne sont responsables de ce surn 

---+--

Les conférenciers à la Ra 
Berchem, le 

Mon cher « Pourquoi Pas ? », 

La réorganjsation de l'I. N . R. est donc 
sera donc autre chose qU'une grande pétaud1ère 
nique. Ta.nt mieux ! 

Les émissions parlées doivent être au pre 
préoccupations de la nouvelle direction, surtout 
tages parlés et les conférences. P. P. loue, 
nier numéro, le reporter qui a parlé de la « 
récit direct, plein de mesure, d'une forme châ.t" 
vrai, et ce serait parfait si ce reporter ne so 
lambdacisme énervant. car l'éloquence est une 
l'éloquence radiophonique en est une autre . 
a.voœt bafouille à la radio; tel écrivain célèbre 
zozotte. 

On s'en est aperçu, rappelez-vous, lors de la 
sacrée, l'an dernier, à la gloire d'Emile Verha 
entendu succes.5ivement un bâtonnier-poète, 
poète, un écrivain célèbre, un dramaturge c 
conférences étaient très belles, mals, seul, 
c l'homme de la radio » a intéressé et ému. 

Car tel doit être le mérite d'une bonne 
diophonique : elle doit faire une profonde impr 
ner une magistrale leçon, enseigner comment 
tre en œuvre les fluctuations et les intonations 
Ellile doit avoir pour but !"instruction des au.di 
dit que la causerie à la. radio (je ne parle pas d 
tique) est un mal; s'il en est un, ce que je oo 
il est nécessaire et utile. 

De sorte qu'aujourd'hui encore, des mois et 
après la radiodiffusion, je me souviens du bea 
sur Victor Hugo par M. Fleischman, du cycle 
térature belge par Georges Rency, des émouvaI 
ries sur la littérature wallonne par M. Julie 
du prophéUsme à la Blum de M. Marinover, de 
ces musicales de M. René Lyr, etc., etc. 

Et au lieu de faire débiter sans cesse des co: 
dont le cafouillage et le toussotage nous fon 
Hilversum ou Paris, que l'on fasse revenir plu 
souvent - les conférenciers qui se sont acqllls 
thie des auditeun; - sur le modèle de 
Paris P. T. T., lesquels se connaissent en 
en adjoigne quelques-uns aux services du repo 
comme on l'a fait en France, pour André l\1a 

Et si cela est, que l'on donne plus d'une co 
jour. 

Le peuple ne se policera ni par une sympho 
tllloven ou pa.r une C:œ.rd.as de Monti, maiS par 



POURQUOI PAS? 2007 
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fre à sa clientèle, le DIMANCHE 6 JUIN1 à l'occasion d'un mcours de tir de clays, un déjeuner à 30 francs, composé de 
Hors-d' œuvre 

ou 
Poisson 

Filet de Bœuf 
ou 

Poularde 

RETENIR 
TELEPHONIQUEMENT 

SA TABLE 

Homard 
ou 

Foie Gras 
• WERBOMONT 27 • 

Fromage - Glace - Fruits 
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te émis.si.on parlée. C'est une propagande e!U­ur nous, et pour l'extérieur. 
S. Loc., Berch.em. 

tre, quelque peu montée de ton, dit cependant 
choses. 

tam QUe dans un pa11~ comme te notre - où 
parlent mal le /Tançais parce que l'instituteur 
s d lp mal parler - le~ speakers de l' i. N. R. 

avotr tous, sans exception, un langage châtié et 
toute tare wallonne ou flamande : ce serait la 

des propagandes linguistiques, non seulement 
lcoliers, mais encore pour les adultes. 

t, les speakers de l'i. N. R. sont désignés et 
par le Conseil de Gestion et les trois partis re­
â ce Conseil ont pour premières préoccupations 
leurs protégés, sans s'inquiéter s'ils parlent le 

un dialecte qui s'en approche. 
est dans la constitution organique de l'i. N. R. 

une revtsion des statuts de celle-ci qu'il faut les solutions. _. __ _ 
sans-filistes de Jadotville 

rouspètent 
Jadotville, aujourd'hui, que nous viennent des 
au sujet de l'L N. R. Il doit y avoir moyen de aatisfaction - au moins partiellement _ alll 

taires. 
Mon cher Pourquoi Pas r 

grand progrès a été accompli dans l'élabora.­
rogrammes de l'I. N. R destinés à la Colonie. es lacunes restent a combler. 

que, quand vous écoutez, à Bruxelles, l'émi~ 
. N . R., vous entendiez ceci : 

a été nuageux - pluies à Borna, à Léopoldville eyville. etc. Des dispositions assura.nt le meilleur 
te~~ltb~re°r:h:f~t~~~l:~~lu~0~~-~~ a°ci~~ 
·ri~9~~i· J:üi{e \;i~~~ ~i~~e~0f>e~~~gi'nda,0ft 

~~i~é:U~a.~lp~e stiutu~enia. le grand chef médaillé 
Nous sommes certains que votre réJ>onse serait: c Nous nous en f ... cordialement! » Et vous demanderez avec rai­son que l'I. N. R. vous apporte des nouvelles de chez vous et non des nouvelles de la. Colonie Mutatis mutandis, c'est le meme cas pour nous. Or, voici un spécimen sur ce que l'on nous apprend au sujet de la Belgique: 
Des nouvelles de Belgique : M . Spaak a pa.. . ~ à la Salle X ... (on s'en fiche) . Les Jeunesses Catholiques belges tien-

-~~~ :irit ~~~~na~ePôrfog.kt1!r;e!~~ûrsc~~ -·c(~5 ):~ ;~:~rWche). Le temps sur la Belgique ... (zut 1 rezut 1 re-
Le programme des émissions coloniales devrait. à notre sens, être ainsi conçu: 
l ) Nouvelles de Belgique: 5 minutes (y compris couni bOursiers) ; 
2) Nouvelles de l"Etranger: 5 minutes; 
3) Nouvelles de la Colonie: 5 minutes. 
Les nouvelles de la COionie comprend.raient les embar­qués, rentrant en cange ou en revenant - les projets et décisions du gouvernement général - les promotions - les mutations - les nouvelles des provinces - (Je Congo est une grande famille et tout le monde s'y connait). Les autres nouvelles, à la gare! 
Qu'est-ce que ça peut nous faire, par exemple. d'ap­prendre que 25 officiers nippons ont été arrêtés et que l'U. R. S. S. a célébré la. fête patronale d'un quelconque Machlnski? 

Un grou'De de ronchonneurs. 

F. S. 25 est la dermere découverte de la Science en hormo­nothérapie. Externe eL sans danger. Guérit DEFI· NITIVEMENT: Rhumatisme. goutte. ~ciatique. etc. Nombreuses références. - Notice P . Gratuite : Etablissements LUMINEX 
3la, RUE LEBRUN, 3la, BRUXELLES 

--- En vente dans toutes Pharmacies. ---
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J~op/ 
p Pourquot attendre, pour uaurer votl'e 1 ~ortune P&r l'achat d•un appartement? 

C 'est wi placement ru, quJ voua don· 
nera un rwenu de 7 pour cent. 

Uo pr6t pouvaot atteindre 80 p. c. de 
'Votre a.cb.at. voua aera. éventue.Ueme.nt 
""°"ur6 pat notte tn~!c1l&lrL 

Voua conaUtue.z atnal un capital, en 
payaot motna c:ller qu 'une loe&UQD. 

Demaode.z plaoa et condlUonl de DOi 

1
Af1p;~~~~::_ 

A VENUE DES Pllà~ 
B UE BELLIARD 
AVENUE LONGCHAMP 
A VEl'HTE DE BROQUE VILLE 
A VENUE LOUISE 
AVENUE DES BOBTEN SIAS 

ETRIMO, r. Gachard 78. T.48.25.97 

Comment les filles 
deviennent des garçons 

Montaigne disait ... 

Mon cher Pourquoi Peu 7, 
On a parlé beaucoup, ces derniers temps, du cas de ces 

jeunes filles qui abandonnent le sexe faible pour devenir 

r 
VENEZ CONTEMPLER. A PONTRE­

SINA. DES CIMES ÉTINCELANTES. 

DES GLACIERS GRANDIOSES. UNE 

NATURE RADIEUSE. C'EST LE SÉ· 

JOUR DES Mn.LE ET UNE MERVEIL­

LES. OU RA YONNE LA JOIE DE 

VIVRE. 

PROMENADES. EXCURSIONS. AS­

CENSIONS ET VARAPES. - LIDO. 

GOLF. TENNIS. - DEMANDEZ LA 

CARTE D'ORIENTATION ET LA 

USTE DES rlOTELS AU SYNDICAT 

D'INITIATIVE DE 

\ 

ENGADINE (SUISSE) 1.800 m. I 

"'----·-----_; 

garçons. Une sportive connue en Europe Centra 
la mode de cette mutation, bientôt suivie dans 
par quelques imitatrices, et, sans doute, bien 
se sont dit en levant les yeux au ciel: «Cette v1 
tout de même!. .. Ce qu'il faut entendre à notre 
Si nos grand'mères voyaient ça!» 

Robert Bébronne a même pris ce sujet corn 
d'un de ses derniers sketches de « Pourquoi pa; 

Or, voici ce que je viens de trouver en rell 
taigne, au Livre I des E.5.sais. chap. XXI, Inti 
la Force de !'Imagination ... » 

D'abord une citation d 'Ovide : c: Vota puer : 
fem.ina voverat Iphis ... » Je traduis : c !phis Il&. 
les vœux qu'il avait faits étant fille . 1 

Puis vient le commentaire de Montaigne: c 
à Victry le Françoys je peuz voir un homme qu 
de Sois.sons avait nommé Germain en confirma· 
tous les habitans de là ont cogneu et veu fi 
à l'aage de vingt deux ans, nommée Marie 
cett'heure fort barbu et vieil. et ne s'est point 
sant, dict·il, quelque effort en sautant, ses n 
produisirent; et est encore en usage entre les 
une chanson par laquelle elles s'entradv 
point faire de grandes enjambées, de peur de 
çons comme Marie Germain .. . , 

Vient alors tout un exposé plutôt léger, s!no 
sur les effets de l'imagination. 

Nous voyons donc, que les esprits de 1580. a 
parution des « Essais ». se préoccupaient des q 
d 'aucuns prétendent être l'apanage exclusif d 
siècle. Michel de Montaigne, dans son châte 
gord, se disait, peut-être, comme le lecteur des j 
nos jours: «Tiens, 11 est donc possible qu'une fi 
garçon?» 

Trois cent cinquante ans. c'est beaucoup ... 
peu pourtant! Les anciens avaient raison de 
novi sub sole » ! Roger~ 

-+---

L'avancement par corp 
Un grenadier devenu marocain rappelle des 

Mon cher « Pourquoi Pas ? 1, 

On mot, s. v. p.. à propos de vos miettes sur 
naire des Grenadiers ». Evidemment, l'a.van 
corps n 'est pas inscrit dans les textes qui r· 
des officiers mais, tout de mème. il a été 
avant comme après la guerre, de rester fidèle à 
d'origine et précisément aux Grenadiers pl 
part ailleurs. 

Parmi les anciens je me borne a citer le ! 
mandant van der Smissen qui fit tous ses 
ment d 'élite; lP général baron Wahis senior, 
verneur du Congo; le Colonel Lefébure, et, 
nous les généraux Lotz, Borremans, Richa 
Dorues. de Callatay, De Kempeneer, Binjé, 
Gray, commandants Th Wahis. Brassine, q 
fidèles à la grenade Jusqu 'à leur promotion 
général. Pour certains d'entre eux même, le f 
aux deux « barrettes » ne les empêcha pas 
commandement d 'une infanterie divisionnaire 
vision d 'mfanterie formée avant 1926, pour 
des deux régiments de grenadiers et du 4e 
c'est le cas des généraux Lotz, Borremans, de 
etc .. . 

Enfin, il n'est pas exact non plus qu 'on ne 
guère d 'officiers grenadiers de 1937 qui aient f 
aux grenadiers de 1918. 

Un simple rapprochement de l'ordre de ba 
fensive de 18 avec le dernier annuaire perm 
au moins le nom de quinze anciens dont ce 
core porte le colbach : le colonel B.E.M. Dell 
section de nutrailleuses a Steenstraete, adju 
régiment en 1916, le major Robberechts, les d 
d 'Booghe, Foucart, Robiano, Van Dyck, G 
mandants Wattiaux. Sacquet. etc .. . 

De même, la plupart des officiers passés 



més inscrits sur les contrôles du régiment avec vaient lutté et souffert Les grenadiers combat­veront avec plaisir les noms du lîeutenant-co­
ercq, du major Kahn, des commandants de ng, Mechelynck, Delvaux, de Fenffe, Liétard, 
nard, Dereck, Goffinet, Borlée, Krockaert, Châ­e, Gùlard, etc... etc ... 

ez que les exemples que je cite s'appliquent éga­l autre corps de l'année belge et qu'il est com­' devienne et qu'on reste officier de grenadiers, ers, de ligne, de chasseurs ou de guides; sans 
de corps et la perpétuation de la tradition de devenir de vains mots. 

pêche pas d'ailleurs que sous n'importe quel • sentiment du devoir est le même et que s'il ur « remettre ça » ce serait avec autant d 'ab­
t d'héroïsme qu 'en 1914-18. 

à vous écrire ces quelques lignes en hommage 
1 frères d'armes dont je n'évoque pas le sou­émotion_ 

Charles Fouvez, comm. du 4e Tirailleurs, à Fe~ 
(Maroc) , un ancien du 2e Grenadiers. ___.. __ _ 

une inauguration 
Rendons à César ... 

on cher Pourquoi Pas 'I . 
numéro du 28 mai vous relatez la cérémonie 

n de la Maternité Reine Astrid, ce dont emerc!ons. 
erreur s ·est cependant glissée dans votre u quand vous parlez d'« Un petit Oubli ? J> . 
ts des cercles « Royal Ti.mbrologique de la 

t « Carto-Philatélique Carolorégien J> , n'ont vous le signalez, été oubliés. 
Invités, et le d!scours prononcé par notre Pré­
e, contrairement à ce que dit votre corres-

1 lancé par nous, pour une souscription pu­nombreux dons nous furent adressés et je 
entre autres, le geste si généreux d~ Cer­olog!que de la Sambre et Carte-Philatélique 
1 qui, à l'occasion de l'inauguration de l'Hô­e, organisèrent une eXposltion dont le béné­

francs, nous fut versé. 
tous ces généreux donateurs. 

marqué leur attachement à notre œuvre. Ils 
le chemin à suivre. D'autres les imiteront t demain_ > 
plaque placée dans la salle de stérilisation 

2009 .93 1 

de notre établissement rappelle le geste si généreux .. si désintéressé des dirlgea.nts des deux cercles. Nous pensons bien que votre souci d 'objectivité, etc. Le préstàent et le secrétaire de l 'Uni on intercommu~ 
des hôpitaux de la régian de Charleroi. 

-+---

ln 't brusseleer 
Menier van de Pourquoi Pas 7, 

Welle van de Pierema.nsstroet zijn convenabele mensen. Wijle isten n.iet dat er zun gemein Brusseleirs i.n Ukkel wunden_ Met zun vo~ ilien wijle niks t.e doen hemmeii en we pâzen wel dat de « Pourquoi Pas ? " zun mest~ ven niet mie zal opneimen. 
lk oermetteer mâ en leeken te zinden op den Dictateur espir~teur. Merci op veurhand en 'k salueir mê den hoed dei manne 50 % gekocht heeft vie meinen fiestd.a.g. 

NOG OVER DE GRELLE ! Do was ne kie nen orateur Dane sprak: à cent à l'heur En assem begost te bavardeire Gien middel van hem t 'arreteire 
~d ~~;~~e o~ ~~ ~~w~~eis 
Hij ~ de bidons arran~eire En gink ons allemoel soveire Hij zâ : des t êtes tomberont Pour le salut de la Nation t'Was liberteit, égallteit. Na moesten man en vra en kind 
~t~1àt ~ln nidi~ ~~~~~~~ 1î~d 
In ploch van eule schuun kostwn, Mor op het leste van de rond Hangde zijn toeng al op de grond Hij za ik: goen kreveire ze moete ma soigneire ! Mo al de Brus'lelI's cent pour cent Dij riepen hem trekt have plan Ge zij t ne flaven amateur Get veul ratés in â moteur As ge da nog is wilt probeire Ge moet a beiter entrai.neire Mo neives ma was er en vrâ 
~~e z~\ ~aJ~~ ±1e;AerqiÎf l!iurait cru 

D. O. 

Ces gens du peup' quels malotrus! 
D. HERTOYE, 

de la rue àu Piermant. ---·---
Pour les sourds, au cinéma 

Nous avons récemment publié une lettre de M me D. B demandant que, pour permettre aux sourds de retrouver la distraction que leur donnait jawis le cinéma muet, on mu des sous-titres aux films parlants. Cette lettre a été r .. produite par I.e « Courrier du Foyer des Sourds-Muets •• 
NOUVELLE D~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE ·PAR LES OS ) N OTON E . SOURDS . laites un .essai SA,NS ENGAGEMENT -. . '~ F". E. BRASSEUR,:s~. ru~ du Mïd-1--·BÀ.u~ELLËs : Tél: 11.11.9-4 · ' · Documentation et références sur demande. 
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qui durent 

16, boulevard Mortier, Paris, XXe, c;u.i la fatt su.ivre de ce 
commentaire : 

Mme D . B. est une personne qui a un reste d 'audition, 
puJ..squ'elle se sert d 'un appareil acoustique ... C'est très pro­
bablement une « dure d'oreille » ... 

Quoi qu'il en soit, son appel est émouvant ... 
Mais suggérer de mettre des sous-titres aux films par­

lants est irréalisable. 
En e!fet, les films parlants ne sont pas des films d'ac­

tion. .. Le film parlant, par instant, prend les allures d'une 
c lecture à. haute voix » accompagnée d'images animées ... 
Et les films étrangers, qui sont munis de sous-titr~ fran­
çais, ne donnent pas les quatre cinquièmes de l'expression 
réelle du sujet... On traduit l'essentiel ... 

D'autre part, le sous-titre coûte très cher et, au point de 
vue commercial, la cllentèle des sourds ne justüie pas pa­
reille dépense. 

Produits de la fameuse firme américaine 

FAIRBANKS -MORSE 
FONDEE EN 1830 

Documentaüon et prospectus: 131. rue Sans­
SoucL Bruxelles. • TéL 48.45.48 • 48.59.94 

Mme D. B. devrait un jour venir voir l'organl 
fonctionnement du « Cinéma muet » du Foyer 
Muets, un dimanche, vers 15 heures. Nous lut 
toutes les explications pour qu'à. Bruxelles les & 

durs d 'oreille puissent profiter « du seul rei: 
vraiment efficace », du Cinéma. 

---·---
A la gloire de 

Un dernier mot 

Mon cher Pourquot Pas 1, 

Mon éminent a.ml Pierre Bonardi, de p 
gique, et moLmême, avons pris connaissance 
intitulé c Gloires éphémères ,,, paru, il y a que; 
nes, en deuxième pa.ge de votre quotidien et 
Tino Ros.si. 

Je connais personnellement et depuis llS6eZ 
cet excellent et honnête garçon, mals P ierre 1 
habite Paris, le connait bien mieux et c'est 
vous transcrits ses affirmations: 

« J 'a.1 assisté à l'arrivée du courrier de 'l 
» 11 apporte 2 à 300 lettres par jour et, bien 
» plupart de solllciteurs. Tino n 'a jamais 
» photograpt>Je, ni un autographe, mais, à. 
» couper, 11 lui est difficile d 'être partout 
» demande d'aller. 

» En particulier, les étudiants de Bordeaux 
» de lui garder rancune de n'avoir pas accep 
» nier , une de leurs invitations. 

» Tino, en vrai Corse, n 'est ni immodeste. ni 
» bien au contraire, son succès l'a laissé sin! 
» de plus, nous .savons à Paris qu 'il fait b 
» bien fort discrètement. 

» Sachez aussi que, grâce à Tino Rossi, le 
» disque, qui était dans le marasme, est r 
» F rance et en Belgique. 

» Da.ns nos deux pays, la vente des disques 
» atteint 60 pour cent de celle de tous les 
» toires. 

» Cela veut dire que. grâce à Tino Rossi, 
ll de personnes travaillent davantage en Fr 
» Belgique. et cela vaut de la reconnaissan 
» époque. » 

En manière de conclusion, Monsieur le Dir 
Bonardi et moi-même, qui sommes les plus 
amis de Tino Rossi. nous ait testons que le s 
est venu de toutes les classes et de toute les 
mérité par son courage, sa générosité et sa s 

Puis.je vous demandez de publier cette lettr 
mes salutations les meilleures. 

P.-S. - Le Dlrecteur élu plus grand ma,. 
m'a remJs ses chiffres de vente de disques. 
ques il s'en vend 90 de Tino Rossi et 10 de Lu 
Henri Garat, Maurice Cheval!er. 

L e dernier mot doit toujours être à la défens 
c'est bien le dernier. 

---..... ---
· On nous écrit enco 

1 
- Pour l'histoire et pour calmer M. Verb 

du V. O. S C?l a duré 1 h . 20. A raison de 
. tants par minute, cela fait exactement 20,000. 

- Comment on dira. après une seance de 
On pourra dire « j 'ai télévu », dit G. H de ~ 
dit de son côté L. B., de Liége, puisqu'on dit 
« J 'ai entendu à. la radio », pourquoi ne pas 
vu à la radio ... ? » En effet . Ma;s cela ne n 
pas comment on désignera l'écran du récept 
vision. « Video », disent les Américaius N' . 
mieux ? 

- J 'ai 76 ans. Ancien voyageur de comm 
vemement, par la dévaluation, m·a raflé 33 
de mes pauvres petites rentes. - Pour co 
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re, je me vois forcé de vendre certains beaux 
icJens Aussi blen que pour vos livres, peut-être 
-vous amateur.; pour mes objets anciens. - L. B. 

s que les gardiens du Parc de B ruxelles sont lm­
• et avec raison, pour les enfants q Ui mettent 
ir une plouse ou qui jouent dans les allées pen­
concerts. ils tolèrent que les chiens gambadent 
les massifs, aboient et se soulagent où et quand 
iit. Le matin, Je Parc esL un vrai kinodrome où 
> priètaires de chiens des alen tours se donnent 
is. Il y a trop de chiens, à B ruxelles. Si on 
it la taxe et si on l'appliquait un peu PlUs strie­
- B., Ixelles. 

1 la plupart des gares wallonnes, les inscriptions 
gues : Chef de station-Stationoverste ou Station­
;ie-Uitgang, etc. C'est t rès bien. Un Flamand 
dans la partie dite walon ne doit pouvoir se ren­

Cais pourquoi, dans la section dit e « flamande », 
pas réciprocité? Pourquoi un Liégeois voyageant 
e ne trouve-t-il pas d 'indications fran çaises ? E t 
-vous rien de plus bête que le fait, il Louvain, 
fé les indications françaises : téléphone et télé­
:t pourquoi, à la gare d'Anvers. rien que du fla­
. Un abonné. 

jours derniers, alors que l'on voyait, dans les 
~t au cinéma, les photos représen tant l'inaugu­
pavillons à !'Exposition de Paris, quelqu 'un dit : 
: font donc les femmes des m inistres là-dedans ? 
ie les déplacements de ces dam es ? ,, Qui ré­
-Un groupe de lecteurs. 

? ? ? 
ilatélique de la sem aine : 
ttes: 
tois nous a apporté un e enveloppe ventrue à 

>uben-Gilles, d
0

Arlon , une a utre enveloppe, moins 
. bien intéressante; 
L ., de Bruxelles, de la par t de sa fille, maintes 

;rangères; 
? ? ? 

R. Derwael, de vieux timbres tout à fait sym-

Delporte, de Schaerbeek, tout un paquet pour 

spéc!-

. , ounier teinturier, menacé de tubercuJose, a 
é par sa volage épouse. Il vit seUl, avec ses 
qui sont sa seule raison de vivre. Comme il 

t un temps sans pouvoir travailler, des pièces 
le linge, les draps furent vend us pour donner 

ux petits . Le malheureux n 'osait pas s'adresser 
e publique, mais il est venu frapper à la porte 
de « Pourquoi Pas ? ». Nous veillerons à lui 

lsion qui menace; il a reçu des vêtements, des 
e !"ouvrage depuis lundi, et les enfants seront 

un orphelinat dans un mois. Mais le dénue­
qu 'il reste encore beaucoup à faire. 

e se trouvant dans l'obligation de réaliser 
tcn11in de culture de 12 ares d e superficie, 

dure de la frontière française. F aire offre au 
M . D. 

e d 'art. Louis XIV, œuvre de Selobas en 
é et ajouré, à céder pour 3.000 francs ~mp.. 
au journal sous M. S 

homme de 16 ans. devenu soutien de fam!Jle 
' départ du père, cherche place de garçon de 
une commis. Etudes primaires et profession­
erce, anglais, e~.). - D. H. 

vons reçu : Souverùr. 10 fr . ; Pour procurer 
•ette à R C., 10 f r. ; Pitche tte, 5 fr.; Gllberte 
bli. « Pensons au..x Belges d 'abord ,., 500 fr.; 

~ M Votre Selnferm m'a 

%«~~~e~e~é!~1~ ~~ 
jours, j 'ai développé mes 

r( seins de 1 cm. tt 

ll!l\\\\\111\\lll~ Plus de 4.000 par~llle• 
attestations sont visibles 

'jlti~mUl\l\œ :ie~ :o~! ? bureaux. Venea 

Par a l•t yous fera plus belle, plus 
Jeune, plus séduisante. 

Une poi t rine laide et déformée vous classera parmi celles qui 
ont perdu tout espoir, qui ne demanden t plus r ien à la vie. Ne 
vous laissez pas ranger parmi les "vieilles", réagissez tout de 
suite! C'est pour vous aussi que de célèbres savants ont créé 
"Seinferm", le merveilleux trai tement pour la beaut é des selua. 
Dès le 41ème jour du traitement Selnferm, vos seins commencen& 
à prendre la forme idéale tant désirée. Le 81ème jour, l'am<nio­
rat!on se fa it remarquer de plus en plus. En 16 à 21 jours (selon 
le cas) vous aurez un buste d'une beau té admirable. 

GRATIS : un traitement d'essai 
Afin de vous prouver que vous pouvez obtenir en peu de jours 
un buste parfait, nous vous enverrons gratuitement wa 
traitement d'essai, étudié spécialement pour \•otre ce.a.. 

• l'été Découpez le Bon ci-dessous 

P
roche ou envoyez-nous sa copie 

ap roai\10t • 
B\entô~ :us sere~ ill.llllllll.dililll .. 
de bll-é à tous \e Labora t. F ranco-Belges, Serv 86 
e:>C.P

0= r ~ 5 crlti~U~:: 1 26, Av. Albert Giraud, Bruxelles 1 
reg tno\ndres \""ne Veuillez m'envoyer gratuitement un I 
Le

5 
ts de voire ~ue\ 1 traitement d'essai de Ssiil!erm. 

~u verron!:avolr Je désire 1 
b 0 n heur buste 1 Développer - Ra.t!ennlr - Réduire 
aiors u~ gra.c\eu1t mes seins. (Biffer les mentions inu- 1 
ferroe ·!ve\Uera qui tiles ). Je joins 4 francs en timbres 

1 qu\ n t . on et envi• pour vos frais d'envoi et de porL 
adD:üra i 1 

L'envol se fait discrète- I Nom : f 
ment, sans indica t ions f 
eur l'emballage, à votre 1 Rue : Nq__ 
adresse ou poste-resL f 

1 Localité : 1 L;.; _______ _. 

Le &riütement complet de Seinfe rm est en vente à 35 Fr~ 
~ J11utes les bo1U1e$ IWÙSQlllio ~ 
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CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
---....... ---

LES VACANCES APPROCHENT 
Choisissez votre villégiature 

en consultant les Bureaux de Tourisme de Pari.s-Sll.int­
L azare (tél La.b. 70-81), Paris-Montparnasse (tél Lit. 3:i-Q2) 
et Rouen R.-D. qui sont gratuitement à votre dispœt.tion . 

Le réseau des 600 plages 
La Normandie. - Campagnes riantes et forêts. Villes d 'a.rt, 

Plages renommées. 
La Bretagne. - Menhirs et Dolmens, Eglises et Calva.Ires, 

P lages vivifiantes. 
L'Entre-LOire et Gironde. - Châteaux historiques, Me.rais 

P oitevin, Plages ensoleillées. 
Renseignez-vous dans les Bureaux de T ourisme de Paris­

Samt-Lazare, Paris-Montparnasse et Rouen R.-D. Monaleur le premier m!nlstre, mince, tranqullie 

' ''''''''''•••••·H·••••••••••••••••••• 1 ~r~~1i~~.l~e L~esm~:1à;~~~e (th;~~:i;;;,s d~e v= 

R. A. J. B., 750 fr.; A. B., un poste de T. S. F. et un cos­
tume veston; R. B., 5 fr.; Y. L., « peu, mais de bon cœur 

- Mme Vve D., 55 ans, ferait petites journées pour aider 
ménage avec ou sans travaux de couture. connaît le ser­
vice à fond ainsi que l'attestent plusieurs excellents cer­
tüicats. 
pour le vieil artisan de 76 ans, coupeur-chemisier », 5 fr.; 
Mme D., Bastogne, pour renseignements, 10 fr.; A. B., pour 
la veuve de Charleroi, avec l'espoir que mon exemple sera 
suivi et sauvera la pauvre femme de sa pénible situation , 
20 fr.; N. DeG., 5 fr.; H. P., Arlon. pour T. V. C., 100 fr .; 
E. V. D ., pour l'invalide < sur une pénible histoire », 50 fr.; 
G . J., Liége, pour les œuvres de bienfaisance de« P . P .? '" 
20 fr.; E. J .. Anvers, 5 fr.; An. Bruxelles, deux paquet3 
cor.tenant 1 chapeau, 6 tabliers, 1 bolero, 9 paires àe clli.us­
sures, 1 blouse, 3 chemises dame, 3 draps, 1 écharpe, 1 jupe, 
4 robes, 2 loden, 2 manteaux. - Merci à tous. 

~ ........... ~ ....................... . 

1 Vous n'aurez plus 
cet inconvénient 1 
" Raz ex" ado ucit, 
fortifie, rafraichit 
et désinfe cte 

... l'épiderme, 

lu, le pouce et le medium en cercle, Il !ait le 
a.nnonce les démonstrations précises. 

Faire des démonstrations avec raide d'un m 
à coup sûr une innovation dans les usages parle 
Mais peut-être M. Guilmin a-t-il simplement vo 
du médius. 

? ? ? 

VRESSE s/ Semois. HOTEL DE LA Dll 
Installation moderne. - P ension à partir de 

? ? ? 

Du SOir, 12 mai (fêtes du couronnement) : 
Pillll.1 ces lm11.ges fém!n!nes, qu1 synthétisaient 

~a.lent la grâce et l'aristocratie anglaises, les 
ho=es a.ccusalent de surprenants reliefs .. . 

Eh! eh!. .. 
? ? ? 

De Paris-Soir, 13 mai : 
Le cortè1ie s'est branlé à 13 h. 

Incident. 
Suite au précédent ? 

? ? ? 

Du Soir , 27 mai (légencle d 'une photo) : 
L'équipe du Cercle de Natation de Bruxelles, Q 

phé par 5 à 3 de !'A. Z. C. au Salor!um de 8 
A quand l'inauguration du Crapula.rium de 

CONSTIPATION 
OBÉSITE 
Le sair GRAINoEVA 
UN 

LAXATIF AMAIGRISS 

De Pcrurqw:Ji Pas ? , 28 mai : 
On dema.nàe. - Un lecteur voudrait-Il m'lndl 

plusieurs livres traitant de la récolte des clpayE 
le511 a.ux Indes an1ilalses ? 

On demande de plus en plus. - De quel 1 

? ? ? 

Le l'indépendance, 26 mai: 
L'affaire d 'Espagne, aussi longtemps qu'elle ne 

1ilée, la. paix courrera des dangers. 
Et. chacun s'ébaudirera en lisant ce charabia.. 

? ? ? 

De Le Meurtre de caroline Bundy, roman d' 
bell, t.raduit de l'ane-lais : 

- Apprenez que, de l'aviS de quatre 
rentes . .. 

On ne saurait se montrer trop précis. 



iotres àu sergent Bourgogne, d'après le manus­
ll, par Paul Cottin et Maurice Hénault <Ha-

_ . .. le soleU se montre.lt au travers d'un épa!B lOlllIIle 11 en te.lt souvent au mots d'octobre, quand, " et sans prévenir personne, U monta à cheval, nt de quelques o!!lclers d'ordonnance. _ Tout en causant, la neige fondait da.na la 

- ... beaucoup de voitures, chargées de butin, à ae trainer ... d'autres, cre.lgna.nt le même sort, en ae débarrassa.nt d'obJeta inutiles. 
qul mont.e à cheval, œtt.e neige b&varde, ces 1 se débarrassent d'objets ... Hardiesse des m&. 

1 'l ' 
1 abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE. la Montagne, Bruxelles. - 350,000 volumes en Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs 
- Fauteuils numérotés pour tous les tb.é4tres et 

les clnéma.s, avec une sensible réduction de 
éphone 11.13.22, jusque 7 heures du soir. 

catalogue de la Lecture UnJverselle vient de 
1 volume relié C900 pages). prix 15 rrancs. 

? ? ? 

John QQlsworthy, traduit par L. P. 

souvenait avec agrément de ses blanches épaules :ou gracieux, lorsqu'elle vous regardait de aes grl.s . •• 
sa. présence, on se mettait à loucher agréar 

? ? ? 

, accroupis devant le foyer du salon, elles rai­des marrons sous la cendre avant le service du tant des h1Btolres de revenants et essayaient ger à Doddy. 
.y n 'avalait pas ces histoires. 

1 1 y 

!lppe, Premten sotns et secours d'urgence, 

approcher du feu un llo=e mort de froid, ce promptement. 
'on apprend, tout de même. dans les llvres 1 

? ? ? 

amoureuse de Messalfne, par Maurice Magre: 
Claude, l'indigne époux de la célébre Messa­ralt-U, tort distrait, au point d'inviter le soir gens qu'U avait rait occire pendant la Journée. 
joie, vidaient les amphores à tour de bras . .. 

? ? ? 

V1eillard, février : 
rable de constater que non seulement la que&­ntlon matérielle de grande valeur en cette éosera l'accord parfait des cœurs bons et gé-

nous trompons. l'intention est tout â fait 
le. Apothéosons donc. 

? ? ? 

d'Anatole France !page 112J : 
et charnu, ses lèvres épaisses. apparaissaient asant.a appareils pour pomper et pour absorber n front fuyant, sous de gros yew: pâles. tra­tance à toute dél1catesse morale 

anatomie 
? ? ? 

asls, en se levant. avalt renverse la table ae Ile étalt sa montre Cette montre . . . avait eu rt brisé pat le rhoc: elle Indiquait deux ult. 
supposer que Balzac usait. du cadran :le 

EAU DE RÉGIME DES 

ART H R ITI Q U ES 
GOUTTEUX DIAB~TIQUES 

AUX REPAS 

VICHY 
CELESTINS 

Elimine !'ACIDE URIQUE 

EXIGEZ • 
1ur le goulot de la bouteille 

.. _ __ le_D.IS•Q•U•E-B.LEmU-: -- ' 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour L V., Vilvoràe - Les biographies les plus lnt&­ressantes et le. plus complètes qui aient été publiées sUZ' André Maurois sont : « André Maurois », par Justin Sau­venJer Caux Editions de Belgique) et <1 André Maurois », par Maurice Roya (aux Editions La Caravel:e, 6. rue Be­zout, Paris XIVe). Ces deux livres donnent une vue d'en­semble sur l'œuvre mauroisienne et étudient - principale­ment le second - chacune des productions de l'auteur de 

Poitrine Idéale 

développés, 
raffermis, 

reconstitués, 
SALIÈRES 
comblées par lea 

Pilules 
Orientale• 

Seul moyen pour la 
ftmme d'acquérir, 
ie :onserver ou de 

recouvrer la 

foujours bienfaï.antu pour la u.nté, 
~llu conviennent aassi bien à la jeUJll 

fille qu'à la femme adulte. 

'ourdévelopper et raffermir 
les seins rien ne vaut les 

Pilules 
Orientales 

:;aitement d e deux mois environ , facile à s uivre: en secreL J. RATlf;, Pharmacien, 6&, ru.e de l'Ecblquler, PA.RIS. 
Flacon av. notice les belges. 35. BRUXELLES Pharmacie Delacre, 64, r . Coudenberg. ANVERS a Phum•cie HoëL - Et to11tes pharmacies, 

• 
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IAFO. 

BRILLANT POUR TOUS 
M ET A U X, C L A C E S. 
MARBRES. EMAUX, etc. 

Le paquet .. .. .. .. . 4 fr. 
Le 1 /2 lit. préparj 4.50 

Le litre préparé. ... 8.50 
• Enlève toutes tea lacllea &ana raire d ' auréole rr. 6 ol ».-

GLACECŒJI 
OECRASSOL 
MITOL 
GA.R.0Ml'1'1 s 
P ARAZITOX 
LOlJIFEB 
&AFF 
SODI OL 

Cire. nettoie et pollt en m•me tempa ......... .tr 15..-
0ébouche tuy a UI, lavaboS, 6vlera, etc . . .. . . rr. 7.50 
En pastilles parfumée., foudrG!e les m •s ... fr . 1 el 6.li0 
Cnaectlclde en CeuWea odor antea .. .. . 1 H ui fr. 5.­
lnsectlclde puissant parfume pr vaport•~teur. 1Z e& ~1.­
ueacructlon r ac11ca le dea punatsea .• . tr. 1.-. 15..- ol i1..-
Epllatolr parfum6 et IIloUensU ..... .. . .. .. - - .. rr. 10.-
0éstnrectant. désodor isant 1Il1tantan6 ......... tr. 1 el 16.-

Ma rq aea depostes - Vabrloalloa belce. - Venda u Orocaerle. 

P rodulh &UCBIBEL, a.a .. ~. r11e Rent Oabreu cq Brall . . Tél 12.32 ~8 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!llll lllllllllllllllllllll llllillllllllllllllllllllllllllllllllll 

« Climats ». Dans chaque volume, vous trouverez la liste 
complète des œuvres d'André Maurois. Le livre de Maurice 
Roya fournit, en outre, la liste des . u .ncipaux articles 
écrits par André Maurois et sur lui. Pour « Climats », vous 
trouverez des renseignements intéressants dans un article 
de Fortunat Strowski paru dans « Gringoire » le 19 juin 
1931, ainsi que dans le livr d'Edmond .::iloux, cc Perspec­
tives et Personnages » (page 232, édit. PlonJ. Enflll, :.ur 
les débuts littéraires de eet écrivain, vous pouvez consulter 
un article paru dans « Candide " le 13 septembre 1934. J e 
suis tout à votre disposition pour plus de renseignements. 
Si vous voulez bien me communiquer votre adresse. je me 
mettrai directement en rapport avec vous. - Erem. Brux. 

- Pour L. V., Vilvorde. - A consulter : 1. « Andr~ Mau­
rois '" by David G. Larg (Modern Writers seriesJ. Harold 
Shaylor publisher, London, 1 vol. 1931 3 s. 6 d .: 2. « Vies et 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT U'AVOIH <'ONSU LTÉ 
SOC D'ENTREPRfü ES ~l U t!:Xt'Lù!TATION S 

MOBILIERES IT IMMOBILIERES 

ENTREX M 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL 20 MI LLI ON S 

qui dispose d'un magnl!\QUf' lot issement d e 

Beaux terrains de g rand a ven ir 

\\7 ATERLO·O ' a 
SITUATION SALUBRE PACE AU GOLF 

CA LIVIE GRAND AIR 
Voles d'acces rap1des et contmues 
Eau Gaz. EIPctricit.e Téléphone 

Les services tech7Lt(Jues de la .ui;iete sont d votrt 
disposition pour vous construir e de 

CBAR.i\IANTS E'l CO. FOR1ABLES COTTAGES 
A PARTIR OF 95 000 FRANCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISA~ER 

œ uvres d'écrivains », par Louis Chalgne, Lano 
48, rue d'Assas, Paris, \ile, 1 vol., 1936. - Sur c 
« La Vie Littéraire ,, (feuilleton du « Journal d 
du 14 novembre 1928), pa" Anrlré Bellessort. 
Bmscher, Gan d. 

- Pour D . F ., Bergen. - A défaut de liste cl'< 
puis vous donner le titre d'une petit ·olume c 
recommande chaleureusement : « Difficultés c 
ques », par E. Olriau et Y. Dastillung, Collectl 
vra.ges Olrtau. Si votre llbr a!re ne possède pa: 
écrivez à Mme Yvonne Dastlllung, 35, rue Sel 
(France). Vous trouverez dans ce petit livre u 
de dictées de tous genres h érissées de difficult• 
blement dosées. - Erem, Bruxelles. 

- C. C., Anvers. - C'est là pur chaJ"abia . 
Pourquoi ne pas dire simplement: c En ce q1 
les destinations qui font l'objet de votre lettn 

- L ecteur fidèle . - Les dictionnaires c!lsent 
lité : état d'une chose complète, entière », et t 
état d 'un tout, d'une chose qui est dans son ent 
à-Oire.. . que le sens est le même. Toutefois, ir. 
dit plutôt des choses tangibles, matérielles, t 

des choses morales, peu mesurables. C'est donc 
ble-t-il, qui avez raison. 

- J . Col. - On dit « parler français ,,; pa 
qu'un ou avec quelqu'un, des binious. 

- F . T., Bruxelles. - M Roger Kervyn j e 
Driessche vient de spublier une troisième édi 
savoureuses « Fables de Pitje Schramouille » 
et W. Godenne, Imprimeurs, Bruxelles), sui l'I• 
petits jeux scéniques : « El siége de Trua » et ' 
Homère revisé par la rue Haute et Corne•llP 
à la sauce des Marolles 

- Pour J . M. - Le charbonnage le plus p 
ville de Bruxelles est Bois-du-Luc; 11 y a txacten 
avec embar4uement par Houdeng - Un abom 

- Woluwe. - Trentain \masculmJ : llombr 
messes qu'on falt dire pour un défunt. Ou s 
rau-e célébré le trentième jour après le décès. 
en effet, Littré. Le dictionnaire de I' Académi 
pas ce mot ni. dans ce sens, trentaine. 

- Réponse complementau-e a E. Lecteur, E 
r.a controverse autour du « néologisme » baser 
de faire couler de l'encre. Voici la conclusion 
de huit pages que vous trouverez dans un livn 
rr.enté (« Le Français contemporain ,,, par A 
professeur à !'Ecole des Hautes Etudes. il G 
qui date de 1787-17118, a la vie dure; de nos jo 
i:;lein épano11issement et je le crois capable d' 
ainé et concurrent fonder Ceci pour vous mo 
soin était, que le veto de l'Académie est loin 
trainé l'adhésion de tous les esprits critiques -
nents. - Eug. Pletinckx, Anderlecht. 

- Pour D B. - Je possede deux flores: l 
trés vieille (1884), cependant suffisante pour 
la seconde. plus récente est de Crepin; c'est 
employee à l'Université en lre annee. Je les 
ctsposition de D. B. Pour ce qui est du prix, 
cc que valent ces livres. D. B. n'a qu'à me fiX 
ce qu 'il peut donner. La moitié ira à vos pauvr ' 

- Pour L. Ly. - Je cr.ois que voire correspo 
pourrait utilement compulser la collection de • C 
àans laquelle a paru, il y a un an. ou un peu pl 
cle (de Paul Colin ?J sur le séjour de Dumas 
- W. A. 

- Mlle Etienne. - L'auteur du monument 
coster, à Ixelles, est le statuaire Charles Sam 
nument a été inauguré en 1893. 

- Répon:>e à R. H. - Je conseille fortement 
professeur Georges Sauvage. Cet ouvrage, récen 
traite d'une fa~on très détaillée de la multiplie 

• 
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, des différents modes de forçage du lilas. Il est 
dans toutes les libr!l.l.ries et chez l'auteur, Georges 
La Hestre (Belgique). - F V., horttcuzteur. 

G. - On défend aux gendarmes d 'emp1unter et 
prêter. Mals cela ne s'applique pas à un em­

r construlre. Pour que la maison revienne à la f~ 
ia fe=e, 1) faut voir les circonstances. Je veux 
ier à l'intéreSSé tous les renseignements, s'il veut 
ire : J P .. 81, av. Eug. Deroolder, Brux. J. P. 

nse a. «Alva 1 ; Le deuil pour père et ..aere :t 
nt un an: grand deuil six mols; demi-deuil six 

uil de veuve: un an et six semaines: Jrand deuil 
puis demi-deuil. - Deuil de veuf: un an: grand 
:nolS, puis demi-deuil - Deul) de grands-parents, 
; de sœur: six mols. dont trois de grand deuil. -
cle, de tante: c.rois mols de demi-deuil - Deuil 

six semaines de demi-deull. - Le deuil pour 
: facul tatif - Pour adultes. le deuil est le même 
ésigné pour les parents - Pendant la période 

deuil, les cartes de visite papier à lettres et 
doivent porter un large bord noir: pendant la 
demi-deuil. un bord noir réduit. - H Dem 

Ces vers <nolll: l'avons :léja dit ... au motnS 
sont de Lefranc de Pompignan qui, né .!! Mùil-
1709, passa pour un des plus grands poétes lyri­
t revenu de cette admiration assez rapidement 
éré dans le sens inverse. Pompignan n'était pas 
ais il a eu de beaux morceaux. La strophe 
riez fait partie d'Une Ode sur la mort de J.-B. 

re-volci : 

Le Nil a vu sur ses rivages 
Les noirs habitants des déserts 
Insulter, par leurs cris sauvages, 
L'astre éclatant de l'univers. 
Cris impuissants, fureurs bizarres l 
Tandis que ces monstres barbares 
Poussaient d'insolentes clameurs, 
Le dieu, poursuivant sa carrière, 
Versait des torrents de lumière 
Sur ces obscurs blasphémateurs. 

Cette épigramme est du spirituel et ironique 
1773). Voici le texte : 
Eh l supprime les sots écrits 

t les libelles par centaines 
ont ta plume infecte Paris ,,, 
isait un sage à Desfontalnes. 
Oui, bien qut pourrait. C'est nwn pain / 
t faut il que 1e mve enfin, » 
épond l'effronté pe1sonnage. 
Que tu vives ? En vérité, 
t moi, nt d'autres, dit le sage, 
en voyons la nécessité. » 
nse à J. B. S . F. - N'importent quels timbres; 
collectionneur débutante. Alors ceux que vous 
peux vous envoyer l'ouvrage en question dlrec· 
colis postal - Houben-Gilles, infirmerie mil -

Janktri. - Dans ma jeunesse, et je ne sU1s 
Ille, j"ai entendu chanter ceci - est-ce cela qui 

pour « n n 'a pas de parapluie »? Je n'en con­
uplet, mals j'ai pu reconstituer la musique. 

!en de votre chanson, je vous tranrnettrai la 

REFRAIN 

de parapluies, marchand de paraplu•es ... 
ut, qu'est-ee qu'on veut pour passer son hiver ? 
s parapluies, c'est commode et pas cher / 

COUPLET 
pas Gribouille, 

ui se cachait dans l'eau 
e peur de l'eau qui mouille, 
usqu'à ce qu' il fit beau. 

RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sua calomel - et •ous sautera da fit 
le matill " 1oa.flé i bloc • 

Il faut que le toie ver~e cllaque jow un liUe de blle dan8 
l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se digè­
rent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous êtes 
constipé. Votre organisme s'empoisonne et V<'US êtes amer, 
abattu. Vous voyez tout en noir ! 

Les laxatifs sont des pis-aller. One i.elle !orcée n'atteint 
pas ia cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre a!!lux de bile qui vous remettra d 'aplomb Végétales, douces, étonnantes 
pour faire couler la bile. Exiger les Petites P ilules Carters 
pour le Foie - routes pharmacies : fr. 12.50 

C'est pour braver la pluie, 
N'ayant pas les moyens 
D'ach'ter un parapluie, 
Mais vous, vous l'avez 01en ..• 

En échange, je voudrais les paroles et musique du « Lycée 
Papillon ». Grand merci d'avance. - bila. 

- A. M. G . T. - Laurent, en 33 volumes, est un ouvrage a consulter par des praticiens et n'est pas destiné à un 
cMbutant. Il coûte de 400 à 500 francs. On a éàité avant guerre un supplément par Biville. Le Laurent en 4 vol. est 
trop concis. Un bon ouvrage est celui de Thiry, 4 vol., tres détaillé. On a publié de nouveaux ouvrages récents, mals 
j'en ignore la valeur. - J. P. 

- F . E. V. - Je ne pense pas que vous trouviez ais~ 
ment une collection complète de « Chasse et Elevage »· 
Mais sans doute pourriez-vous vous adresser utilement â 
l'actuel « Journal des Chasseurs », 23, rue Morpheus, a. 

NOS 1937 
DU 30 JUILLET AU 5 AOUT : par s/s « Statendam » 

de la Holland-America Une vers Hambourg 
et Copenhague. Prix à partir de FI. 75.-
par personne. 

DU 7 AOUT AU 5 SEPTEMBRE : par m/s « Baloeran » 
du Rotterdam Lloyd vers Bermude. Escales : 
Rotterdam, Londres, Boulogne-sur-Mer, Lis­
bonne, St Michael Ponta Delgada (Açores). 
Bermude, Madère , Casablanca, Tanger, Mar­
se ille (fin de la croisière) . Prix à partir de 
FI. 375.- par personne Néanmoins, les 
participants pourront revenir à Rotterdam 
avec le même oaquebot movennant supplé-
ment 

DU 12 AU 19 AOUT : par sis « Volendam » de la 
Ho ll and Amer ica Une vers les f jords norvé­
giens. Pr ix à oart 1r de FI. 87 .50 par per­
sonne. 

Pour tous renseignemen~s complémentaires (prospectus, 
réservat ions, etc.), veui llez vous adresser à 

RUYS & Co 

Agents-Généraux 
Ro tterdam Lloyd - Holland-America Line 

Rue des Colonies , 58 - Tél. 12.89.90 - BRUXELLES 
_ ET AUX AGENCES DE VOYAGES ~ 
~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllWlllllllJlllllllllllllllllllll~ 
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DEPOTS: 
BRUXELLES: 

Le seul 
véritable 

WATE.;~·A~~~ NICOLA! , - Titi.. 17.98.78 

3, RUE L. VANDERVELDE - TltL. 48.04 .84 
ANVERS: 

2. DRAAKSTRAAT - TltL. 913 .94 

CAND (Maison-mère) : 
226, RUE DE LONDRES 

ET A LOUVAIN - ALOST- BRAINE-LE-COMTE 

Anvers, qui continue depuis trente ans, sous un autre titre, 
le « Chasse et Elevage ».né en 1902. - S. F., Anvers. 

- D. M. G. - Cette affaire du violon a é:.é liquidée 
dès le lendemain. Avez-vous reçu les divers documents que 
nous vous avons envoyés ? 

- Mme L. K., L!ége. - Reçu note. Envoyé à D. M. G. 

- Collet. - Transmis à Hélène K. 

RUE DU LUXEMBOURG 
LES APPARTEMENTS DE 

5 ET 6 PIÈCES DU 
DE 114,500 A 144,500 FRANCS 

Résidence Léopold 
CUISINE MODERNE EQUIPEf; 

SALLE DE BAIN INSTALLEE; 

EAU COURANTE ET CHAUDE; 

ACHEVEMENT IMPECCABLE; 

CHAUFFACl CE NERA~ 

1 APPARTEMENT D'UN TYPE PLUS GRAND 

EST ENCORE DISPONIBLE SUR LE SQUARE 

CONSTRUCTEUR : 

218. av. da la Couronne 
Tél. 48.50.25 SOBECO 

ON DEMANDE 

- Sommes vendeurs au profit de notre cal& 
vres de: 

1 Collection des Bulletins du Comité Centra.! 
années 1926 à 1930, reliés en 10 volumes. 

2. Les années 1854, 1855 et 1856 de l' u IllustI 
liées en cinq beaux volumes. On nous offre 
Personne ne surenchérit ? 

3. De La.ma.rtine : « Méditations », c Nouvel 
tions ,,, « Harmonies poétiques et religieuses > 

4. Trois partitions d'opéra : « Don Juan », 
chutz », « L'Africaine ,,. 

- Je possède un livre, quelque peu vétuste, 
la première page : ci Histoire des nobles prouei . 
lances de Gallien Restauré, fils du noble OlivieJ 
et de la belle Jacqueline, fille du roi Hugon, E · 

Constantinople. Imprimé à Lille, chez Pillot, 
libraire, rue des Prêtres, près de la Petite 1 
lecteur ne pourrait-il m 'indiquer quel en est 
quelle date il a été imprimé et, éventuellement 
que valeur? 

D'autre part, où pourrais-je me procurer, d 
préférence, une grammaire espagnole, idem po: 
permettant l'étude de ces langues avec le P 
lité ? - Rebaul. 

- Je possède quatre gros volumes des « Ca 
curieux », par M. Feuillet de Conches <Pa.ris, 
1868) . Or, d 'après Pierre Larousse (Grand 
Universel, 1867) , « suivant les prévisions de 
l'ouvrage devrait comporter au moins six volw 

Un aimable lecteur me dira-t-il si les tomes 
vu le jour et, le cas échéant, en quelle année 
tinckx, rue Biddaer, 47. 

- Un lecteur ou une lectrice ne pourrait­
une biographie assez détaillée de Baudelaire' 

- Faites plaisir à un vieil abonné en lui • 
combien se monte le « Fonds de la Reche 
que »; 2. l'apport du roi Albert; 3. l'apport S 
d'avance. - M. D . D . 

- Il existe un organisme qui s'est assigné 
la protection et la défense des intérêts des 
sonniers et internés de la guerre 1914-18. Q 
dénomination et la désignation exactes du 
M. Vilvorde. 

- Un de vos aimables lecteurs pourrait-li m 
préparer des examens de comptabilité, des ll 
dl' l'interdépendance du bilan et du compte 
pertes, en particulier : « Comptabilité indus 
Albert Calmis; c Le bilan » par Chauveau; 
sociétés par actions » par De Lavelle. - G. G. 

- Pourrait-on m'indiquer ce qu'on a fait 
dictionnaires d 'auteurs et de livres, littérature 
général et belge en particulier - Abonné 

- Une personne possède un tableau (60x 
tant un groupe de dix femmes et enfants 
pied d'une croix en pierre, au bord de la 
cheuse. Une femme échevelée est debout. SCén 
et de déSOlation. C'est signé « Millet » en 
coin inférieur gauche. Il parait assez ancien 
semble très remarquable. A quel peintre du n 
ce tableau peut-il être attribué ? - L. V. 

- Un de vos lecteurs pourrait-il me dire co 
m'y prendre pour élever et apprivoiser un je 
des dénicheurs sont allés enleefer d'Un nid ? 
huit jours, je lui donne de la viande crue. Il 
tant et grandit à vue d'œil. Ce qui m'inqui 
ne veut rien boire. - Didi. 

- Un lecteur pourrait-il me conseiller 
inva.sion de perce-oreilles? J'habite la cam 



POURQUOI PAS ? 2017 

. Il y a. des granges et des greniers à foin. De 
ée, sont sortis des milliers de ces bêtes qUl 

uis la maison par portes et fenêtres. Les lits 
-emplis... - A. D., Ardennes. 

:eur ne pourrait-11 m'indlquer un moyen ef!i­
a.lre disparaitre les fourmis dont mon jardin 
Pour gouverne, les fourmilières se trouvent 

es au pied d'arbres fruitiers. - D.G. 

ame corptùente, mais bien corsetée, pourra1t-
1er l'adresse de sa corsetière, a~in de ... réparer 
éprochable outrage ? - Tante Feèicie. 

mu, 11 y a quelque quarante ans, des vers qu1 
pas ceux de Racine, mais qtù exhalaient un 
1e manqua.lent pas d'apprécier tous les audi­
le début: 
autre dans ses vers célèbre l-3 orages, 

Je l'opulent au:c brillants équipages, 
~ la beauté ... 

cantiques purs des saints du Paradis; 
veux célébrer dans mes justes Zou.anges 
icate odeur, etc. 
se souvient-il? - A. H. 

disposé à céder (comm.1ss1on de 25 p. c. pour 
de « P. P. ? u) les documents suivants : 

des « Lectures pour Tous », de 1908 à 1914; 
te « Je sais Tout », de 1909 à 1914; plusieurs 
Jétes de I' « Action française ; les années 
u c Flambeau » en 20 volumes splendidement 
~graphie de Malte-BrlIIl. - B. S. M. 

?ur ne pourrait-li me céder les deux premiers 
3is dévoilée », Sciences et Arts, de H. P. Bla­
on française ou anglaise) ou m'indlquer une 
1 me serait possible de me les procurer. -

erais rencontrer un étudiant 2e ou 3e can­
ine U, L, B, qui voudrait bien me prêter ses 

de 2e ou de 2e et 3e années. Convient aussi 
es examens de jUillet Il y aura une bonne 
os œuvres. - Ph E. M. 

ur pourrait-il me céder les « Itinéraires pe-
·e, Hoégne, les Hautes-Fagnes et l'Herto­

. Closson, parus à Liége en 190'3 ? - H. R. 

•ur pourralt-11 me faire le grand plaislr de 
e vendre d'occasion un Baedeker de la Suède, 

aUlde, en français ? 81 c'était à prêter, 11 est 
que j'en prendrais grand soin et ne le gar­

emps. - F. B. 

it-U pas, parmi vos innombrables lectrices, 
e flamande qui voudrait correspondre avec 
udiant, et j'ai vingt ans? - L . T. 

Intéresse par tout ce qui touche a ta crypto­
erche en vain à me procurer les passages 
t dans les lettres de Mirabeau à Sophie de 

e suis vainement adressé à plusieurs librairPs 
de Paris et de Bruxelles, mais j'aurais pu 

mencer par poser ma question aux aimables 
urs de « Pourquoi Pas ? ». D'avance. à celui 
renseigner. mon plus cordial merci. - Argus. 

lecteur demande des titres d'ouvrages sur 
E. C. 

? ? ? 

1.25 FR. OU 1 FR. 25 
cher Pourquoi Pas , 

tte querelle apaisée: la lettre de M. J. Ros-
6) me montre qu'l) n'en est rien. Au poin t 
t précision. dit-il, 1 m. 006 v~ut bien dire 
iémes de métres. Non, slx mUJe fois non ! 
ent au nom des dites « clarté ., et « pré-

suis pour 1,25 fr. et pour 1,006 ! Car à qur 

POITH.l.NE~ 
rrop tortes ou tombantes Vices de 
forme dY ne.z. busqués ou encellé1 • 
Lèvres épaisses - Aplatissement du 
ventre - Suppression des rides du 
visage et cicatrices.. double-ment:.n, 
'loches sous les veu~ pattes d'oie 

Oé.,ollement de oreilles 
Bec de lièvre 

• Cure radicale des Varices • 
Tout ce qu i concerne 

la Chirurgie Esthétique et Plastiqua. 
Consultation1 o., le Chirurgien~ sur rendez-vous 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA PLUS ANCJl!'NNE MAISON Dl! CE G~NRE EN BELGIQUE 

R. du Marché, 90, BRUXELLE~ - Tél. 17.73.31 

« met ,, c 1 m. 006 », je demande : 1. que signifie 006; 
2. 006 quoi? Tout ce qu'on veut, y compris 0,006 m., J'en 
conviens. TI n 'en reste pas m01ns qu'en numerat1on écrite, 
la virgule est aussi indispensable il la désignation des 
dixièmes, centiémes, etc., que Je zéro à celle des dizaines, 
des centaines, etc., l'indication de !"unité : fr., m., n 'ayant 
rien à y voir; d 'où JI résulte qu 'il ert aussi fantaisiste 
d'écrire 1 m. 006 pour 1,006 m. que 1 m. 006 pour 1006 m. 

Qu'un commerçant se soucie peu de ces considérations 
pour tarüer ou facturer ses marchandis~ soit. Mais Dré­
tendre aller à l'école jusqu'à quatorze ans, vol.l'e plus, pour 
renier ce qu'on y a appris de plus serieux et utile en éalcuI, 
n 'est pas plus admissible que d 'écrire « ils chante » sans nt, 
sous prétexte que ce n 'est plus dans une « dictée » ou dans 
un « devoir de français ». 

L. Buchet, Liége. 

1

''llllllllllllll!llllllllllllllllllUlllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'' 
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~ ANVERS, 36. Courte rue de l'Hôpita\ Sièges 
BRUXELLES, 30. Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 
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CHANGE 
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LUXEMBOURG : 55, Boulevard Royal. I _ ______ _ 

1931 

? 
• 



) 

2018 POURQUOI PAS ? 

L'HOTEL METROPOLE DE LA om.o~ 

DE LA POLITIC 

DES ARTS 1 

DE L'IND 

LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plus marquantes 

TOUT ... QUE. - LES POTACHES A LA RESCOUSSE 

Mon cher PourqUOi Pas ? , 

Toutes savantes que soient c.?s controverses et tout pol;a.­
ches que nous sommes, nous nous jetons dans la mêlée. 
c La n uance, la nuance encore, rien que la nuanee ,,, disait 
Verlaine. On peut préciser la nuance dont M. Leclercq ré­
clame l'explication, en partant du sens général de l'indi­
cati! et du subjonctif. L'indicatif marque la réalité, la cer­
t itude, l'affirmation; le subjonctif marque notamment le 
doute, l'incertitude l'indétermination et la possibilité. S1 
on met l'indicatif après « tout ... que », on a-Omet la réalité 
du fait, sans le mettre en doute (on dit seulement que ce 
f ait n'empêche pas celui de la principale); si on met le 
subjonctif, on ne nie pas non plus le fait, mais on insiste 
sur l'incertitude, l'indétermination du degré. En somme, 
c tout ... que » suivi de l'indicatif = quoique et «tout ... que ,, 
BU1v1 du subjonctif = si... que, quelque.. . que (c'est-à-dire 
avec ce renforcement: à quelque degré que ce soit). 

Eexemple : tout puissant qu'il est, il ne me fait -pas 
peur - quoiqu'il soit tout puissant = tout en étant puis­
sant = 1l a beau être puissant (je ne le conteste pas) ; tout 
puissant qu'il soit, il ne me fait pas peur = si puissant, 
quelque puissant qu'il soit ( = qu'il puisse être, c'est-à-dire 
quoiqu'H soit puissant à un degré aussi élevé que vous vou­
àrez, même s'il est puissant au degré le plus élevé qu'on 
puisse imaginer) : dans le second cas, il y a trois raisons 
d e mettre le subjonctif : incertitude, indétermination, pos­
aibilité. 

Nous en trouvons une confirmation dans Ph. Martinon, 
c Comment on parle en français » (la langue parlée cor­
r ecte comparée avec la langue littéraire et la langue fami­
lière, Larousse). A un sens très sûr du français, Martinon 
unit une science grammaticale solide, documentée, exhaus­
tive. Il écrit, page 421 : « (après tout ... que) l'indicatif a 
même été longtemps le seul mode correct, et cela est d'au­
tant plus naturel que tout juste qu'il est représente sim­
plement tout en étant juste; mais la syntaxe de si et de 
quelque n 'a pas manqué de réagir sur celle de tout : taut 
fuste qu'il soit , il se trompe par/Ois, et l'indicatif est en 
voie de disparition. On ferait bien pourtant de le conserver, 
ne fût-ce que pour garder une nuance de pensée qu 'il vau­
drait mieux ne pas perdre; car tout juste qu'il SOIT, peut 
se confondre avec si juste qu'i l soit, qui signifie exactement 
malgré toute la justice qu 'il peut avoir et qui monte peut­
ltre à un degré fort élevé, tandis que toUt juste qu'il EST 
s ignifie nécessairement quoiqu'il soit parfaitement juste, 
sans qu'il y ait de doute possible sur cette justice, et c'est 
à quoi sert l'indicatif; c'est aussi le sens précis de l'ex­
pression courante tz a beau être juste. " 

Les exemples cités par ceux qui ont écrit ici à ce sujet 
vérl.!lent-ils la distinction ? 81 la réponse est négative, elle 
n e prouve rien contre la nuance : lisez, par exemple, dans 

M EILL EUR REND&MENT 
SERVICE DE SURVEILLANCE 
3 A N S D E GA Il AN T 1 E 

le même ouvrage, page 418, note 1, comment G 
det, Bourget, Maupassant, V. Hugo, en voulf 
malins, ont parfois pataugé comme ne le ff 
collégien, précisément dans cette question de: 
et comment ils ont confondu malgré Que ( = c 
vais gre que) avec bien que et bien que avec q 
tifié avec quoique. On peut être un écrivain cé 
éprouvé, auteur généralement correct sans cc 
j0urs sa sY"ntax.e dans les coins, surtout si, 
suivre le bon usage, on prétend imposer le 
farre qu'à sa tête : cette téte peut être génie 
française jusqu'au bout des ... cheveux. Cela 11t 

l'école est si loin et ces nuances ne s'appreru 
jours à l'école, même en France. 

Une quatrième grecque (- scrib 

? ? ? 

LES 11.000 VIERGES 

Reprenons Rozan et lisons : 
Dans le sens où l'on entend ce proverbe, a: 

mille vierges, c'est aimer toutes les fe=es 
dans le feu de la première jeunesse, que toutl 
sont également dignes de notre amour. - Ce c. 
de onze mille, adopté ainsi pour terme de cc 
frappé des incrédules, et ils ont mis en dout 
porte la tradition sur le martyre àe sainte Ur 
trop nombreuses compagnes. Les onze mille 
venues, sous la conduite de sainte Ursule, fc 
nastère sur les bords du Rhin, auraient été 
par les Huns, près de Cologne, vers l'an 834 
que fût son ardeur chrétienne, sainte Ursule 
réuni une telle armée de vierges et, quelle 
barbarie, les Huns n'ont pas pu les tuer. 
mille personnes pour fonder un monastère, c 
On a donc fait des recherches pour exp!iq 
impossible, et l'on a découvert qu'il était, sel 
rence, le résultat d 'un malent~ndu. Une in 
tant « S. Ursula et XI M. V. ,, avait été trad 
Ursule et onze mille vierges '" tandis qu'on 
aussi bien l'interpréter par les mots : « Sai 
onze martyres vierges ». Cette dernière inte 
raissait d 'autant plus rationnelle qu 'on lit < 
logue de reliques tiré du « Spici!ège » 
d'Acheri : « De reliquiis SS. undecim virgir 
des onze saintes vierges ». - D'après une 
sainte Ursule n'avait qu'une compagne nor 
mille, et c'est de ce nom, pris pour une 1 

« undecim millia ,, que seraient sorties 11 
vierges. Nous laissons aux personnes qui s 
chose sur le compte de sainte Undecimille If 
cier ce que vaut cette opinion. 

(1) « On ignore en quel temps. en quel 
les onze mille vierges, et quelle année elles 
martyre. Sigebert fait de sainte Ursule la 
noble prince de Grande-Bretagne no=é 
Geoffroy de Saint-Asaph lui donne pour pe 
nouailles, nommé Dionocus; et Pierre Noé 
Ecossaise, fille de Maurus, puissant roi de 
Geoffroy prétend qu'elle fut promise en m 
manus, l'un àes petits souverains de la Gr 
et Noël soutient que ce fut à Eleutherus, 
vers.in de l'Angleterre. Sigebert fixe l'époqu 
tyre à l'an 4ô3, et Baronius le recule à l'a.! 
écrivains le mettent à l'an 440. » (Salgue 



POURQUOI PAS ? 

tls du Problème N ' 384 
olution exa.cte: L1 vècheu di Waharday ; 
Jine. merci, Trébo ; Mme Depasse, Ixelles ; 
istende: C. Georges, Gembloux; G . et M. 
md: Mlle P. W era, Ostende; A. Rommel­
D Lagasse, Liège ; Vive Rogier, vive Gen­iS, etc., Wanfercée-Baulet : Mlle M. Crève-

R. Grün, Verviers ; Ch. Leleux, Anvers ; 
Waterloo; Mme A. Laude, ~haerbeek ; 
!, Christian, Uccle ; Coquanarue, Woluwe; 

nde ; Pour que J . et F . dansent d~s 
z Adèle, Pas au diable: Mme Rey, Gn­
eyst: H. Douillez, Bracquegnies; R. Ver­
Pour que Cél. et R . essayent d'en faire 
vent, Tagada: Dommage que les beaux 
ellichka et Romachka; Du flamand en 
allonie ; Paul et Fernande, Saintes; F. 

1 tandem, F . Bardez, Cuesmes ; Mlle E . 
· ; J . Sos.son, Waesmes-Briffœil ; E. Plé­

e et M. Demol, Ixelles ; L. A. Mast, 
m de Voorde, Gand; Mme Jowidoff-Fou­
Ehat et Magda, souhaits de séjour agréa­
ac a une nouvelle. mais pas JUSQu'au 4 ; 
nt reconnaissant à Mado pour la pre­
orme s'en mêle ! Robert en sortira, Ca-

ie aux traitres, Belges avant tout, J . 
Mme J . Traets, Mariaburg ; L. Neukel­

to1 pour toujours, Adrilu, Bruxelles ; 
· n , Tirlemont: Mme M. Vandenhaute, 

Ad. Demolder, Ostende; Le faux P rè­
censure rigoureuse de « P . P . ? " et se 
Molenbeek ; E . Themelin, Gérouville ; 

J . Nélis, Bruxelles ; J . Snigne, Bruxelle,., 
ère me bagne, dist-elle ; M. Wilmotte, 
t que Mar !nette excursionne ; E . Del­
; John Duff et le vieillard en sort ; J .­

rbeek : M. Pierlé, Mai·chienne-au-Pont ; 
n fils Gaston, Obaix-Buzet; Le vieux 

ion: In Gaumais d 'Siéldji, V. D.; Mme 
elles ; L. Javaux. Waremme; Mme L. 

; Les coupiches d 'Uccle : Arrivez,Bo­
ées sont ramonées ; G . Colpaert,Saven­
raine, Bo1tsfort ; M. Goche, Namur ; H . 

e G. Stevens, Saint-Gilles: L.Lelu­
Dangre, La Bouverie. 

? ? ? 

construire le cross sur 
l'orthograpl;le exacte, contrairement à 

t cette terminaison, est « périthèce ». 
n 'avons pas dit que l'abrév. ENO était 

ogiqae 1 elle ne signifie rien), mais que 
. <initiales des points cardinaux) sont 
ts. 

? ? ? 

au n . 383 : S . Lindmark, .Ixelles ; Cl. 
; J .-Ch. Kaegi, Schaerbeek: H . Fro­

. Cantraine. Boitsfort ; J . Patriarche et 
baix-Buzet: Mme A. Laude, Schaerbeek ; 

Trond ; Mme G . S tevens, Saint-Gilles ; 
tous les deux, L. et J .; Mlle A. Galloy 

es; A. L. G .. Spa: Vive Rex, G. L. ; A. 
Nadine et Marion, Uccle ; Un amour 

aurette et Gaston. 

? ? ? 

Pour rappel : ne jamais joindre w1e 
me mathém. à la solution du cross. Elle 
•mise trop tard à qui de droit. 

ent nous parvenir le mardi avant-midi; 
' diées sous enveloppe fermée et porter 

he - la mention « CONCOURS ». 

Solution du Problème N" 385 
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E. R. = Edmcn j Rousse - A. T .=André Theuriet 
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 11 juin. 

Problème N" 386 
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H orizontalement: 1. plante des Indes qui produit une 
huile volatile: 2. sert au mesurage du grain - préfixe ; 
3. serpent - biographe latin ; 4. sur la face - préposition ; 
5. suc d'Un fruit cuit - ville de l 'Afrique du Nord ; 6. into · 
xication: 7. initiales d 'un écrivain et directeur de théâtre 
fraru;ais - fatigue; 8. épanouissement d 'un nerf - sur la 
Loire ; 9. pronom - lieu de retraite ; 10. religieuses ; 
11. geru·e d 'euphorbiacées comprenant de gr1\..rids arbres -
.me maison doit l 'êtré. 

Vert icaleinent: 1. pousse annuelle d'un taillis - sail1L; 
2. palan de marine - adverbe; 3. prénom masculin -
init iales d 'un romancier français ; 4. artiste belge - corp3 
simple: 5. préfixe - ville d€ Suisse; 6. initiales d 'un pro­
moteur du symbol1Sme - ville étrusque - note : 7. com­
manda l'armée d'Egypte - interjection : 8. t rompe ; 9. sur 
le Niger - poudre à canon ; 10. pièce de bois servant d 'étai 
- roi l~endaire de Thrace: 11. redoublé, fléau africain -
roi d 'Egypte. 
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VOUS CONTENTER de 

« la voiture de tout le monde >> 

PUI 'Q 

... pour quelques francs de plus 
. . 

par semaine vous pouvez avoir une 

1. ECONOMIE ET PERFORMANCE : Motew· 6 ou 
8 cylindres en ligne, extraordinairement perfectionné. 

2. AISANCE DE CONDUITE : Direction à attaque cen­
trale, plus stable et plus précise. 

3. TENUE DE ROUTE : Roues avant indépendantes à 
re sorts hélicoïdaux. (Système Buick, Cadillac-La-Salle.) 

4 . SEC RITE : Frein hydraulique à triple blindage. 

5. CONFORT : Luxueuse carrosserie Fisher tout acier à 
toit blindé. 

6. DI TINCTIOI : Lignes profilées d'une rare élégance. 

«LA VOITURE QUI A 

SA PERS 0 N NA L l TÉ )) 

DISTRIBUTEURS 

Etablissements PA UL-E. COUSIN l1• 

Tél. 37.31.20 (6 lignes) - 239, Chaussée de Charleroi - BRUX' 
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